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HISTOIRE 

DE GRECE. 


LIVRE SECOND. 
DES AF F A IRES DE GRECE 
depuis r extinction de la puijfance 
Royale dans Athènes , jufquà U 
fin de la guerre du Péloponnefe , ce 
qui comprend Eefpace de 105 ans* 


CHAPITRE PREMIER. 

Depuis l'cxpulfton d'Hyppias , jufqiia U 
bataille de Marathon , ce qui comprend 
Cefpace de 10 ans. 

A Grece commençoit à 
peine à s’affermir fous les 
nouveaux gouvernemens 
qui la partageoient , que 
toutesles forces de ! Alie la menacèrent 
Tome II. A 
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2 Histoire 

d’une entière deftruétion: perfonne 
n’ignore la fameufe defcente des Per- 
fes. L’intérêt commun qui raffembla 
les Grecs dans les champs Troyens , 
les réunit encore dans la guerre des 
Perfes , qui ne concernoit particulie- 
ment que les Athéniens. L’enfance 
de la Grèce finit à la guerre de Troye, 
& la guerre des Perfes fera la fin de 
fa minorité : mais avant que d’en- 
trer en Afie , nous allons jetter un 
coup d’œil fur ce qui fe paffa de 
remarquable dans Athènes &: dans 
Sparte avant cette expédition , fk fur 
ce qui en fut l’occafion. 

L’extinétion de lapuiiïànce Royale 
dans Athènes , donna trop de part au 
peuple dans le gouvernement : les 
affaires fe conduifoient en tumulte & 
par factions , èz les défordres de cette 
trifte démocratie étoient peut-être 
pires que les maux dont ils fe plai- 
gnoient fous l’autorité des Rois. Ifa- 
goras &z Clifthene , deux des princk 
paux citoyens , jaloux de ce pouvoir 
qu’ils venoient d’attaquer avec tant 
de fuccès K firent naître la première 
conteftation qui fnivit la chute des 
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iftratides. Clifthene avoit embrafle 
interets du peuple , que fa fa&ion 
)it trop foible pour opprimer , & 
fendoit la liberté de la patrie dont 
ne pou voit fe rendre le Tyran ; il 
angea les noms des Tribus , en 
éa fix nouvelles , & ordonna 
le chacune fournirait cinquante 
•eaux par an à l’aflemblée des qua- 
ï cens j qui fe montoit ainfi à cinq 
ns ; mais rien ne fut fi favorable 
la puiflance du peuple que l’Oflra- 
fme. Quelques Auteurs font re- 
onter cette coutume jufqifà Thé- 
e ; mais la plupart des Hiftoriens 
ittentfon origine du tems de Cli- 
hene qui en fut , dit-on , & l’infti- 
ireur & la première vi&ime. Voi- 
comment ce Tribunal procé- 
□it dans fes jugemens. Chaque ci- 
)yen qui n’avoit pas moins de foi- 
ante ans , écrivoit un nom fur une 
luile ou fur une écaille d’huitre, 
d’où cette aflémblée prit le nom 
’Oftracifme , ) fk celui fur qui tom- 
oit la pluralité des fuffrages , étoit 
>anni pour dix ans. Le prétexte de 
et établilTement étoit d’appaifer le 
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4 Histoire 

peuple , en éloignant les objets de la 
jaloulie fins traiter comme coupa- 
bles des citoyens qui avoient quel- 
quefois bien mérite de la Républi- 
que ; auflï le proferit rcntroit-il dans 
tous les biens à fon retour: maison 
avoit en vue d’écarter du gouverne- 
ment tous ceux que la réputation , 
la naiflance , les richefles ou l’élo- 
quence firoient du niveau de leurs 
concitoyens. La crainte de cette loi 
dccourageoit à la vérité les talens \ 
mais on la trouvoit nécelïàire au bon 
ordre de l’Etat qui dépend de l’éga- 
lité des fujets. Elle pafla d’Athe- 
ncs à Argos , à Milete , à Mégare 
6c à Syracufe où elle fut obfervée 
fous des noms differens 6c avec quel- 
ques réftriélions : Hyperbolus lùbit 
le dernier la peine de l’Oftracifme r 
) c etoit un miferable qui n’avoit d’au- 
tre occupation que de fournir le théâ- 
tre de fcandale, vil infiniment dont le 
peuple fe fervoit pour attaquer la ré- 
putation des citoyens illuftres. Alci- 
biade,Néreas 6c Phéax, chefs d’autant 
de faétions qui divifoientl’Etat,aver- 
tis que les citoyens fubalternes à qui 
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leur puilfance faifoit ombrage,avoient 
rélblu de bannir un d’entr’eux , fe 
réunirent & tournèrent fur Hyper- 
bolus l’orage qu’il avoit excité con- 
tr’eux : l’Oftracifme en fut tellement 
avili , qu’il cefla d’avoir lieu. 

L’autorité d’ifagoras fuccombant 
aux brigues de Clifthene , il fe retira 
chez Cleomenës Roi de Lacédémone 
avec qui il avoit formé d’étroites liai- 
fons pendant la guerre contre Hyp- 
pias : Cléoménès époufa fa querelle , 
fitexilerClifthene 6c les principaux de 
û faétion , marcha contre Athènes , 
& en chafla toutes les familles qui 
pouvoient s’oppofer aux dcfleins d’i- 
fagoras y elles etoient au nombre de 
fix cens; il tenta d'abolir le Sénat * 
& de confier l’entiere adminiftration 
des affaires aux trois cens de la faétion 
dlfagoras ; mais fur la réliftance des 
Sénateurs 6c du Peuple , il s’empara 
de la Citadelle dont il foutint le liège 
pendant deux jours -, le troifiéme , 
on lui laifla la liberté d’en fortir avec 
fes Spartiates : quant aux Athéniens 
qui avoient trempé dans cette entre- 
prife, ils furent emprifonnés 6c mis 
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6 Histoire 

à mort : enfuite on rappella Clifthc- 
nc & les fix cens familles exilées , & 
ce rival d’Ifagoras connoilîànt par 
expérience le danger qu’on couroit 
en préparant des chaînes à fa patrie , 
lui rendit le gouvernement démo- 
cratique , tel qu’elle l’avoit reçu de 
Solon. 

Les Athéniens qui ne pouvoient 
douter du relTentiment des Spartia- 
tes , fe tinrent fur leur garde s ils 
jugèrent même qu’il étoit à propos 
de rechercher l’alliance des Perles , 
qui profitèrent de l’occafion pour 
leur demander de la terre & de l’eau : 
c’étoit un hommage qui marquoit 
en celui qui le recevoit , la fouve- 
raineté fur tout ce que ces élémens 
renfermoient : les Ambafladeurs des 
Athéniens fe crurent obligés d’accep- 
ter des conditions dont on ne vouloit 
point fe départir , mais ils en furent 
blâmés à leur retour ; on les accula 
d’avoir trahi la dignité de l’Etat , & 
en effet on peut regarder cette con- 
defccndance fervile , comme une 
caufe éloignée de la defeente des 
Perfes. 
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Dans ces entrefaites Cléomenès fe 
prépara à de nouveaux efforts en 
faveur d’Iiagoras : après avoir fait 
alliance avec les Béotiens & les 
Chalcidiens de l’Eubée qui dévoient 
favorifer fon entreptife par une di- 
verlion , il entra dans l’Attique à la 
tête d’une armée. Les Athéniens 
preffés de tout côté , marchèrent d’a- 
bord contre les Péloponnéfiens d’E- 
leufis : on alloit en venir aux mains * 
lorfque les Corinthiens frappés de 
1 injuftice de leur caufe , fe retirè- 
rent à la perfuafion de Démarate , 
collègue de Cléomenès. Le reftefuivit 
cet exemple , & toute l’armée fe dif- 
perfa avant l’a&ion : Le reffentiment 
des Athéniens tomba fur les Béotiens; 
ils en tuerent ; ils en prirent , &: en- 
trant le même jour dans l’Eubée , ils 
fe vengerent de la même maniéré des 
Chalcidiens. Les Thébains effrayés fe 
liguèrent avec les habitans d’Egine , 
petite Ifle abondante en richeffes , fte 
puilîànte fur mer , ennemie déclarée 
d’Athenes , à qui fa fituation étoit li 
déiavantageufe , que Périclès l’appel- 
loit la taye du Piréç. Tandis que les 
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Eginetes infeftoient les côtes de l’At- 
tique , les Lacédémoniens jugèrent à 
propos de renouveller leur querelle 
avec lei Athéniens qu’ils traitoienten 
rivaux , depuis que le recouvrement 
de leur liberté avoit rendu leur Etat 
floriflant: imaginant que le meilleut 
moyen de les déprimer , étoit de leur 
donner un Tyran , ck connoiflant par 
expérience qu’il leur falloit un autre 
homme qu’Ifagoras , ils rappellerait 
Hyppias , dans la réfolution de lui 
rendre la fouveraincté d’ Athènes : 
on propofa ce projet aux alliés qui 
s’y oppoferent fortement : Soficlès 
le Corinthien en particulier fit une 
violente déclamation contre tous les 
Tyrans en général , &: il n’en fut plus 
quelfion : Hyppias s’en retourna en 
Allé : il s’étoit rendu néceflaire à la 
Cour des Perfes ; il prit à tâche de les 
irriter contre les Athéniens , & ce ne 
• fut pas fans fuccès ; car lorfqu’Athc- 
nes envoya juftifier fes procédés , les 
Députés curent beau reprefenter 
qu’un banni ne devoit avoir ni cré- 
dit ni qualité devant eux ; on ne 
leur fit d’autre réponfe , finon que 
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leur falut dépendoit du retour d’Hyp- 
pias ; mais Athènes qui venoit de fe- 
couer le joug , avoit la mémoire trop 
récente de (es calamités , pour accep- 
ter cette propofition 5 elle réfolut de 
s’expofer à toute extrémité, avant que 
d’ouvrir fes portes à la tyrannie , & 
ce refus devint unedescaufes princi- 
pales de la querelle des Grecs & des 
Perfes. 

Mais pour mettre ce different dans 
tout (on jour , nous commencerons 
notre récit par ce qui fe paffa en Ionie. 
Ce fut dans cette contrée que s’allu- 
ma , &: c’eft de là que s’étendit cet 
incendie qui ne s’éteignit entière- 
ment que dans les ruines de la Mo- 
narchie des Perfes. Les Ioniens , les 
Æoliens , les Cariens , & les autres 
nations qui bordoient les côtes de 
l’Afie mineure , formoient un peuple 
nombreux qu’on appelloit les Grecs 
Aliatiques ; ils avoient leurs loix , & 
jouifloient encore d’une entière liber- 
té , quatre cens ans après s’étre fixé 
dans le pays jmais ils furent envelop- 
pés dans les conquêtes des Lydiens, &: 
rendus tributaires de Cræfus qui les 
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fubjuguajjufqu’à ce que la Lydie elle- 
même conquile par les Perfes, leur 
contrée tombant fous cette nouvelle 
domination , comme partie du terri- 
toire des Lydiens , on leur donna des 
Gouverneurs qu’ils nommoient leurs 
Tyrans. Ce peuple à demi (ubjugué , 
& toujours prêt à fe révolter , fecoua 
lès chaînes plus d’une fois pendant ÔC 
après le régné de Cyrus , mais tou- 
jours inutilement ; les Ioniens furtout 
qui étoient auffi puiflans qu’aucune 
autre colonie de la Grece , ennuyés 
& contraints de paflfer d’un Souve- 
rain à un autre , ne laifloient échap- 
per dans ces vicilïïtudes aucun avan- 
tage qui les rapprochât de la li- 
berté. 

L’expédition de Darius Hiftapes 
contre les Scythes pouvoit fervir à 
leur deflein. Ce Prince fe mit à la 
tête d’une nombreufe armée , & pafla 
le Danube fur un pont qu’il conltrui- 
fit , & dont il confia la garde aux 
Ioniens qui dévoient favori fer fa re- 
traite avec leurs vaifleaux. Lorfqu’il 
fut avancé dans le pays , les Ioniens 
qui avoient entre leurs mains fon 
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falut & celui de Ton armée , déli- 
bérèrent s’ils obéiraient aux ordres 
qu’ils en avoient reçus ; ou fi abbat- 
tant le pont, ils l’expoferoient à toute 
la fureur de l’ennemi * ils inclinoient 
pour ce dernier parti , & ils y étoient 
encore engagés par le Scythe , qui 
leur confeilloit d’abandonner leur 
pofte , & de rentrer dans le pays , 
bien aflurés que Darius ne ferait ja- 
mais en état de leur faire ni bien 
ni mal ; mais le fameux Miltiade 
étoit le principal moteur de cette 
trahifon ; il defcendoit de Codrus j 
les ancêtres s’étoient retirés d’ Athè- 
nes pendant la tyrannie de Pififtrate , 
& lui avoient laifle le gouvernement 
de la Thrace Cherfonefe ; il leur re- 
prefèntoit les fuites avantageufes de 
cette entreprife : Voici, leur difoit-il, 
l’inftant de votre liberté , le moment 
de brifer vos fers ou jamais , & fon 
avis aurait prévalu , fans Hiftiée 
Tyran de Milete , qui fit fentir aux 
autres Tyrans que leur puiflànce étoit 
trop foible pour fe foutenir d’elle- 
.même i que leur maître accablé , 
leur autorité demeurait fans appui , 
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& que leur fureté dépendoit entière- 
ment de fon falut. Ce railonnement 
frappa , & le projet s’évanouit : ôn 
favorila le retour de Darius , que 
les Scythes contraignirent de rentrer 
en Alie , & qui pour fe dédomma- 
ger des pertes qu’il avoit faites , laiflà 
Mégabife en Europe, à la tête de 
quatre-vingt mille hommes , avec 
ordre de fubjuguer la Thrace & les 
contrées maritimes , perfuadé que 
cette conquête entraînoit celle de la 
Macedoine. Ce Général obéit , & 
dépêcha vers Amyntas Roy des Ma- 
cédoniens , fept principaux Officiers 
de l’armée , pour lui demander de la 
terre & de l’eau. Amyntas qui le 
méfioit de fes forces , rendit l’hom- 
mage qu’on lui demandoit , & don- 
na une Fête magnifique aux Dépu- 
putés , qui le prièrent dans la cha- 
leur du repas , de couronner le plai- 
lir par les marques d’affedion qui 
leur étoient ordinaires , &: de les 
convaincre de la fincerité de Ion 
accueil , en mêlant à leurs tables les 
femmes & les filles Macédoniennes; 
mais à peine parurent-elles , que les 
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Perfes fe comportèrent avec toute 
l’indécence pollîble. Alexandre fils 
d’Amyntas , pria fon pere de fe reti- 
rer par égard pour Ton âge 6c fa di- 
gnité , 6c de lui laifîer le foin de 
châtier ou d’arrêter l’infolence de ces 
convives. Alexandre fit fortir les fem- 
mes de la falle , fous prétexte de les 
faire reparoître dans des ajuftemens 
plus galants , 6c introduifit à leur 
place un même nombre de jeunes 
hommes déguifés en femmes , 6c 
qui tous avoient des poignards ca- 
chés fous leurs robes ; ils mafïàcre- 
rent ces étrangers avec leur fuite , 
profitant du moment qu’ils fe dif- 
pofoient à prendre avec eux quel- 
ques libertés. Mégabife qui n’enten- 
doit plus parler de fos Ambafiàdeurs , 
envoya Bubarês pour connoître de 
ce qu’ils étoient devenus ; mais Bu- 
bares s’éprit de la foeur d’Alexandre, 
l’époufa , 6c l’affaire en demeura là. 
L’année fuivante Otanës fuccéda à 
Mégabife , réduifit Chalcédoine 6c 
Bizance , 6c s’empara de Lemnos , 6ç 
de quelques lfles moins confidéra- 
bles. 
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14 Histoire 
Darius s’étoit retiré à Sufe avec 
Hiftiée qu’il connoifloit pour un ef- 
prit inquiet , pour un homme re- 
muant, fier du fervice qu’il en avoit 
reçu au paflage du Danube , de qu’il 
étoit dangereux d’abandonner à les 
projets: il le retint auprès de lui, 
fous les prétextes flateurs qu’il avoit 
befoin demies confeils , de que fa 
préfence lui étoit agréable : Hiftiée 
ne s’y méprit point j il pénétra les 
craintes de Darius, ne regarda fa 
Cour que comme une honorable 
prifon , de n’épargna aucun moyen 
de foulever les Ioniens , dans l’ef- 
poir qu’il ferait commandé pour les 
réduire , de que les interets du Roi 
qui finiroient Ton ina&ion . le met- 
traient à portée de travailler aux 
liens. 

Dans ce deflein , il envoya de fe- 
cretes inft radions à Ariftagoras Ton 
Vice-Gérant à Milete. Ariftagoras 
fe livra fans peine à un projet qui 
lui étoit également utile ; il avoit 
propofé à Darius la conquête des 
Ciclades dans la mer Ægée , de cette 
entreprife avoit échoué devant Naxe. 
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Quel moyen plus fur pour fe fauver 
du naufrage , &: éloigner le.compte 
qu’on alloit lui demander de fa con- 
duite , que la révolte des Ioniens ? 
Il commença par abdiquer la tyran- 
nie ; puis il obtint de la reconnoif- 
fance des Miléfiens les fecours nécef. 
faires pour procurer aux autres Cités 
Ja liberté qu’il leur avoit donnée. 
Cette conduite fpécieufe fournit le 
Pays entier à fes ordres : pour fe 
fortifier par mer , il s’empara de la 
flotte des Perfes dont il avoit été 
Amiral , dans l’expédition de Naxe : 
perfuadé qu’il n’étoit pas encore en 
état de balancer toutes leurs forces , 
qui né tarderoient pas à fondre fur 
lui , il alla à Sparte , fk follicita 
Cléomenêsdetenteravec lui la con- 
quête de l’Afie j mais ce fut en vain 
qu’il exagéra les richeffes du Pays 
éc la foiblefle des Habitans ; Cléo- 
menês réfifta.i la tentation: ilpaflà 
de Lacédémone à Athènes , où 
il fît valoir les mêmes raifonnemens, 
ajoutant ,qu’en qualité de colonie 
Athénienne * les Miléfiens avoient 
droit d’efperer leur fecours. 
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Les Athéniens que les Perles a voient 
traités durement dans l'affaire d’Hyp- 
pias , embrafferent avec ardeur l’oc- 
cafion d’exercer leur reffentiment : 
ils équipèrent vingt vaifleaux ; les 
Erétriens de l'Eubéc en ajoutèrent 
quatre autres , & Ariftagoras tomba 
avec cette petite flotte fur les Fron- 
tières des Perles , &: furprit Sardes , 
capitale de la Lydie: Artapherne qui 
en étoit Viceroi fe tint fort heureux 
de s etre retiré dans la Citadelle , 
d’où il vit l’incendie de la Ville &: 
le maffacre des Habitans -, mais les 
Lydiens & les Perfes ayant eu le tems 
de le raffemblcr , chargèrent l’enne- 
mi , le pourfui virent jufqu’au rivage» 
tuerent un grand nombre de Soldats , 
forcèrent le rcfte à fe réfugier dans 
Ephefe dans les Villes circonvoi- 
lines : on ne put jamais rallier les 
Athéniens après leur défaite , & cette 
entreprife qui ne leur fut ni hono- 
rable ni avantageufe , ne fervit qu’à 
augmenter l’animofité des Perles ; 
mais les Ioniens qui le croÿoient 
trop avancés pour reculer, rélblu- 
rent de tenter feuls la fortune : après 

avoir 
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avoir pris Bifance & quelques Villes 
fur rHellefponc , ils marchèrent droit 
à Chypre avec un renfort confidé- 
rable de Cariens qui avoient fait 
alliance avec eux : leurs progrès fu- 
rent arrêtés par une aétion fanglante 
dans laquelle Artibius , Général des 
Perfes , & Onéfilas Général des Chy- 
priens , Auteurs de la révolte de cette 
Ifle , perdirent l’un & l’autre la vie: 
les Ioniens eurent cjuelqu’avantage 
fur terre-, mais la défaite des Chy- 
priens fut (i complété qu’ils retom- 
bèrent dans la fervitude , un an après 
en être forti. Les Ioniens que ce mau- 
vais fuccès découragea , fe renfer- 
mèrent dans leurs vaifleaux , &: aban- 
donnèrent toute leur conquête an 
torrent de la vi&oire. Les Perfes eu- 
rent bientôt réduit la Carie , la plu- 
part des Villes de l’Hellefpont &: de 
la Propontide , CLzomene dans l’Io- 
nie, &: Cumes dans l’Æolie : Arifta- 
goras s’enfuit dans la Thrace : Les 
Thraciens marchèrent contre lui &c 
le taillèrent en piece lui &: toute fa 
troupe. 

Lorfque Hiftiée vit fon projet 
Tome II. B 
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avancé , il crut qu’il étoit tems d’agir 
par lui-même : quoique Darius le 
foupçonnât , il ne changea point de 
conduite à Ton égard , il pouffa même 
la confiance jufqu’à le charger de la 
pacification des troubles de l’Ionie : 
Hiftiée arriva donc à Sardes où 
Artapherne le traita de boute- feu , & 
lui dit en propres termes que le fou- 
lierqu’Ariflagoras avoit chau(Té,étoit 
de fa façon ; fe voyant démafqué , 
incertain où trouver un afile , il erra 
de place en place , efpérant toujours 
de rafïèmbler des troupes qui le met- 
troient en état de fuivre fes defTeins 
à force ouverte ; mais un homme qui 
a embrafïé tant de partis > n’a la con- 
fiance d’aucun ; les Milefiens fes amis 
n’ofoient le recevoir dans leur Ville , 
malgré le befoin qu’ils avoient de fa 
préfence ; car la guerre qui languif- 
foit partout ailleurs , fe continuoit 
contr’eux avec beaucoup de vigueur, 
les principaux chefs des Perfes étoient 
employés contre Milete * elle n’avoit 
point d’armée de terre à leur oppo- 
ler; mais avec les fecours de lès voi- 
fms , 6c particulièrement des Habi- 
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tans de Chio , de Lesbos & de Samos, 
elle étoit en état de mettre en Mer 
une flotte de trois à quatre cens vaif- 
feaux. Celle des Perles étoit compo- 
fée de Phéniciens , de Chypriens , 
d’Égyptiens & d’Æoliens , & quoi- 
que un nombre de vaiffèaux deux fois 
plus grand la rendit fupérieure à celle 
des Milefiens , ils aimèrent mieux 
traiter avec les tyrans qu’Ariftago- 
ras avoit dépofés , 8c les rétablir, à 
condition qu’ils rappelleroient leufs 
Citoyens, que de hazarder une ac- 
tion. Dans ces entrefaites , les Sa- 
miens perfuadés qu’ils s’oppoferoient 
en vain à la colere des Perfes qui 
étoient en état d’équiper, même après 
leur défaite , une flotte quatre fois 
plus nombreufe que la première , 
rompirent l’alliance : les Lesbiens 8c 
la plupart des Ioniens fuivirent leur 
exemple 8c la flotte fe difperla .* les 
feuls Habitans de Chio firent tête à 
/'ennemi 8c furent défaits. LePerfq, 
maître de la Mer , ne laifla de reflour- 
ce au Miléfien que dans les murs de 
fa Ville ; mais peu de tems après , 
Milete fut bloquée , prife 8c pillée , 
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.la plupart de Tes Habitans maflàcrés , 
6c les autres envoyés prifonniers à 
Sufe avec leurs femmes 6c leurs en- 
fans j la ruine de cette Ville eut fini la 
guerre ; mais Hiftiée qui atrendoit 
l'événement de ce fiége pour fe dé- 
cider , fe mit à la tête de quelques 
Lesbiens , s’empara fans peine de 
Chio que fes pertes avoient épui- 
fée , 6c ayant grofli fa troupe , des 
relies des Ioniens 6c des Æoliens , 
entra dans laMifie, méditant une plus 
grande entreprife : Harpagus cam- 
poit dans ce pays avec un corps de 
troupes confidérablc ; il défit Hif- 
tiée , le prit 6c l’envoya à Artapherne 
qui le fit mettre en croix : on porta la 
tête à Darius : ce préfent ne fut point 
agréable à ce Prince qui lui ordonna 
des obfeques honorables 6c le pleura 
comme s’il eut bien mérité de fon 
pays 6c de fon Roi : c’eft ainli que 
la révolte des Ioniens , qui com- 
mença fous Ariftagoras , finit par la 
mort d’Hiftiée 6c la ruine de Mi- 
letc , après avoir duré fix ans : le 
relie des Mes 6c des Villes fut bientôt 
reconquis ; perfonne ne les défen- 
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doit , & les Ioniens furent fubjugués 
pour la troifiéme fois , la première 
fois par les Lydiens , & les deux au- 
tres par les Perfes. 

Tandis que Darius affuroit fes con- 
quêtes , & impofoit un tribut aux 
vaincus , il tournoi r de tcms en tems 
fes yeux fur l’Europe ; il fît même 
différentes entreprifies fur cette par- 
tie du monde, & la fin de la guerre des 
Ioniens ne fut à proprement parler 
que le commencement d’une chaîne 
de malheurs qu’il attira fur lui & fur • 
fes fucceffeurs $ deux ans après la 
prife de Milete , il rappella les pre- 
miers Généraux , & leur fubftitua 
Mardonius fon gendre : Mardonius 
à la tête d’un armée de terre tk d’une 
flotte confîdérables entra d’abord en 
Ionie ; pour en attacher les peuples 
à l’intérêt des Perfes , il la purgea de 
tous fes tyrans , & rétablit la dé- 
mocratie : enfuite il envoya fa flotte 
devant Thafiis , Ifle fort riche , fituée 
aux environs de la Thrace > tandis 
que l’armée de terre s occuperait à 
foumettre les Provinces de la Macé- 
doine qui ne reconnoiffoient pas en- 
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core la domination de Ton maître: 
ces commencemens furent heureux y 
mais en côtoyant le Mont Athos , il 
fut aflàilli d’une tempête fi violente 
qu’il perdit trois cens vaifleaux &: 
vingt mille hommes d 'équipages ; 
& peu de tems après les Briges peu- 
ples de Thrace , fondirent pendant la 
nuit fur fon armée de terre qui étoit 
campée dans la Macédoine , &: la 
mirent en déroute : Mardonius fut 
bleffé dans cette aélion ; mais il rallia 
fes troupes , fit face à l’ennemi & le 
vainquit : il n’ofa fuivre là viéloire y 
il s’en revint en Alie avec les relies 
de fa flotte & de fon armée. 

Ces fuccés étoient fi peu propor- 
tionnés à la perte de tant d’hommes 
& de vaifleaux , que Darius plus 
irrité que fatisfait , réfolut de rentrer 
en campagne avec de plus grandes 
forces : la conquête de la Grece parut 
dés- lors une affaire réfolue ; plufieurs 
circonftances concourent à prouver 
ce deffein : depuis le fiége de Sar- 
des , Darius avoit juré de fe vanger 
d’Athenes , & ordonné que toutes 
les fois qu’il fe mettroit à table , on 
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lui cria , Sire , reflouvenez vous des 
Athéniens. Les Ioniens auroient plus 
facilement obtenu grâce , quoiqu’ils 
euflènt été les premiers aggrefleurs : 
il étoitperfuadé que ces peuples n’au- 
roient jamais eu la témérité de fe 
révolter , s’ils n’avoient été mal con- 
feillés par les Athéniens qui ne con- 
noifloient pas toute fa puiflànce ou 
'qui la méprifoient. Quant aux infu- 
laires , ils avoient fourni des vaif- 
leaux contre lui , & donné retraite 
aux rebelles ; ces mécontentemens 
réunis étoient des prétextes plus que 
fuffilàns pour une guerre nationale j 
ajoutez à cela qu’Hyppias é'toit à 
portée d’aggraver ces injures,& qu’il 
n’avoit d’autre moyen de recouvrer 
la tyrannie d’Athenes : ce n’eft pas 
que la querelle ne fe fut bien allu- 
mée fans fes foins ; le bruit que les 
principaux Etats de la Grece faifoit 
dans le monde ne pouvoit manquer 
d’allarmer la grandeur jaloufe des 
Perfès , & les Efpions que Darius 
envoya dans la Grece au commen- 
:ement de Ion régné fous la conduite 
le IDémocede , pour en lever un plan 
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exa& , prouvent un deflein conçu de 
la fubj uguer : avant que de travail- 
ler à Ton exécution , il crut qu’il étoit 
à propos de preffentir les diipofitions 
des Villes j il leur envoya donc de- 
mander à toutes de la terre & de 
l’eau ; cependant il faifoit conftruire 
de tous côté des vaiflèaux de guerre 
& de tranfport. Les Athéniens & les 
Lacédémoniens précipitèrent les dé- 
putés dans des puits , en leur difant 
qu'ils y trouveroient de la terre & de 
l’eau : on dit que ce fut à l’inftigation 
de Miltiade : Miltiade étoit Athé- 
nien &: avôit encore un fujetjperfon- 
nel de haine contre les Perles, qui 
l’avoient chafle de Ton Gouverne- 
ment de la Cherfonefe , lorfqu’ils en- 
vahirent la Thrace. Les Æginetes 
quelques autres infulaires rendirent 
hommage à Darius. Les Athéniens 
failirent cette occafion de leur dé- 
clarer la guerre : ils les accuferent 
d’avoir trahi la liberté du pays ; on 
porta l’affaire devant les Spartiates 
qui furent indignés de leur procédé , 
&c Cléomenès marcha fur le champ 
contre Ægine , bien réfolu de punir 
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les chefs de la révolte j mais il eut 
malheureufement alors quelque dé- 
mêlé avec Démarate fon collègue , 
<^ui le deflèrvit fous main , & ruina 
lourdement fes deffeins : pour fe van- 
ger de cette perfidie , Cléomenés ré- 
folut fa dépofition : la naiflance illé- 
gitime de Démarate lui fervit de 

Ï >rétexte : on conje&ure qu’Arifton 
on pere n’ayant point eu d'enfans 
de fes deux premières femmes , en 
prit une- troiliéme déjà mariée à un 
de fes amis , ( les loix de Lycurgue 
permettoient ces alliances ) & qu’il 
en eut un fils qu’il affura n’être point 
de lui , fur ce qu’il vint à fept mois : 
mais dans la crainte que la race de 
Proclèsne s’éteignit ,1e Sénat ferma 
les yeux fur çette affaire ; dans la 
fuite Arifton avoua l’enfant &: le fit 
heritier de là Couronne ; il l'étoit déjà 
de fes vertus r il eft le premier Roi 
de Sparte qui ait remporté le prix, 
aux Jeux Olympiques : Cléomenë* 
refliifcita les foupçons qu’on avoit 
fur la naiflance de Démarate , , ôc 
l’on convint de s’en rapporter à l’O- 
racle : il corrompit la Pithie & ellç 
Tom lll * ‘ ^ ' C 
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prononça contre fon collègue : Tuf 
cet Arrêt & fur une ancienne retraite 
hors de l’Attique , dont on lui faifoit 
tin nouveau crime , Démarate fut 
dépofé : quoiqu’il eut tôujours mar- 
qué beaucoup de tendrefle pour fa 
Patrie * il fe retira chez les Perfes 
dont il ne pouvoit manquer d’être 
bien reçu dans les circonftances pré- 
fentes j auffi lui rendirent-ils tous les 
honneurs dûs à fa dignité & à fon 
caraétere : bientôt apFès, Cléomenès 
fe démafqua lui - même : agité des 
remords qui fuivirent l’injuftice qu’il 
avoit faite à fon collègue 5 il fe dé- 
chira les entrailles dans un accès de 
phrénefie. Leutichide n’eut pas un 
meilleur fort* convaincu d’avoir trahi 
fà Patrie de de s’être laifle corrom-r 
pre , il mourut en exil. 

Leutichide Se Cléomencs avoient 
donné en otage aux Athéniens dix 
des principaux Citoyens d’Ægine j 
les Æginetes qui. s’en étoient plaint 
inutilement , interceptèrent un vaif-r 
feau <jui àlloit à Délos , fuivant une 
coutume annuelle qu’on obfervoic 
depuis Thçfée , de par repréfaille fii- 
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rent prifonniers quelques Citoyens 
d'Athenes qui s’y trouvèrent. Les 
Athéniens irrités 4e ce procédé , ar- 
mèrent contre Ægine cinquante ga- 
leres j après avoir pris des mefures 
pour qu’on leur livrât la Ville; mais 
la flotte n’étant point arrivée pour fé- 
conder à tems les efforts de leur fac- 


tion 1 , ce projet échoua : il y eutce- 
pendant qüelqu’aélion entre les flot- 
tes ; les Æginetes eurent du deffous 
dans un premier combat ; mais s’é- 
tant renforcés , ils en hazarderent un 
fécond , dans lequel ils furent plus 
heureux : nous pour ion s être mieux 
informés des particularités de cette 
guerre ; cependant nous en fcavons 
àffbz pour aflùrer qu’elle dura quel- 
que tems , & pour remarquer en 
général que la Greceduc lon iàlut à 
ces diflentions inteftines qui- paroi!- 
Soient fi favorables aüfc dëffêirts de 
l’ennemi commun r elies inftruifirent 
les Athéniens dans la Marine , & 
les préparèrent à cette vigoureufe 
réfiftance qu’ils firent aux Pèrfes : ils 
enlevèrent fans peine remj>ire des 
mers aux infulaires , & meme aux 

Cij 
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Eginetes qui l’avoient poffedé pen^ 
dant vingt ans , & cela dans un tems 
où tous les yeux toutes les efpé- 
tances de la Greçe étoient tournés 
fur eux, dç la Grèce , dis- je., àr qui 
ils n’auroient pu rendre de grands 
lèrvices fans cette .Souveraineté. 

Tandis que les Athéniens étoient 
engagés dans cette guerre ; Darius 
fùivoit. fon projet j il leva une armée 
de cebt mille hommes d’infanterie 
au moins car Juftin la fait mon- 
ter à un nombre fix fois plus grand ) 
& de dix mille hommes de Cavale- 
rie : il en : donna le commandement 
au Mede Datis qu’il fubftitua à Mar-r 
donius,, celui fous qui la première 
flotte a voit été difperfée , & nomma 
Hyppias & Artapherne fon frere , 
pour fes Lieutenans Généraux , avec 
ordre de lui amener les Athéniens & 
lés Erétriens prifonniers , de rava- 
ger leur pays : ççtte armée s’embar- 
qua fur ,ux cens galeres , fans compt 
ter les vaifïèaux plats qui portoient 
la Cavalerie : pour faciliter fa retraite, 
elle s’empara en croifànt la merÆgée, 
dç Samos , de Naxe , de Délos 
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dit refte des Ciclades -, elle defcendit 
enfuite dans l’Eubée ; les Erétriens 
‘aimèrent mieux fe renfermer dans 
leurs murs , &: congédier quatre mille 
hommes de fecôurs qu’on leuràvoit 
envoyés d’Atbenes , que de préferi- 
ter la bataille à une multitude fi 
fupérieure. Les Perles montèrent fix 
jours de fuite à l’aflaut &: furent re- 

Î >ouflTés fix fois avec perte : la Ville 

eur fut livrée le lèptiéme jour : ils y 

entrèrent , la pillèrent & la brûlèrent: 
de-là Hyppias conduifit l’armée dans 
l’Attique : elle campa dans les plai- 
nes de Marathon , à dix milles d’A- 
thenes. Les Athéniens avertis de leur 
marche & étonnés de la difpropotion 
des armées , demandèrent au lecours 
aux Spartiates , & élurent en même- 
tems dix Généraux ; chaque Tribus 
en fournit un. Les Lacédémoniens 
' témoignèrent aux Ambalïàdeursd’A- 
" thenes toute la bonne volonté pof- 
fible ; mais comme ils célébroient 
alors une fête qui ne leur permet- 
toit pas de le mettre en campagne 
avant quatre jours , les Athéniens 
délibérèrent s’ils ; attendaient dans 

C nj 
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leurs murs l'attaque de l’ennemi , à 
l’exemple desErétriens.ou s’ils iroient 
au-devant de lui : Miltiade infifta 
fur ce dernier parti , & fon avis pré- 
valut^ion fins beaucoup de difficulté: 
ils fortirent donc au nombre de dix 
mille hommes ; neuf mille Athéniens 
& mille Platéens : chaque Capitaine 
réfigna fon jour de commandement 
à Miltiade , que cette marque de 
diftin&ion chargea de toute la con- 
duite de cette aélion : il attendit ion 
jour propre de commandement pour 
OJymp. 71 en décider le fuccès : il s’apperçut 
* d’abord qu’il ne pouvoit çonferver 
à fon armée quelque profondeur 3 &: 
lui donner un front d’une étendue 
proportionnée à celui de l’ennemi > 
il l’adoflà donc d’une montagne pour 
n’être point enveloppé : elle étoit foi- 
ble au centre ; mais les ailes en étoient 
. extrêmement fortes ; elles étoient dé- 
fendues par des arbres qu’il fit abba- 
tre , & qui empêchoient la Cavale- 
rie de les prendre en flanc. Malgré 
les avantages de cette difpofition , 
Datis plein de confiance dans le grand 
: nombre de fes Soldats réfolut l’atta- 
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tjüe , avant l’arrivée du renfort des 
Spartiates. A peine le lignai fut-il 
donné que les Athéniens lans atten- 
dre le choc des Perfes , fondirent 
fur eux avec tant de furie & de pré* 
cipitation , qu’on les regarda quel- 
que tems plutôt comme des fous à 
méprifer , que comme des ennemis à 
craindre; mais les Athéniens conli- 
dérant qu’il étoit queftion de tout 
ce qu’ils poflêdoient , & qu’ils n’au- 
roient rien fait, s’ils ne s’étoient ou- 
verts un chemin à travers l’ennemi ; 
le défefpoir fe joignit à la valeur , &: 
fulpendit la victoire : l’armée des Per- 
fes tomba fur ce petit corps ; il en 
foutint la charge avec intrépidité ; 
cependant il cédoità la multitude , 
lorlque l’aîle Athéniene gagna quel- 
qu’avantage ; cela doana le tems au 
refte de l’armée de le raffermir : on 
fit tête de tout côté , & avec tant de 
vigueur que le fuccès de cette a&ion 
fut enfin décidé , & que les Athé- 
niens remportèrent une viétoire bien 
moins vraifemblable que vraye. Le 
Perfe en déroute abandonna fon camp 

& s’enfuit vers le rivage : le Grec le 
- * • • • • 
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pourfuivit jufque dans Tes vaifleatfx 
dont il prit & brûla quelques-uns : 
je n’omettrai point ce qtte Ton dit 
de Cynægire ; après avoir fait dans 
le combat des prodiges de valeur , 
pour empêcher une galere chargée 
de Perfes de fe mettre en mer , il la 
retenoit de la main droite fur le ri- 
vage j on la lui coupa ; il la faifit de 
la main gauche , qu’il perdit incort- 
~ tinent } enfin il la prit avec les dents 
& y mourut attaché. Hérodote efti- 
me le nombre des morts àfix mille 
quatre cens du côté des Perfes, &: à 
cent quatre-vingt-douze du côté des 
Athéniens qui ne perdirent aucun de 
leurs principaux Officiers , li l’on en 
excepte Callimaque qui commandoit 
une des ailes , & qui mérite de pafler 
à la poftérité , moins encore par le 
courage qu’il montra dans l’aéHon , 
que par la part qu’il eût dans lede£- 
fein : il n’étoit pas du nombre des 
dix Généraux qui dévoient fe fuccé- 
der au commandement de l’armée ; 
mais il avoit droit de fuffrage dans 
le Conlèil de Guerre en qualité de 
- Polémarque , &: les opinions étant 
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partagées dans celui qui fe tint avant 
la bataille , ce fut fa voix qui déter- 
mina les Généraux à marcher au de- 
vant de l’ennemi : on croit qü’Hyp- 
pias le tifon de cette incendie périt 
dans lamêléercen’eft pas le fentiment 
de Suidas qui affine qu’il échappa , 
& qu’il alla mourir miférablemeilt 
à Lcmnos. Euclès porta à Athènes 
la nouvelle, de cette viétoire : il per- 
dit en courant tout fon fang par les 
bleffures qu’il avoit reçues t & tom- 
bant fur le feuil de la première mai- 
fon qu’il trouva ; réjouiflèz - vous , 
nousfommes vainqueurs , s’écria- t-il, 
& mourut. Deux mille Spartiates à 
qui la Religion avoit défendu de fc 
mettre en marche avant la pleine 
lune , arrivèrent fur le champ de ba- 
taille , le lendemain de l’aélion , & 
ne fer virent qu’à exalter le courage 
de leur compatriotes & à les félici- 
ter de leur fuccès : on peut compter 
entre ceux qui fe fignalerent dans 
cette journée Ariftide & Thémifto- 
cle qui commandoient au centre où 
les rangs étoient les moins épais , & 
où l’effort de l’ennemi étoit le plus 
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grand : leur conduite dans ces cir- 
confiances eft une bonne preuve de 
leur mérite , & un gage prématuré 
de ce qu on en doit attendre j mais 
le principal honneur de cette vic- 
toire eft dû à Miltiade ; pour toute 
récompenfe de (a valeur on le fit 
peindre , donnant Tes ordres à la tête 
des dix mille * on vit pendant plu- 
lieurs fiécles ce tableau , avec d’au- 
tres des grands maîtres , fous le por- 
tique où Zenon diéla dans la luire 
fes leçons de Philofbphie : un autre 
monument de cette aélion , fut une 
Némélis fculptée par Phydias \ la 
Déefle avoit un temple aux environs 
- du champ de bataille , & par une 
circonftance remarquable , le bloc de 
marbre dont on fit fa ftatue avoit 
été apporté par les Perfes , & deftiné 
fans doute à quelque trophée qui 
.éternifa la vi&oire qu’ils s’étoient 
promis. 

Après le combat , la flotte des 
Perfes fit une tentative fur Athè- 
nes ; on tâcha de la furprendre 
avant que l’armée fut revenue des 
. plaines de Marathon > mais la plus 
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grande partie vint à tems pour fa 
aéfenfe ; ee projet échoua & les Per- 
les fe retirèrent en Afie * n’ayant 
pour pallier leur difgrace que les 
prifodniers qu’ils avoient faits en 
..Erétrie : on les préfenta à Darius qui 
leur permit de s’établir fur les bords 
du Tygre à de meilleures conditions 

* qu’ils n’efpéroient J leur poftérité y 

• fleurit & y confervafa langue & fes 
mœurs pendant plusieurs fiécles. 

Malgré la confternation générale 
que la defcente des Perfes avoit ré- 
pandue , la Philofophie faifoit des 
progrès continuels fous les fuccef- 
. leurs de Thaïes & de Pythâgore , 
& la Poëfie avoit fes amateurs entre 
Jefquels on compte Théognis & Pho- 
cylide dont les écrits n’étoient au- 
tre chofe que des préceptes moraux 
que ce dernier puifoit , ait- on , dans 
les écrits des Sybilles. Anacréon né 
à Téos dans l’Ionie mourut alors î 
c’étoit un homme de plaifir qui par- 
tageoit Ton tems entre le vin , l’amour 

les vers : ennemi déclaré des foins 
ôc des affaires , un préfent de quatre 
talens qu’il reçut de Polycrate , tyran 
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de Samos * dont il avoit la faveur t 
l’ayant empêché de dormir pendant 
deux nuits , il renvoya ce tréfor & 
fit dire à Ion bienfaiteur que quel- 
que confldérable que fut lafomme, 
elle ne valloit pas la peine de la 
Conferverï l’enjouement de fort efprit 
& la liberté de Ion cara&ere bril- 
lent dans lès ouvrages ; fes poëfies 
font une fidelle image de fes moeurs : 
il eft doux dans fort exprelGon , (im- 
pie dans fes penfées , vif dans (a 
compofition , & délicat dans fos 
plaifanteries: onpourroit comparer fa 
mufe à quelques-unes de fes maîtrel- 
fes , beautés folâtres & négligées , 
dont l’art étoit dérobé par les char- 
mes : il vécut quatre-vingt - quatre 
ans , & pour que fa mort ne fit qu’un 
tout avec fa vie , on a dit qu’il fut 
étouffé par un pépin de raifin. 
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c”’ '- :• • - •• : ' 

» • ' ' 

Depuis la bataille de Marathon , jufqua 
ta retraite de Xercès , ce qui comprend 
I: . l'efpace de dix ans, 

‘ .. . • > i . i 

■ ’ ’ • .. ; : . 

*T i Andi s que Miltiade jouifîoit 
A dans Athènes d’un crédit & 
dune eftime que Tes Concitoyens ne 
pou voient refufer à fa derniere vic- 
toire , le Sénat fit équiper fbixante 
& dix galeres , & lui commanda 
d'aller châtier les Ifles qui s’étoient 
flliées à la Perfe, Les unes fe fourni- 
rent , il en réduifit d’autres fans pei- 
ne ; mais ayant taxé Paros â cent 
taleps, elle ajnia mieux fe défendre 
que de payer cette fomme, Miltiade 
mit dope lès trpppes à terre , ravagea 
lâ contrée & bloqua cette Ville. Cor- 
nélius Nepos raconte que 1e feu s’é- 
tant mis daps un petit bois pendant la 
nuit, les Athéniens & les Habirans de 
Paros prirent la flamme pour le fignaJ 
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de la flotte des Perles , que Miltia- 
des combla les travaux , brûla les 
machines , & leva le liège , quoi- 
qu’il fut fort avancé : fies ennemis & 
lurtout Xantippe , pere de Periclês , 
firent palier cet accident pour une 
trahilon palliée j on l’accula de s’en- 
tendre avec les Perfes : il n’étoit point 
en état de fe défendre ; il avoit fait 
pendant le fiége une chute qui le re- 
tcnoit au lit , & qu Hérodote nous 
donne pour la caufe de fa retraite : 
{es amis comparurent pour lui ; ils 
inlifterent lur les lèrvices qu’il avoit 
rendus -, mais ils eurent beau crier , 
Athéniens , rèflouvenez - vous de 
Marathon > tous leurs efforts fe redui- 
firentà commuer la peine de mort , 
en une amende de cinquante talens , 
dépenfe qu’on avoit faite en équi- 
pant les vailfèaux qu’il avoit com- 
mandés, & en une prilon qui inefi- 
niroit que lorlque cette fiomme ièroit 
acquittée. 'Dè' quelque maniéré que 
les Athéniens ayent prétendu juftifier 
cette condamnation -, il eft certain 
que la faute y contribua moins que 
leur crainte : Hs ne concé voient pas 
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qu’un homme fi verfé dans l’art de 
gouverner pût fe réfoudre à vivre 
en fimple particulier : Tes talens l’a- 
voient rendu fi puiflànt & fi nécef- 
faire qu’ils tremblèrent que fous pré- 
texte de défendre la liberté de la Pa- 
trie > il n en devint un jour Je tyran ; 
mais comment pouvoient-ils penfèr 
fi défavorablement d’un Citoyen qui 
ne leur avoit jamais donné que des 
exemples de juftice &: de modéra- 
tion ? Il n’y ayoit qu’un atten- 
tat évident qui pût exeufer la per- 
fection de ce Général à qui ils dé- 
voient leur vie , leur fortune, &: j’o- 
/erois même dire, toute leur gran- 
deur future : il leur apprit à regar- 
der le Perfeen face , & les convain- 
quit par expérience que la multitu- 
de n eft point à l’epreuve du courage 

Szde la difcijplineûl demeura quelque .=/ 
tems charge de cette condamnation ; 
mais fa bleffiire empira , la gangrène 
fè mit à fa cui fe & il mourut. Les 
Athéniens pouffèrent le reffèntiment 
julqu à lui refufer la lepulture que 
Cimon fon fils n’obtint d’eux qu’en 

ie chargeant de la dette de fon perç ;; 
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telle fut la fin de Mildade , vi&ime 
de la jaloufie mal fondée de fes Con- 
citoyens ; exemple illtiftre des capri- 
ces du fort 3 & de l’ingratitude de 
fà Patrie. „ - 

La Grece fe repofa quelque tems 
fur les lauriers de Marathon ; mais 
Darius jaloux de réparer la gloire de 
fes armes , ordonna de nouvelles le- 
vées , & fo prépara pendant trois ans 
à une fécondé entreprife. La révolte 
de l’Egypte & quelques conteftations 
qui s’élevèrent l’année fuivante entre 
fes fils fur la fucceflïon au trône , fiifi- 
pendirent le violent orage qu’il an- 
nonçoit à la Grece : enfin tout étoit 
prêt j il alloit marcher contre les 
Egyptiens &: les Grecs,lorfqu’il mou- 
rut : fon fils Xercès hérita de fa Cou- 
ronne &: de fes delfeins. 

: A peine Xercès fut-il monté fur le 
trône , que Mardonius le follicita 
puiflamment de porter la guerre en 
Europe ; il prometfoit à fes armes un 
foccès infaillible : cette conquête flat- 
toit l’ambition de ce Monarque j 
mais la rédu&ion. de l’Egypte lui 
parut d’une toute autre importance:. 
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il en vint aifement à bout avec les 
forces que fon pere lui avoit Iaiffées ; 
ayant enfuite confié les rênes de l'E- 
tat à fon frere Achéménès , il tourna 
toutes fes vues fur la Grece : comme 
il déclaroit fes intentions , dans un 
. confeil qu’il tint fur la conduite de 
cette guerre , d’un ton plein de hau- 
teur de mépris pour Tes ennemis , 
Artabane fon oncle loin de flatter fa 
vanité , encouragé par fon âge & Ton 
expérience , ofa génereufement le 
difluader de cette guerre périlleufe -, 
des réflexions générales fur les ca- 
prices de la fortune , fur l’incer- 
titude des événemens , il paflà aux 
particularités du règne de fon pere , 
quelle que foir, lui dit-il , laraifon de 
fes malheurs dans la guerre contre 
les Scythes ; la bataille de Marathon 
elt un témoignage trop récent &: trop 
cruel de la valeur des Grecs , pour 
les regarder comme des ennemis mé« 
prifables , & vous devez prendre dans 
une affaire de cette importance des 
précautions telles que fi vous ne pou- 
vez vous répondre du fuecès , vous 
n'ayez au moins rien à vous repro- 
Tomt JL D 
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cher fur votre conduite. Xercês Iftf ' 
répondit, que fon difcours n’étoit 
que le réfultat de là lâcheté ; qu’il en 
feroit punis en ne les accompagnant 
point , &c qu’il ne partageroit pas 
avec eux la gloire de cette entre- 
prife ; cependant la réflexion le ra-. 
procha de l’avis d’Artabane, & l’or- 
gueil tempérant fon ambition plus 
que le courage ne l'irritoit , il s’ar- 
rêta , jufqu’à ce qu’effrayé par des 
apparitions & des longes , ou plutôt 
animé par le fils d’Hyppias , & par 
d’autres qui avoient intérêt d’allu- 
mer cette guerre , il revint à fes pre- 
miers deffeins •: il fit raffembler tous 
les vaifleaux difperfés fur fes côtes» 
il épuilà tous fes Etats & toutes les 
Provinces fur lefquelles il avoit quel- 
qu’autorité , pour former une armée 
qui répondit à la grandeur de Ion 
projet : quatre ans furent employés 
à ces préparatifs. Les fils de Datis 
conduifoient la Cavalerie : Hydar- 
nés étoit à la tête d’un corps d’élite 
de dix mille Fantaffins ; on l’appelloit 
la troupe immortelle , parce qu’on 
tiroit des autres de quoi l’entretenir 
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toujours complette :1e gros de l’ar- 
mée marchoit fous les ordres de 
Mardonius qui commandoit en chef. 
Les Princes au fang étoient fes Lieu- 
tenans : le rendez - vous de l’Infan- 
terie fut à Critale , de-là traverfant 
l’Ali , elle arriva à Célene Ville de 



envoya des Ambaflàdeurs demander 
aux Grecs la terre & l’eau. Sa 
flotte aborda dans la Cherfonefe , 
pour éviter le danger d’une tempête 
telle que celle que Mardonius avoit 
efluyée fur cette mer , il fit creufer 
derrière le Mont Athos un canal d’un 
mille & demi de long , & quitta 
Sardes au commencement du prin- 
temsrdu haut d’une bute qu’on éleva 
par fon ordre dans les plaines d’A- 
bidus, il fit la revue de fes forces 
tant de terre que de mer ; il ne pût 
contenir l’orgeuilleufe fatisfa&ion 
qu’il reflentit en voyant tant d’hom- 
mes fournis à fa puiflance ; mais cette 
réflexion fut fui vie de fon extrême, 
& les larmes lui vinrent aux yeux, 
. en penfant que de tant de milliers y 
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il n’y en auroit dans cent ans pas une 
ièul vivant : cela l’embarqua dans une 
converfation férieulè avec Artabane , 
fur les miferes & fur la brièveté de 
la vie : celui-ci en prit occalion de 
lui renouveller Tes doutes fur le fuc- 
cès de cette expédition ; il lui repré- 
iènta les inconvéniens qu’il auroit à. 
•fouffrir , finon de l’ennemi , au moins 
des élemens ; qu’aucun Port n’étant 
aflez vafte pour contenir une flotte 
il nombreufe; le moindre accident 
lui deviendroit fatal , &: que la perte, 
la famine & la confufion feraient fur 
terre les fléaux néceflaires de cette 
multitude indifciplinable. Xercès lui 
répondit que les dangers dévoient 
être proportionnés aux entreprîtes, 
& que les accidens étoient au-deflus 
de la prudence humaine ; ainfi quel- 
que bonne opinion qu’il eût de l’in- 
telligence de fon oncle en toute au- 
tre matière , le trouvant trop indé- 
cis pour un camp , il le renvoya à. 
Sute exercer la Vice- royauté ; il mar- 
choit contre les Grecs avec tant de 
confiance qu’appercevant d’Abydus 
quelques vaiffeaux qui venoientdu 
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Pont-Euxin & qui croifoient THel- 
lefpont ( ils étoient chargés de bleds 
pour Ægine & pour le Péloponnefe ) 
ildéfendit qu’on les attaquât ; n’al- 
lons-nous pas aux tpêmes lieux , dit- 
il, n’avons- nous pas befoin de bleds ? 
ils ne nous font aucun dommage: 
ils tranfportent nos privifions. 

Pour faciliter fan paiïàge en Eu- 
rope , il conftruifit un pont où la 
mer Noire n’a qu’un mille de large; 
cet édifice ayant été renverfé par une 
temj>ête , il fit trancher la tête aux 
Ouvriers , fouetter la mer qui avoit 
ofé fe révolter contre fon Souverain , 
& jetter des chaînes aux flots pour 
s’aflurer fans doute de leur obéiflàn- 
ce future : il remédia à cet accident 
par deux ponts de bateaux fi forte- 
ment unis , & fi bien anchrés qu’ils 
réfifterent aux vents , & fur lefquels 
fon armée fit le trajet : elle employa 
fept jours &: fept nuits : il paroît qu® 
Xercës eft le premier qui fe fervit de 
cette expédient dont Céfar & les au- 
tres Généraux ont fait grand ufage 
dans la fuite : arrivé en Europe , il 
ordonna à fa flotte de faire voile an 
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Midi , tandis qu’il traverfcroit îa 
Cherldnefe avec les forces de terre 
qui s accroilïoient à chaque pas : il 
-campa aux environs de Dorifque , 
dans une valle plaine arrofée de l’He- 
bre : c eft-là qu’il fit le dénombre- 
ment de Ion armée; mais comme 
la différence entre les Hiftoriens n’eft 
jamais li grande que quand il elt 
<}ueftion de dénombrement ; il nous 
cft plus difficile de fixer le nombre 
de fes troupes , que de conjecturer 
par quelques circonftances des pré- 
paratifs & de la marche , qu’on ne 
vit jamais une armée plus nombreu- 
fc : elle etoit au moins de lèpt cens 
mille hommes. Hérodote la fait en 
partant de dix-fept cens mille Fan- 
taffins , & quatre-vingt mille che- 
vaux , nombre qui s’accrut en che- 
min de trois cens mille Soldats , 
auquel il faut encore ajouter huit 
cens mille hommes qui lervoient fur 
la flotte y compolce de douze cens 
longs batimens& de trois mille vaif- 
feaux de tranfports ; de forte que 
toutes ces forces réunies fe montoient 
à deux millions ôc demi d’hommes , 
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avec une multitude prefqu’égale de 
femmes , d’enfans , d’eunuques , d’eÊ 
claves & d'autres gens de fervice. 
lfocrate &: Plutarque ont affuré que 
Xercës avoit tranfportéen Grcce huit 
millions d'ames ; ce calcul les jufti- 
fîe & ils ont pu dire fans hiperbole 
que cette armée tarifloit en buvant 
de petites rivicres. 

La Grèce fut allarmée à l'appro- 
che de cette tempête , mais elle ne 
défefpéra pas de la difliper : Déma- 
rate ce dernier Roi de Sparte , dont 
la retraite chez les Perfes avoit rendu 
les fentimens fufoeéfcs , avertifloient 
de tems en tems fes compatriotes, des 
deflèins & des mouvemens de Xer- 
cës : il y . eût une afîemblée générale 
des Etats dans l’Ifthme ; on convint 
de fufpendre toute conteftation par- 
ticulière , de le réunir pour la défenfe 
de la liberté commune , & de déci- 
mer tons ceux qui fe ligueroientavec 
l'ennemi : cet arrêté n’empêcha pas 
une grande partie delà Béotie &de 
la ThelTalie , & quelques autres Etats 
les plus expofés aux irruptions des 
Perfes, defe déclarer pour, eux, fujr- 
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tout après la retraite des dix miîl<r 
hommes qu’on avoit envoyés à leur 
fecours fous la conduite du Spartiate 
Evenetc & de l’Athénien Themifto- 
cle : tout le fardeau de la guerre tom- 
ba donc fur les Athéniens 6c fur les 
Spartiates : fitôt qu’ils apprirent que 
le Perfe avoit traverfé la Thrace 6c 
la Macedoine , ils réfolurent dans 
une féconde affemblée de s’oppofer 
à fes progrès , & Léonidas Roi de 
Lacédémone fut dépêché avec fix 
mille hommes pour s’emparer des 
Thermophiles. Les Thcrmophiles 
étoient un défilé de la largeur de 
vingt quatre pieds , pratiqué dans les 
montagnes qui féparoient la Thefla- 
Iie du refte de la Grece : on y voyok 
encore les reftes d’un mur , & des 
portes que les Phocéens avoient con- 
ftruits peur fe garantir des incurfions 
des ThefTaliens : ces portes ■& quel- 
ques Thermes ou bains chauds pla- 
cés à l’entrée du paflage avoient nom- 
mé Thermophiles. On choifit cet 
endroit comme le plus propre à ôter 
à l’ennemi l’avantage du nombre 6c 
Iç fecours de fa Cavalerie. : une au- 
tre- 
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tre confédération qui fe joignit à 
celle-ci , c’eft le voifinage de la mer 
qui les mettoït à portée de commu- 
niquer avec leur flotte. Ce corps com- 
mandé par Léon'idas ; étoit compofe 
de trois mille Spartiates , & de trois 
mille , tant Béotiens & Corinthiens 
que Phocéens & Arcadiens : tous ces 
petits Etats fitués au-dedans & au 
dehors de l'Ifthme , fournirent dans 
cette extrémité tous les Soldats qu’ils 
purent lever , chacun proportionnel- 
lement à fon étendue : chaque peu- 
ple avoit fon chef , mais tous obéif- 
foicnt à Léodinas;.- 

Quant aux flottes , il y avoit en- 
tr’ellcsla mêmedifproportion qu’en- 
tre les armées de terre : ils eurent 
recours aux infulaires dont la plupart 
étoit leurs colonies ou leurs alliés : 
la Sicile feule ;pouvoit équiper au-i 
tant de vaifleaux que la G rece en- 
tière \ mais Gelon fon tyran préten* 
doit commander en chef : pour les 
• jCrétois, ils avoient leurs Oracles à 
confulter. Les Corcyréens affcéloicnt 
d’être fenfibles au danger commun j 
&C parcouraient la cote avec foi- 
Tome //. E 
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xante vailïeaux , mais dans le deflein 
de fc joindre au vainqueur ; les Athé- 
niens étoient donc , à la tête de la 
marine. La derniere guerre qu’ils 
^voient eue contre les Eginetcs , les 
avoient mis en état les uns & les au- 
tres de fecourir le refte de la Grece : 
le génie pour la marine s’étoit encore 
perfe&ionné fous Themiftocle : lans 
nailïànce , mais plein d’ambition , 
Themiftocle fe plaignoit en entrant 
dans le monde que les trophées de 
Miltiade l’empêchoient de dormir ; 
il propofoit avec hardiefle , & exé- 
cutoit avec fermeté tout ce qui ten- 
doit à l’honneur de la Patrie & à la 
gloire particulière : il perliiada aux 
Athéniens de mettre en vailïeaux tout 
l’argent qu’on avoit tiré des mines , 
& qu’on devoit diftribuer au peu- 
ple ; c’eft ainli qu’il interpréta l’O- 
racle qui leur avoit confeillé de pla- 
cer toute leur confiance dans des murs 
de bois. La flotte Athénienc s’accrut 
de deux cens vailïeaux : elle étoit • 
compofée de deux cens quatre-vingt, 
en comptant ceux des alliés , lors- 
qu'elle mit à la voile j elle s’arrêta 
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vers Artémifium au Septentrion de 
l’Eubée. 

Pendant ce tems Xercès s’appro- 
cha des Thermophiles , moins dans 
le deflein de combattre , que d’in-* 
fpirer la terreur en faifant parade de 
les forces : il trouva Léonidas prêt 
à le recevoir, & (a petite troupe plus 
déterminée & plus gaye qu’on a cou- 
tume de l’être en pareil cas ; il lui fit 
dire que s’ils vouloient mettre bas 
les armes , on les accueilleroit en 
alliés , en amis , &: qu’on avoit à leur 
donner des contrées plus vaftes & 
plus riches que celles qu’ils poffe- 
doient : ces offres furent rejettées 
avec indignation, & on lui fit ré- 
ponfè que les Grecs avoient befoin 
de leurs armes, amis , ou ennemis , &c 
qu’ils n’ambitionnoient d’autres con- 
trées que celle qu’ils dévoient à leur 
valeur , & qu’ils avoient réfolu de 
conferver , comme ils l’avoient ac- 
quife. Xercès étonné de tant de fierté 
demanda à Démarate à quoi pen- 
foient ces compatriotes , & s’ils cou- 
roient plus vite que fes chevaux : ils 
combattront , lui dit Démarate, juf- 

E ij 



fr Histoire 

qu’à la derniere goûte de leur (àng , 
& il n’y en a pas un qui voulut fur-, 
vivre à la liberté de Ton pays : ce fut 
en cette occafion que Dién ce es , à 
qui l’on difoit que les Perfes obfcur- 
cifloient le Soleil de leurs traits , 
répondit , tant mieux , nous aurons 
le plaifir de les combattre à l'om- 
bre. 

Xercès s’avança avec un corps de 
Mede , ordonna à ceux qui avoient 
perdu quelques-uns de leurs parens 
a la bataille de Marathon , de chalTcr 
l’ennemi de ce pofte , & de vanger 
la mort de leurs amis & de leurs al- 
liés , ôc l’attaque commença. Le 
Mede fondit avec impétuofité ôc fut 
repoufle avec perte ; on fit un mafla- 
cre prodigieux de cette multitude 
indilciplinée : la troupe immortelle 
qui vint à fon fecours , ne s’en tira 
pas plus honorablement : le lende-r 
main Xercès détacha un corps de les 
meilleures troupes , & leur promit de 
grandes recompenfes , fi elles s’ou-^ 
vroient un paflage à travers les Spar- 
tiates : ce choc fut plus violent , mais 
auffi inutile que le précédente Le$ , 
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Grecs en bataillon ferré foutinrent 
leur effort ; la confufionfe mit entre 
les aflàillans ; ils fe renverferent les 
uns fur les autres , le maflicre n’en 
fut que plus grand , le défilé fut 
comblé de morts : on remarqua que 
le premier jour Xercês tomba trois 
fois du trône fur lequel il étoit élevé 
pour obferver le combat; il étoit en- 
core dans la même confternation , 
lorfquele Trachinien Hphialte aban- 
donna le camp de fes compatriotes, 
& lui indiqua un chemin coupé fur 
le bord des montagnes , d’où l’on 
pou voit tomber fur l’arriere- garde de 
l’ennemi. Léonidas averti que vingt 
mille Perfes occupoient le haut des 
rochers , confeilla à fes compagnons 
de fe retirer , les conjurant par le 
fàlut de la Patrie de fe referver pour 
une meilleure occafion ; ajoutant , 
que quant à lui , il appartenoit à fon 
pays plus qu’à lui-même , &: qu’il 
étoit de fon devoir de mourir en le 
défendant : il ne conferva que trois 
cens Spartiates, quelques Thefpiens 
& quelques Thébains : ils n’étoient 
pas mille en tout : allons , amis , leur 
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dit-il , dînons aufli gayement que Ci 
nous avions tous à fou per enfcmble 
dans l’autre monde : en effet ils ne 
pouvoient fe propofèr rien de plus 
généreux que de remplir l’Oracle qui 
avoit déclaré que Sparte ferait prifè 
ou que Ton Roi périrait , &: que de 
vanger leur mort , avant que de per- 
dre la vie , en apprenant aux Perfes 
à quel prix ils avoient mis leur liber- 
té : encouragés par l’exemple de leur 
chef, à vendre chèrement leur fang , 
& perfuadés que la mort que l’on 
rencontre dans le camp ennemi eft 
la plus honorable , ils marchèrent à 
la faveur de la nuit , droit à la tente 
du Roi , dans le deffein de le furpren- 
dre : ils pénétrèrent au milieu de 
l’armée , renverfant & tuant tout ce 
qui s’oppofoit à leur paffage. Les té- 
nèbres augmentèrent le trouble & la 
confufiondes Perfes ; ils fondirent les 
uns fur les autres , & favoriferent 
plutôt l’irruption des Grecs qu’ils ne 
l’arrêterent ; tout plia devant eux . , 
jufqu’à ce que le jour éclairant leur 
petit nombre $ environnez , affaillis, 
preffés de tout côté , ils tombèrent 
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fur des monceaux d’ennemis malïà- 
crés , moins vaincus que lalïes de 
vaincre , laiflànt à la poftérité l’exem- 
ple d’une intrépidité jufqu 'alors 
inouie. L’opinion commune eft que 
les trois cens Spartiates périrent dans 
cette aélion; mais on dit qu’Ariftodê- 
me &Panitès s’abfenterent de l’armée 
fur un prétexte frivole ; que celui-là 
fut marqué d’infamie , & traité avec 
tant de mépris , par fes Conci- 
toyens , qu’ils rompirent tout com- 
merce avec lui ; mais qu’il le com- 
porta li généreufement à la bataille 
de Platée qu’il répara fbn honneur : 
quant à Panitès , qu’il fut fi fenfible 
aux reproches de fes Concitoyens 
qu’il fe tua de fa propre main. Le 
Perfe trouva Je corps de Léonidas & 
le mit en croix j les Poètes & les 
Hiftoriens de Ion tems ont éternifé fa 
mémoire : tous ont cru que cette ac- 
tion dans laquelle les Perles perdi- 
rent plus de vingt mille hommes , 8c 
qui eut une li grande influence fur les 
événemens qui la fuivirent , étoic' 
bien au - deflus d’une viéloire , 8c 
Hérodote à dit qu’aucune bataille 
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gagnée ne faifoit plus d’honneur â là 
Grece que la défaite des Spartiates. 

Quoique Xercës fut maître du paf- 
(age , il inclinoit à tenter la fortune 
par mer , plutôt que d’avancer dans 
le pays ; furtour quand il eut appris de 
Démarate que Sparte pouvoit met- 
tre (ur pica huit mille hommes tels 
que ceux dont il venoit d’éprouver 
la valeur : pour agir de concert avec 
l’armée de terre , fa flotte s’étoit ap- 
prochée de Sépias Promontoire de la 
Magnéfie , où elle perdit dans une 
tempête qui dura trois jours , quatre 
cens Soldats , des provifions , quel- 
ques bateaux de tranfport , avec un 
nombre proportionné de. Matelots t 
pour réparer ces défavantages,il com- 
manda zoo vaiflèaux dans le deflein 
de (ùrprendre les Grecs qui étoient à 
l’anchre dans les détroits de l’Eubée : 
il employoit contr’euxle même ftra- 
tagême que celui dont ils venoient 
de fe fervir aux Thermophiles à peu 
prés dans le même- te ms ; mais avec 
un fuccès bien différent : car fur l’avis 
de Theiniftocle on mit à la voile 
pendant la nuit j on fondit fur ççtte. 
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efcadre ; trente vaiffeaux furent pris 
ou coulés à fond ; le refte forcé de 
fe mettre en mer fut aflàilli d’une 
tempête , & fubmergé ou brifé con- 
tre les rivages. Furieux de ces pertes , 
l’ennemi le prcfenta le lendemain 
avec toute (on armée navale ; elle 
formoit un large croiflànt : il offrit la 
bataille aux Grecs qui l’accepterent 
avec empreffement , & foutinrent 
fon effort avec des pertes égales , 
jufqua la nuit qui fépara les com- 
battans. Les Athéniens fe firent beau- 
coup d’honneur dans cette journée j 
on dut l’égalité du fuccès à leur va- 
leur , &: à cinquante vaifleaux dont 
ils s’étoiem renforcés ; cependant ils 
avoient été fi maltraités qu’ils aban- 
donnèrent le champ de bataille pour 
fe radouber , & (ur la nouvelle de 
la défaite de Léonidas, ils crurent 
qu’il étoit à propos de s’enfoncer dans 
le pays. 

Les Perfes conduifirent leur flotte 
à Artémifium , & s’emparèrent de 
l’Eubée & des côtes circonvoifines ; 
tandis que Xercês parcouroit la Do- 
ride tte. la Phocide , défolant le pays» 
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& ravageant tout ce qui fe trouvoit 
fur fa route : il envoya un détache- 
ment à Delphes avec ordre de dé- 
pouiller le temple d’Apollon , &c 
campa dans la Béotie avec le relie 
de l’armée : lorlqu’il fut far le point 
d’entrer dans l’A trique , les Athé- 
niens lolliciterent leurs alliés de lui 
faire tête ; mais ils fe refuferent à ce 
delfein , & regardant comme perdu 
tout ce qui étoit hors de l’Iftnme , 
ils mirent toute leur refiburce dans la 
défenfe du Péloponnefe. Les Athé- 
niens abandonnés de tous côtés , em- 
barquèrent leurs femmes , leurs en- 
fans , avec ce qu’ils avoient de plus 
précieux , & les tranfporterenr à 
Trézene , à Egine & a Salamine. 
Xercés mit l’Attique à feu & à fang , 
& entra dans Athènes trois mois après 
fa defcente en Europe : le petit nom- 
bre d’Habitans qu’on y avoit laifles , 
fe retira dans la Citadelle ou , pre- 
nant à la lettre l’Oracle qui leur avoit 
prédit qu’ils trouveroient leur fureté 
dans des murs de bois , ils fe forti- 
fièrent avec des poutres &: des foli- 
ves , &: fournirent un premier afiàut: 
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ces malheureux Citoyens réfifterenc 
avec tant de confiance qu’on prit la 
Citadelle , qu’on brûla le temple de 
Minerve , & qu’ils fe laiflèrent paflèr 
au fil de l’épée plutôt que de capi- 
tuler à quelque condition que ce fut. 

Dans cette extrémité on tint une 
aflèmblée générale où chacun ayant 
propofé ce que là crainte ou l'on 
interet lui fuggera , on réfolut de 
défendre l’Ifthme par terre & par 
mer : ce deflein tendoit à la fureté 
particulière de la Laconie ; aulîi fut- 
il aifément approuvé par le Spartia- 
te Euribiade qu’on avoit nommé 
Amiral de la flotte , malgré les ligna* 
lés lervices que la Grece avoit reçus 
des Athéniens. Athènes qui avoit été 
forcée de céder le commandement à 
Sparte en des occafions moins im- 
portantes , ne jugea pas àpropos de 
le lui difputer alors : l’armee de terre 
avoit pour Général Cléombrote Roi 
de Lacédémone , & frere de Léoni- 
das : mais lorfqu’il fut queftion d’a- 
bandonner Salamine , Thémiftocle 
s’y oppofa avec tant de chaleur qu’Eu- 
ribiade le menaça de le frapper ; frap- 
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pe , répondit Thémiftocle , maïs 
écoute : puis il ajouta que toute leur 
efpérance étoit dans leurs vaifleaux , 
que la flotte de l’ennemi ne pouvoit 
s’étendre fur les mers étroites dont 
ils étoient en poflefîîon , & qu’il étoit 
de la derniere conféquence de mé- 
nager cet ayantage : on lui objeéta 
que les affaires des Athéniens ne- 
toient plus à comparer à celles des 
Péloponnéfïens dont toutes les Villes 
étoient encore libres. Adimantc chef 
des Corinthiens irlfifta particulière- 
ment fur cette différence ; il avoiteu 
l’audace d’interrompre Thémiftocle , 
en lui difant que ceux qui avoient 
abandonné leur pays à l’ennemi, n’é- 
toient pas gens à confèrver le refte 
de la Grece par leurs avis ; que dan» 
la délibération préfente où il s’agif- 
foit de l’intérêt public , ils n’avoient 
pas droit de fuffrage , qu’enfin il ne 
leur convenoit pas d’ouvrir la bou- 
che , tant que leurs affaires ne feraient 
pas en meilleur en état. Thémifto- 
cle indigné de la maniéré outrageante 
dont on lui reprochoit les malheurs 
de fà Patrie , chargea d’inve&ives les 
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Corinthiens & leur Général , & ré- 
pliqua qu’il reftoit toujours une Ville 
aux Athéniens , àc que deux cens 
vaifïèaux qui faifoient les forces prinr 
cipalcs de la Grece fuffiroient à re- 
lever les murs d’Athenes ,*ou à les 
tranfporter ailleurs ; puis s adreflant 
à Euribiade, il lui fît entendre qu’A- 
thenes feule étoit plus puiflante fur 
mer que le refte de la Grece, &que 
s’il ne fe rendoit à fon avis &: qu’il 
n’y entraînât les alliés , fes Conci- 
toyens rompraient toute alliance , & 
fe fépareroicnt de ceux qui avoienf 
été les premiers à les abandonner à 
la fureur de l’ennemi. La crainte de 
perdre des gens qui foutenoient la 
plus grande partie du poids de la 
guerre , eut tout l’effet que Thémif- 
jtocle en attendoit ; on fe rendit à fes 
raifons i les chefs des confédérés fe 
réconcilièrent avec lui , &: le réful- 
tat de cette affemblée fut , qu’on fe 
préparerait à recevoir l’ennemi dans 
l’Hlhme par terre , &: dans les dé- 
troits de Salamine par mer. 

Dans cet intervalle , Xercés s’ap T 
procha de la mer pour être à pprtéç 
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des fecours qu’il pou voit rece- 
voir de fa flotte qui mouilloit à 
Phalere port des Athéniens , & tan- 
dis qu’il concertoit avec lès Géné- 
raux ; les Grecs changèrent encore 
d’avis : regardant comme une folie 
d'abandonner un pays qu’ils pofle- 
doient , dans l’efperance d’en recou- 
vrer un autre qui étoit entièrement 
perdu , ils mirent à l’anchre & réfo- 
lurent de faire voile vers l’Ifthme : 
Thémiftocle voyant que les railons 
ne prévaloient pas fur leur opiniâ- 
treté , eut recours au ftratagême : il 
dépêcha à Xercés , Sicinus prifonnier 
Perfe , & qui par conféquent ne pou- 
voit être lufped à ce Prince , pour 
l’avertir que l’Amiral Athénien étoit 
fecretement dans fcs intérêts , que les 
Grecs fe préparoient à la fuite , & que 
s’il tomboit fur eux dans cette con- 
fufion , fans leur donner le tems de 
fe féparer ou de joindre leur armée 
de terre , c’étoit fait de leur flotte. 
Xercés donna dans cette rufe , il com- 
manda fur le champ de bloquer avec 
deux cens vaifleaux tous les détroits 
& de fermer les paflages , jufqu’à ce 
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que le refte de la flotte fut arrivé* 
Ariftide qui avoit eu beaucoup de 
peine à palier d’Egine à Salamine , 
annonça dans le même moment que 
les Perles les enveloppoient actuel- 
lement , Sc qu’il falioit le préparer 
au combat : la réputation que ce Gé- 
néral s’étoit fait à Marathon jointe 
à des qualités éminentes , écliploit la 
gloire naiflànte de Thémiltocle , &: 
jettoit entr’eux une émulation que 
la différence de leur caraétere atti- 
foit encore. Ariftide étoit ferme , 
conftant , pailible , doux , ouvert , 
fincere & généreux ; on le diftinguoit 
par l’épithete de jufte : Thémiltocle 
ne fe piquoit guère de ces vertus -, il 
étoit adroit , entreprenant & popu- 
laire ; jaloux de Ion rival , il le fit 
bannir d’Athenes par la voix de l’of- 
tracifme > la faétion étoit li puiflànte 
& la terreur panique li grande , que 
tandis qu’on ramafloit les fuffrages 
qui fervirent à fa condamnation , un 
manant vint le prier lui-même d’é- 
crire fur fon écaille le nom d’Arifti- 
de y quelle raifon avez-vous de vous 
plaindre d’Àriftide ? vous a^t - il fait 
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quelque tore , lui dit-il ? aucun lui ré- 
pondit cet homme ; mais je fuis en- 
nuyé d’entendre prôner fa jtiftice : 
Ariltide retourna l’écaille 6c écrivit 
(bn nom (ans répliquer : il fbrtit d’A- 
thenes en fbuhaitant que Tes Conci- 
toyens n’euffent jamais lieu de fe 
reffouvenir de lui : on le rappella 
après trois ans d’exil , dans la crain- 
te qu’il ne fervît aux Perfes à con- 
quérir l’Attique -, mais il étoit fi loin 
de ce deffein qu’avant que l’arrêt de 
fon retour fut publié , il n’oublia rien 
de ce qui pouvoit encourager Tes 
compatriotes à défendre leur liberté; 

6c pour donner à la Patrie une preuve . 
autentique de fon zele , il contribua 
de toute fon autorité à l’élévation de 
Thémiftocle fon plus grand ennemi ; 
fans toutefois perdre de vue l’intérêt 
6c la fureté publique : cette conduite 
généreufe conquit Thémiftoele : il 
immola au bien général tout fènti- 
ment ambitieux ; il fît part à Arilti- 
de de fes deffeins , 6c lurtout de la 
réfolution de fe laiffèr envelopper , 
6c ils fe réunirent pour perfuader aux 
autres Généraux de tenir ferme; il$ 

n’y 
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n’y consentirent que, lorfqu’une ga- 
lère de Ténédos qui avoit déferté de 
la flotte des Petfes , vint confirmée 
ce qu’Ariftide avoit annoncé ; ne- 
voyant donc d’autre voye d’échap- 
per que celle qu’ils fe feroient à tra- 
vers l’ennemi , ils fe préparèrent an- 
combat. 

Ils avoient augmenté leur flotte de 
308 vaiffeaux de guerre (ans comp- 
ter les allégés & les vaiffeaux de trans- 
port j cependant elle n’étoit pas com- 
parable a celle des Perfes qui avoient 
réparé le dommage qu’ils avoient 
Souffert de la tempête Üc cjui étoienc 
au moins en auffi bon état , que 
quand ils mirent à la voile. Xercès 
élevé fur le rivage , & entouré de 
lès Secrétaires préparés à écrire les 

{ >articularités de cette aélion , donna 
e fignal à Son Amiral Ariaménès : 
Thémiftocle exhorta Ses Soldats à 
défendre ce qu’ils avoient de plus 
cher , Sortit d# Salamine & fe pré- 
Senta courageufement à l’ennemi :les 
Phéniciens en qui les Perfes avoient 
toute confiance faifoient face aux 
Athéniens ; le relie de la flotte di£- 
Tome IL ¥ 
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pofé dans l’ordre des nations con- 
fcrva fans peine fa forme en pleine 
mer ; mais lorfqu’elle fut engagée 
dans les détroits , tout l’avantage de 
fa multitude s’évanouit , & toute 
l’adrelfe & la difcipline des Grecs le 
déploya : l’Amiral Perle qui com- 
mandoit l’avant-garde , fondit avec 
fureur & fut coulé à fond au pre- 
mier choc : cet accident jetta la ter- 
reur & la confufion parmi ceux qui 
le fuivoient ; ils fc retirèrent fur le 
champ & gagnèrent le large ; mais 
vivement pourfuivis , les uns furent 
pris , d’autres frappés par les becs des 
vaifleaux grecs qui s’élançoient fur 
eux * percés , fracaflcs , furent cou- 
lés à fond ; le frottement réciproque 
avoir brifé leurs rames : ajoutez que 
les Ioniens que Thérmltocle avoit 
féduits , profitèrent de ce défordre 
pour fortir de la ligne du combat : 
l’aétion fut opiniâtre entre les deux 
autres ailes &: la viéloire douteufe ; 
jufqu'à ce que les Chypriens &: les 
Phéniciens poulfés fur le rivage , 
abandonnèrent le relie de la flotte à 
la fureur des Athéniens dont elle ne 
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put foutcnir l’impétuolité ; la con- 
fùlion fç mit entre les vaiffèaux ; ils 
tombèrent les uns dur les autres $ les 
Athéniens pourluivirent ceux qui 
demeurèrent en pleine mer j tandis 
que les Eginctes qui s’étoient empa- 
rés des détroits de l'Afrique , Fermè- 
rent le palïàge à ceux qui le réfu- 
gercntlur lés côtes : c’eft ainfi que 
les GreJcs remportèrent une vi&oire 
complcttc -, ils prirent ou coulèrent 
à fond plus de deux cens vailfeaux , 
& n’en perdirent pas plus de quarante. 

Théomeftor, Phittacès Capitaines 
Samiens , &: Artémilie Reine d’Ha- 
licarnaffe fe fignalerent du côté des 
Perfes : cette Princeflé avoir armé 
quatre vaifleaux : elleaffifta au Con- 
leil de guerre où l’on réfolut ce com- 
bat qu’elle difluada par de puiflfan- 
ïes raifons ; elle remontra à Xercès 
laftipérioré des Grecs dans la marine 
& le peu de fond qu’il avoit à faire 
fur les auxiliaires , l’affiirant que s'il 
lé contentoit de border la côte avec 
fa flotte , & de pourfuivre les avan- 
tages que fon armée de terre avoit 
remportés , bientôt les Grecs feroient 

F i) 
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contraints de fe retirer , & de rentrer 
dans leurs Villes où on les 'écrafèroitr 
fans peine Xercès admira fà pru- 
dence ; mais comme.elle étoit feule 
de Ton avis , on en fuivit un autre ; 
cependant quand on fut aux pri- 
fes , elle fit preuve dun courage fi 
fupérieur à la .réfiftance dejs alliés , 
que Xercès ne pût sîempécher de dire 
que les femmes s’étoient battues 
comme des hommes , &des hommes 
comme des femmes ; elle fe rendit 
fi incommode dans la mêlée que les 
Grecs mirent fa tête à prix-' preflee 
vivement par un de leurs vaiilèaux y 
fans efpoir de fe défendre &dféchapi« 
per , elle alloit tomber entre < Ieuri 
mains jlorfque prenant fon parti bruf* 
quement, elle fondit lùr: un de fes 
alliés , ôc l’attaqua avec tant de furie 
quelle le coula à fond-, çela fepaflà- 
dans la chaleur du combat , lorfque 
les lignes étant rompues , la confu-^ 
fion ne laifloit prelque plus diftin- 
gucr l’ami de l’ennemi : cette aétion 
donna le change au Grec qui la pour- 
fuivoit ; il prit fon vaiflèau pour un 
transfuge de l’abandonna:celui quelle 
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venoit de couler à fond étoit com j 
mandé par Damafithymës Roi des 
Calyndinfiens qui l’avoit maltraité 
dans une querelle qu’ils avoient eu 
Jfur l’Hellelpont j en tournant forv 
ftratagême contre ce Prince , elle fa- 
tisfaifoità fa vengeance 8c pourvoïoit 
àfon falut : on loupçonne Hérodote 
qui étoit d’Halicarnafle d’avoir exa- 
géré le mérite de cette Princefle , & 
d’en avoir fait l’Heroïne de fon hiftoi- 
re dans le deflfein d’illuftrer fa Patrie. 

Xercès étonné de cette défaite ne 
fçavoit plus quelles mefures pren- 
dre ^ torique Mardonius s’approchant 
de lui ; lui pallia la perte , chargea la 
lâcheté des auxiliaires de ce mauvais, 
fuccës > 8c lui conleilla de rentrer 
promptement dans fon Royaume , 
de peur que la renommée qui groffit; 
ordinairement les faits ne donnât lieu 
à quelque révolte ; il s’engagea de 
réduire les Grecs avec trois cens mille 
hommes d’élite , ou de prendre fur 
lui toute la honte de l’entrcprilè , s’il 
échouoit. Xercès agréa ce confcil 8c 
fe perfuadant que la pri/bd’Athenes, 
qui étoit lç but principal de U guerre. 
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fuffifoit à fa gloire , prépara fort- 
retour à la tête d’une partie de l’ar-» 
niée 9 laiflànt l’autre a Mardonius * 
moins dans l’efpoir de fubjuguer la 
Grece , que dans la crainte d’être 
pourfuivi. Telles furent les réfolu- 
tions prifèsdansun confeil de guerre 
qui fuivit le combatrla flotte toute en 
défordrc fortit pendant la nuit dePha- 
lere, & fit voile vers rHellefponti les 
Grecs la pourfuivirent j mais l’ayant 
perdue de vue , ils relâchèrent à An- 
dros une des Ciclades où l’on pro- 
pofa de rompre le pont de bateau , 
de couper le paiïàge a l’armée de terre 
&c de la tailler en pièce ou de la con- 
traindre à une paix avantageufe j 
mais Euribiade ou plutôt Ariftide , 
dit Plutarque , craignant que la né- 
ceffité ne donnât du courage à l’en- 
hemi , & que ne pouvant demeurer 
en Grece que l’épée à la main , il ne 
s’ouvrit lepée à la mafo un paflàge 
en Afic , combattit cet avis , ajoutant 
qu’ils n’a voient que trop d’ennemis , 
fans prendre des précautions pour en 
accroître le nombre , & que bien 
loin de rompre le pont qu’ils a voient 
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conftruit , il vaudroit mieux , s’il étoic 
poflible , leur en fabriquer un fécond, 
Thémiftocle appuya ce difcours &; 
dépêcha fur le champ à Xercés le 
même Emiflaire donc il s’étoit fervi 
à Salami ne-, pour lui donner avis que 
les Grecs intercepteroient fon retour , 
s’il ne précipitoitfà fuite: à cette nou- 
velle,Xercés remit le loin de l’armée 
à fes Généraux , fe hâta vers l’Hel- 
lefpont , &: arriva fur fes bords après 
une marche de quarante-quatre jours: 
la tempête ayant brifé le pont , il fe 
fauva leul dans une barque de pê- 
cheur ; quel revers de fortune ! Ce 
Monarque qui faifoit gémir il n’y a 
qu’un inftant , la terre fous le poids 
de fes armées , maintenant fugitif &: 
fans fuire , n’a pas un domeftique qui 
l’accompagne : celui dont les vaif- 
feaux innombrables couvroient la 
mer , & qui prétendit enchaîner les 
flots , vogue à l’avanture dans une 
barque de pêcheur : enfin il arrive 
en Afie ! l’armée qui avoit ordre de 
le fuivre , haraflee d’une marche 
continuelle , pour comble de mal- 
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heurs fut défolée par une famine 
avant - couriere de la peftc prédite 
par Artabatie , qui fit dans cette mul- 
titude de li grands ravages , qu’elle 
étoit fuivie par une nouvelle armée 
de bêtes farouches &: d oifeaux vora- 
ces dont ils étoient la proye à me- 
fure qu’ils périfloient. Ceux qui écha- 
perent à ce fléau , fe rendirent à Sar- 
des le féjour de leur Roi, 
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CHAPITRE III. 

4 ' , « 

Depuis la retraite de Xerc'es , jufqu’aux 
vtttoires de Cimon fur les rives de l’Eu- 
rimedon , Cf qui comprend refpace de 
dix ans. 

T El fut le fort de ces nombreufès 
armées.-la défaite des Perfes don- 
na le tems aux Grecs de refpîrer , & 
de pourvoir à leur fùretéîjufqu’à pré- 
fent on peut dire qu’ils dévoient leur 
làlut à Thémiftocle : c’eftun témoi- 
gnage que tous les Généraux lui ren- 
dirent folemnellement : interrogés 
aux pieds des Autels , qui d’entr eux 
avoit le mieux mérité de la Patrie * 
chacun répondit , c’eft Thémiftocle 9 
ou moi : les Lacédémoniens enché- 
rirent fur cet éloge : ils le conduifï- 
rent à Sparte , & après avoir accor- 
dé le prix de la valeur à Euribiade, 
ils décernèrent celui de la prudence 
& du commandement à Thémifto- 
cle : on le couronna d’olivier : on lui 
Tome IL G 
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donna la prééminence fur le Roi : on 
lui fit préfent d’un riche char , trois 
cens chevaux furent commandés pour 
l’efcorter jufques fur les confins de 
leur territoire : à ces marques ex- 
traordinaires d’eftime de la part d’un 
peuple févere & jaloux , toute la. 
Grece tourna les yeux fur cet Athé- 
nien , comme fur fon libérateur : 
quelque tems après , comme il aiïif- 
toit aux Jeux Olympiques , chacun 
fe le montroit , le regardoit avec ad- 
miration & tout le fpeéfacle retentit 
de fes louanges : il fut fi fenfible à cet 
applaudiflèment général, que ne pou- 
vant contenir fa joye , je receuille au- 
jourd’hui , dit - il a fes amis , tout le 
fruit de mes travaux : l’envie fe fit en- 
tendre au milieu de ce bruit flatteur : 
un Habitant de Sériphe lui infinua 
qu’il étoit moins obligé de ces hon- 
neurs à (on mérite perlonnel , qu’à 
l’éclat de fa Patrie : tu as raifon , lui 
répondit Thémiftocle ; je n’aurois 
jamais été tant eftimé , fi j’avois été 
de Sériphe y ni toi , quand tu aurois 
été d’Athenes : après la fuite de Xer- 
cès , il alla mettre à contribution les 
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rinfulaircs qui avoient embrafle fon 
'parti; il dit aux Habitaris d’Andros 
• qu’il venoit accompagné de deux puif 
(antes divinités , la perfuafion &: la 
néceffité ; à quoi les Andriens ayant 
répondu qu’ils en avoient à leur op- 
pofer deux autres cjui ne 1 etoient pas 
moins ; la pauvreté & l’impuiflance : 
il bloqua la Ville; mais les fortifi- 
cations la mettant en état de tenir 
long-tems , il fut contraint de fe reti- 
rer. 

Mardonius pafla l’hiver dans la 
Theflalie &: mr les confins de la 
. Macédoine , où ayant renforcé de 
cinquante mille hommes , l’armée .. 
de trois cens mille que Xercês lui 
avoit laifice , il (e mit en campagne. 
Les Athéniens lui donnoient tant 
d’efFroi , que pour les féparer du refte 
des alliés , il leur offrit une paix ho- 
norable & l’amitié de (on Prince , 
& s’engagea à relever les murs de 
leur Ville , à leur donner unefomme 
confidérable d’argent , & à les ren- 
dre maîtres de la Grece. Les Lacé- 
dérponiens allarmés firent repréfen- 
ter aux Athéniens par des Ambaflà- 
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denrs qu’on leur dépceha , qu’ils les 
croyoient trop équitables , & trop 
reconnoiflans pour abandonner ceux 
que leur intérêt feul avoit engagés 
dans la guerre contre les Perfes , 
6c qu’ils efpéroient qu’ils ne flé- 
triraient point la mémoire de leurs 
ancêtres , en devenant les inftrumens 
de la fervitude de ceux dontilsavoient 
été fi généreufement fecourus ; mais 
qu’afin qu’ils ne pufîent excufer par 
leurs befoins, la honte du traité qu’on 
leur propofbit , ils pouvoient envoyer 
à Sparte leurs femmes &c leurs en- 
fans ; qu’on en aurait foin : les Athé- 
niens répondirent qu’ils pafloient à 
leurs ennemis , qui ne connoifloient 
fien au-deflus de l'or , de marchan- 
der leur amitié ; mais qu’ils ne pou- 
voient pardonner aux Lacédémo- 
niens d’oublier ce qu’ils avoient fouf- 
*fert en défendant la liberté commune 
&c de les exhorter au combat pour 
du pain ; & Ariftide faifànt rentrer 
les aéputés dans l’aflemblée , les char- 
gea de dire à leurs compatriotes, que 
tous les tréfbrs du monde ne paye- 
,roient pas aux Athéniens la liberté 
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de la Grèce : puis on porta la parole 
à Alexandre Roi de Macédoine &: 
envoyé de Mardonius : en le tournant 
vers le Soleil , tant que fa courfe 
durera , lui dit - on , les Athéniens 
vangeront fur les Perfesie ravage de 
leur pays * & la proplianation de 
leurs temples ; mais Alexandre in- 
fiftant &: Ce propofant pour média- 
teur , on le remercia de fes bonnes 
intentions , & on lui confeilla en ami 
d’abandonner un dcflèin qui pourrçût 
l’expofer aux infultes du peuple. 

Sur cette réponfe , Mardonius s’em- 
para de l’Attique & rentra dans 
Athènes dix mois après fa prifè par 
Xercès : les Habitans Ce retirèrent 
encore dans Salamine & dans les pla- 
ces circonvoilines , en attendant les 
fecours des alliés : ce Général leur 
réitéra les mêmes propofitions ; mais 
ils en éroient fi -éloignés , que le Sé- 
nateur Licidas que Démofthene ap- 
pelle Cyrfilus , lut lapidé pour avoir 
ofé dire qu’elles méritoient quel- 
qu’attention. Sa femme &: fes enfans 
reçurent le meme traitement , des 
femmes Athénienes. On prefla les 
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Spartiates de fe mettre en campa- • 
gne -, mais toujours déterminés à for- 
tifier rifthme , c’étoit des prétextes 
éternels , &: ils temporiferent jufqu’à 
ce que les Athéniens leur donnèrent 
avis que le peu de part qu'ils pre- 
noient à la caufe commune , les en- 
gagerait à fuivre leur exemple , & à 
fe pourvoir ailleurs ; qu’affurément 
Ja défenfe de rifthme ne ferait pas 
la fureté du Péloponnele , fi ceux qui 
étoient les maîtres des mers qui l’en- 
vironnent fe réuniffoient à l’ennemi : 
ces menaces eurent un bon effet , &: 
quand on envoya demander aux 
Ephores leur derniere réfolution , ils 
répondirent aux députés que huit 
mille hommes étoient aélucllemenc 
en marche , & qu’on en pouvoit en- 
core lever cinq mille fur leur terri- 
toire : ces forces fe joignirent dans 
l’ifthme aux autres troupes du Pélo- 
ponnefe : Mardonius en fut averti & 
jugea à propos de gagner les plaines 
de la Béotie ; mais avant que de fe 
mettre en route ; irrité de l’opiniâ- 
treté des Athéniens , il mit le feu 
dans leur Ville > brûla ôc démolit tout 
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ce qui étoit échapé à la fuireur de fon 
maître» Les Athéniens fortirent de 
Salamide & Te réunirent au refte de 
la Grece à Eleufis ; l’armée étoit de 
cent mille hommes : Hérodote en 
compte dix mille de plus : elle fuivit 
Mardonius dans la Béotie , fous les 
ordres de Paufanias fils de Cléom- 
brote , &: Vice- roi de Lacédémone , 
pendant la minorité de Pliftarque fils 
de Léonidas : les Perfes couvroient 
les rives de l’Afopus, & les Grecs 
campèrent au pied du Mont Cythé* 
ron : lorfqu’il fut queftion de fe ran- 
ger en bataille , les Spartiates gar- 
dèrent le commandement de l’aile 
droite qu’ils avoient eu de tout tems ; 
mais les T égéens difputcrent celui de 
l’aile gauche aux Athéniens, alléguant 
ce que leurs ancêtres avoient fait 
pour là caufe commune; les Athé- 
niens s’irritèrent de cette prétention 
&: on s’échauffoit de part & d’autre , 
lorfqu’Ariftide s’interpofà en faveur 
de fes compatriotes , &: s’adreffant 
aux Spartiates & aux autres confé- 
dérés , il n’eft pas tems , leur dit-il , 
de difeuter l’importance de ces fer- 
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yices qu’on fait fonner fi haut ; nous 
nous contenterons de répondre que 
le pofte ne donne ni n’ôte la va- 
leur, & qu’en quelqu’endroit qu’on 
nous place , nous nous y maintien- 
drons & ferons notre devoir : nous 
lbmmes ici non pour difputer con- 
tre nos amis , mais pour combattre 
nos ennemis ; non pour exalter nos 
ancêtres , mais pour les imiter , & 
c’eft la bataille qui décidera du mé- 
rite particulier , des Villes , des Gé- 
néraux & des Soldats. Ce dilcours 
détermina le Confeil de Guerre , & 
les Athéniens commandèrent l’aîle 
gauche. . • 

Après ce contre- tems , il en fur- 
vint un plus fâcheux ; la guerre avoifc 
ruiné les meilleures &lcs plus riches 
familles d’Athenes ; il ne leur reftoit 
ni autorité ni crédit; indignées de 
cet aviliflèment , elles fe liguèrent & 
réfolurent de trahir la Patrie ou de 
changer le gouvernement : Ariftide 
découvrit le complot : le nombre des 
conlpirateurs croiflfant de jour en 
jour , il crut à propos d’en informer 
publiquement ; mais craignant d’al- 
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1er trop loin dans les circonflances 
préfentes , il fe contenta de faire ar- 
rêter huit des plus féditieux : on pro- 
céda contr’eux ; deux s’échappèrent 
pendant l’inflruétion de cette affaire : 
on croit que ce fut une adreffe d’A- 
riflide qui trouva dans cette évafion 
un moyen de décharger & d’abfou- 
dre les complices -, vous vous jufti- 
fierez , leur dit-il , fur le champ de 
bataille > c’eft-Ià qu’on jugera fi vous 
avez trempé dans quelque confpira- 
tion , ou fi vous êtes demeurés fiaeles 
à la Patrie : cet a&e de difïimulation 
donna le tems aux coupables de fc 
repentir, & prévint une émeute gé- 
nérale : il crut , dit Plutarque , qu’il 
étoit bon d’immoler en quelque fa- 
çon la juflice à l’intérêt public. 

La fituation des Grecs étoit avan- 
tageufe ; retranchés dans des rochers 
& des lieux efearpés , il n’y avoit 
de toute l’armée que trois mille Mc- 
garéens qui campoient dans la plaine; 
Mardonitis envoya contr’eux un gros 
de Cavalerie qui les enfonça , &: les 
preffa fi vivement qu’ils firent de- 
mander du fecours à Paufanias : 
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comme il étoit néceffaire 8é qu’il étoîé " 
impofïïble qu’il fut prompt ; Arifti- 
de qui commandoit les Athéniens, 
leur dépêcha trois cens Soldats qui 
foutinrent le choc des Perfes avec 
fermeté , engagèrent une aélion 
dans laquelle Mafiftius leur Général 
fut tué : le nombre des combattant 
s’accrut de part & d’autre ; le com- 
bat fut opiniâtre ; mais les Grecs en- 
levèrent en triomphe le cadavre de 
Mafiftius, fans avoir fait aucune perte 
confidcrable. 

Le jour fui vaut Pau&nias abandon- 
na fon camp s’avança vers Platée , 
où les deux armées demeurèrent en 
préfence fept jours entiers : Il n’y eut 
que quelques efcarmouches entre les' 
Grecs &: la Cavalerie des Perfes : on 
avoit prédit aux deux armées , que 
celle qui fe tiendrait fur la défenfi- 
ve , demeurerait viâorieufe : cet 
Oracle fufpendoit les armes ; mais 
Mardonius qui commençoit à man- 
quer de provilions , fixa l’attaque au 
matin du huitième jour : Paufanias 
en fut informé &: mit fes troupes en 
bataille. Les Athéniens compofoient 
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l’aîle droite & faifoient tête aux Per- 
les : ils connoifloient leur façon de fe 
battre , & les victoires qu’ils avoienc 
remportées fur eux dévoient encore 
ajouter à leur courage i les Spartia- 
tes occupoient l'aile gauche ; on les 
avoit oppofés aux Grecs qui s’é- 
toient lignés avec l’ennemi. Mardo- 
nius fit incontinent déplacer les Per- 
fes ; ce mouvement fut imité par 
Paufimias , &: le jour fe pafla à chan- 
ger de part &: d’autre l’ordre de ba- 
taille. Les Grecs qui n’avoient point 
d’eau,& qui ne fuppofoient pas qu’on 
dut en venir fitôt aux mains , décam- 
pèrent pendant la nuit , & n’obfer- 
verent pas dans leur retraite tout - 

l’ordre poffible : Mardonius prit ce A. M. 
trouble pour les fuites de la fuite & 
delà frayeur , les pourfuivit avec Olymp.75; 
toute fon armée , & chargea vigou- 
reufement l’arriére - garde , prefque 
toute compofée de Lacédémoniens 
dont la marche avoit été rallentie 
par l’opiniâtreté d’un Régiment qui 
refufoit de fuivre , fur ce qu’il étoit 
contraire à la difeipline des Spartia- 
tes d’abandonner fon pofte i cepen- 
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dant ils formèrent tine efpece de ba- 
taillon , reçurent l’ennemi avec leur 
bravoure ordinaire , 6c foutenus des 
Tégéens, arrêtèrent l’impétuofité des 
Perfes dont ils firent un grand car- 
nage : Mardonius fut tué dans cette 
aéiiondela main du Spartiate Aim- 
nefte : pendant ce tems l’allarme 
parvint au gros de l’armce ; les trou- 
pes accoururent par pelotons , & la 
déroute des Perfes fut générale : Ar- 
tabafè qui commandoit un corps de 
quarante mille hommes s’enfuit vers 
l’Hellcfpont , 6c le refte de l’armée 
fe renferma dans le camp 6c s’y for- 
tifia: les Athéniens qui fe hâtoient 
dans i’efpérance de partager la vic^ 
toire , furent arrêtés par un corps de 
.huit mille hommes compofé deThefi* 
ûliens 6c de Thébains qui avoient 
pris le parti de l’ennemi ; cependant 
après une aétion fort . vive , ils per- 
cèrent &c fe joignirent aux Lacédé- 
moniens qui en étoient à l’attaque 
des rctranchemens } mais peu verfés 
dans cette partie de l’art militaire , 
ils cédèrent aux Athéniens ce péril- 
leux emploi : la brcche fut ouverte 
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» en un moment ; ils renverfèrent tout 
ce qui s’oppofoit à leurs efforts , 8 ç 
l’armée les luivit : le mafîacre fut in- 
croyable : plus de cent mille Perles 
furent paffés au fil de l’épée : Paufà- 
nias jugeant qu’ils étoient en trop 
grand nombre' pour les faire prifon- 
niers , ne leur donna point de quar- 
tier : on dit que de 3 00 mille hom- 
mes qui le préfenterent fur le champ 
de bataille, à peine en échappât-il 
trois mille , outre les quarante mille 
qui prirent la fuite fous la conduite 
d’Artabafe 3 les Greçs rçe perdirent 
que dix mille hommes tout au plus , 
& ce petit nombre de morts fert 
moins à diminuer l’honneur de cette 
journée qu ? à lui donner de la vrai- 
femblance : ils en firent les funérail- 
les apres le combat : Diodore datte 
de cette viétoire l’origine des pané- 
gyriques &: des jeux; maison trouve 
dansl’hiftoire de la guerre de Troye 
des jeux inftitués , &: les Héros des 
fiécles antérieurs femblent redeva- 
bles de leur divinité à cette cérémo- 
nie : l’on attribue les oraifons funè- 
bres à Solon : cet ufage paffa d’Athe- 
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nés dans toutes les autres Villes : ort 
le regardoit comme un puiflànt éguil- 
lon pour les vivans , &c Ton croyoic 
que le mort en étoit plus heureux , 
lorfque Tes exploits avoient été célé- 
brés par un Orateur public; c’eftainli 
que la Religion aidoit à conferver les 
noms de ceux qui avoient bien mé- 
rité de la Patrie : l’on répetoit tous les 
, ans ces panégyriques : on inftitua à 
l’occafton de la défaite des Perles, des 
jeux qu’on renouvelloit tous les cinq 
ans ; on les nomma les jeux de la li- 
berté : on offroit encore un lacrifice 
annuel à Jupiter libérateur ; à cct 
effet, toutes les Villes de la Grece cn- 
voyoient leurs députés à Platée, dont 
les Habitans , en mémoire du com- 
bat qui s’étoit donné fur leur terri- 
toire , avoient le foin immédiat de 
ces folemnités : on trouva dans le 
camp des Perfes , des richelfes im- 
menfes , dont le partage, dit JuRin, 
commença de corrompre les mœurs : 
on accorda beaucoup de privilèges 
aux Platéens à qui l’on lit encore 
préfent de quatre - vingt talens , en 
récompenfc du zele qu’ils montre- 


Digitized by Googl 


DE GRECE. 87 

rent , & des fervices qu’ils rendirent 
dans cette aétion : ilséleverent de cet 
argent un temple à Minerve , qui fut 
orne de peintures qui paroifloient 
encore au tems de Plutarque , c’ell- 
à-dire fix cens ans après avoir été 
faites , auiïï fraîches qu’au fortir de la 
main de l’Ouvrienils marchèrent en- 
fuite contre les Thébains qui livrè- 
rent après quelque réliftance les chefs 
de la révolte , que l’on rhit à mort. 

Le fuccés de leur flotte couronna 
cette viétoire après la défaite de Sa- 
Jamine , les Perles fe retirèrent à Cu*- 
mesj mais pour contenir & défen- 
dre les côtes de l’Alie , ils firent voile 
du côté de Samosau commencement 
du printems. Les Grecs fe refaifoient 
alors à Egine : follicités par des dé- 
putés de Chio de les délivrer de la 
domination des Perles , ils s’avancè- 
rent jufqu a Délos : là , tandis qu’ils 
obfervoient les mouvemens de l’en- 
nemi, les Samiens les informèrent des 
difpofitions des Ioniens, & les exhor- 
tèrent à paraître en pleine mer, les 
affurant que ces peuples étoient prêts 
à-fe révolter,fitôt qu’ih verraient une 
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puiflànce en état de les protéger : on 
mit donc à Ja voile fous la conduite 
de Leutichide de Lacédémone &: de 
Xantippe d’ Athènes : à leur appro- 
chées Perfes defeendirent à Mycale , 
Promotoirede l’Ionie, tirèrent a bord 
leurs vaiflfeaux , & les environnèrent 
d’une forte muraille , dont l’accès 
étoit défendu par un foflfe profond j 
d’ailleurs ils étoient couverts par un 
corps de foixante mille hommes d’in- 
fanterie qu’on avoit laide fous les 
ordres de Tygrane, pour la fureté du 
continent : Leutichide exhorta par 
un Hérault les Ioniens à la révolte , 
mit fes forces à terre & fe prépara à 
donner bataille dès le lendemain. Les 
Perfes fe méfiant des Ioniens ydéfar- 
merent les Habitans de Samos, em- 
ployèrent les Miléfiens à la défenfc 
des palPages aux environs de Mycale 
& difperferent le refte parmi leurs 
troupes, pour les obliger à combattre 
conjointement avec elles : l’armée des 
Grecs étoit partagée en deux corps ; 
les Athéniens &: les Corinthiens fui- 
voient les plaines j tandis que les 
Spartiates franchifloient les précipi- 
ces 
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ces 6c gagnoient les hauteurs : le com- 
bat commença avec réfolution & 
courage de part 6c d’autre , 6c le 
fuccês de cette adion fut incertain 
j u (qu’au moment de la défertion des 
Miléfiens 6c des Samiens qui entraî- 
nèrent avec eux le refte des Grecs 
Àfiatiques : les Perfes firent encore 
quelques efforts pour conferver leur 
pofte 5 mais enfin ils furent mis en 
déroute , pourfuivis 6c maflàcrés jus- 
que dans leurs tentes : les Athéniens 
le rendirent maîtres du champ de ba- 
taille , fans le fecours des Spartiates 
qui n’eurent d’autre part à cette ac- 
tion , que d’avoir difperfé quelques 
troupes qui fe retiroient en affez bon 
ordre : les Pertes perdirent quarante 
mille hommes , 6c Tygrane leur Gé- 
néral fut tué : comme ils étoient ex- 
cités par le défir de reçouvrer l’hon- 
neur de leurs armes , cette vidoire 
coûta plus cher aux Grecs qu’aucune 
des précédentes :ce combat fe donna 
le foir du même jour que celui de 
Platée ; 6c l’on fçavoit au camp de 
Mycale la défaite des Perfes à Platée , 
avant l’adion j cette nouvelle ne fut 
Tome //. '* H 
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pas inutile au fuccès : il n’efl pas fort 
important de difcuter fi Leutichide 
la reçut par Tes intelligences , ou s’il 
inventa ce ftratagême pour encou- 
rager Tes Soldats : l’énorme diftance 
des lieux rend la derniere conjeéture 
plus vraifemblable : ce qu’il y a de 
certain , c’eft que la chofe étoit telle 
que Leutichide l’avoit dite , & que 
ce bruit répandu dans l’armée eut un 
fort bon effet. 

Pour rendre cette viéloirecomplet- 
te , les Athéniens brûlèrent les vaif- 
feaux des Perfes , &: chargés de riches 
dépouilles , revinrent à Samos où l’on 
reçut les Ioniens & les Æoliens pour 
alliés : comme ce n’étoit pas la pre- 
mière fois qu’on les arrachoit a la 
domination des Perfes j pour les dé- 
livrer de la crainte d’un joug dont ils 
feroient menacés continuellement , 
on délibéra de les tranfplanter en 
Europe ; mais les Athéniens qui pré- 
tendoient difpofer de ce peuple en 
qualité de fondateurs , s’oppolerent à 
ce deffein, s’engagèrent à la défenfe 
de fa liberté , & il continua d’habi- 
ter en Afie. Les Spartiates fe retire- 
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rent alors &laifferent aux Athéniens 
le foin de recouvrer la Thrace Cher- 
fonelè : ils afliegerent Seftus où 
quelques Perfes s’étoient réfugiés : 
cette Ville fut prife par famine &c 
le Gouverneur pendu : la faifon étoic " 
avancéejon pafla l’hiver dans ce port, 
& la- flotte ne rentra dans le Pirée 
qu’au commencement du Printems. 

C’eft ainfi que la Grece fe débar- 
rafla de cette nuée d’infe&es , qui 
non moins terrible en apparence que 
ridicule dans lès liiccès , avoit inondé 
le pays pendant deux ans entiers : 
un bonheur qu’on ne pouvoit fe pro- 
curer que par tant d’aétions fur met 
& fur terre , & dont une feule eût 
été funefte à la Grece entière , devoit 
être plus fouhaité qu’attendu : pour 
nous rendre compte de ce prodigieux 
événement, cônfidérons que les maux 
que les Athéniens avoient foufferts 
pendant la tyrannie , leur avoient 
donné des fentimens de liberté fi vifs , 
qu’ils excitoient jufques dans le Am- 
ple Soldat , un courage qui lui fer- 
moit les yeux fur le danger , & que 
cette bravoure perfonnelle étoit di- 
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rigee par des Généraux pmdens quï 
engagèrent prefque toujours l’enne- 
mi dans des défilés qui reflèrrant le i 

front de fon armée , lui ôtoient tous 
les avantages de la fupériorité qu’il 
avoit en nombre : ajoutez à cela l’é- 
mulation qui regnoit entre les diffé- 
rens Etats de la Grece : quoi quelle 
donnât lieu à quelques démêlés fur 
la prééminence & le commande- 
. ment , elle produifoit un merveil- 
leux effet dans l’aélion , de lors- 
que l’ennemi commun étoit le feul 
objet contre lequel elle eut à s’exer- 
cer : cependant toutes ces circonftan- 
ces réunies ne les auroient jamais con- 
duits à de fi grands fuccës , s’ils n’a- 
v oient eu à faire à des gens privés 
de tous ces avantages , à une multi- 
tude amollie par une longue oifive- 
té,Ôc qui fe préfentoitau combat fans 
aucun ordre. Les Perfes avoient perdu 
long - tems avant cette expédition 
ces Généraux formés fous Cyrus , 

& cet efprit de cette difciplinequileur 
promertoient de fon tems un empire 
auffi glorieux qu’étendu : toute leur 
confiance étoit dans leur multitude , 
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& cette multitude leur devint oné- 
reufe , & fervit beaucoup moins à 
accabler l’ennemi qu’à cnflamer fa 
fureur. 

Xercês attendoit à Sardes quelle fe- 
roit l’ifluc de tous ces combats ; mais 
s’apperçevant enfin qu’il n’y avoit' 
plus de remede à de li grands mal- 
heurs; il s’enfonça dans fonRoyaume, 
& s’abandonna a la molefle & à tou- 
tes fortes de débauches. Nous tire- 
rons le rideau fur les fccnes de meur- 
tre , de facrilege & d’inceftc qui fu- 
rent la caufe de fa mort , &: qui ren- 
dirent la fin de fon régné aufïï fcan- 
daleux que le commencement en« 
avoit été puerile. Ses Sujets indignés 
de fes crimes le maflàcrerent : nous 
nous contenterons de remarquer que 
quelques fortunées que fes armes 
ayent été ailleurs , ni lui ni fes fuccef- 
leurs n’oferent plus les tourner con- 
tre les Grecs , &c que , quoique la 
Monarchie des Perles fe foit encore 
Ibutenuë quelque tems , & même 
avec le titre du plus grand Empire du 
monde , elle devoit fa fplendeur à 
fon étendue & à fes richelfes plutôt 
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qu’aux grandes a&ions de Tes Mo- 
narques : cette puiflance eut moins 
dure > (ans les guerres inteftines qui 
déchirèrent la Grece , &r qui retar- 
dèrent la conquête de l’Afie , comme 
.nous le verrons dans la fuite de cette 
hiftoire. . 

Les Athéniens raflemblés dans leur 
Ville employèrent les dépouilles des 
Perfes à relever les murs : comme 
ils en avoient rendu l’enceinte beau- 
coup plus grande qu’elle n’étoit avant 
fa aeftruétion ; les Lacédémoniens 
allarmés fe dirent avec quelque rai- 
lon. « Si nous avons vu lortir tant 
,, de prodiges du milieu des ruines 
,, d’Athenes , que ne fera-t’ellc point 
,, avec ces fortifications ? ,, & dépê- 
chèrent incontinent des Ambafla- 
deurs aux Athéniens pour les dilfua- 
der de continuer des ouvrages qui 
feroient la fureté de l’ennemi , & qui 
deviendraient dans la fuite le fiége 
de la guerre : ces remontrances fufi- 
pendirent les travaux ; mais Thémi£ 
tocle encouragea fes Concitoyens & 
fe chargea d’aller lui -même les jufti- 
fier à Lacédémone : comme il difïc-' 
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roit tant qu’il pouvoit Ton audience ; 
fes longueurs firent foupçonner Tes 
defleins , & les Spartiates renouvel - 
lerent leurs plaintes : alors Thémifto- 
cle les pria de ne pas s’en rapporter 
à de faux bruits , mais d’envoyer à 
Athènes & de s’informer par eux- 
mêmes de l’état des ouvrages : dans 
ces entrefaites les murs s’acheverent } 
lors s’adreflant aux Ephores , il leur 
déclara pofitivement qu’Athenes étoit 
maintenant en état de fermer fes por- 
tes à tout ennemi , étranger ou do- 
meftique ; qu’ils n’a voient rien entre- 
pris contre le droit des nations &c 
l’intérêt général de la Grece j enfin 
qu’ils fca voient fe conduire & qu’ils 
n’avoient befoin de perfonne pour 
les diriger ou les reprendre j qu’au 
refte fes Concitoyens n’avoient fuivi 
que fes confeils , & que quelque trai- 
temens qu’ils lui préparaient , ils fe 
reflouvinflent que leurs Ambafla- 
deurs étoient détenus à Athènes : ce 
difeours demeura fans répliqué ; il 
étoit trop vrai : les Lacédémoniens 
étouffèrent leur reffentiment & ren- 
voyèrent l’Ambaffadeur : on le reçut 
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dansAthenes comme le triomphateur 
de Sparte } c’étoit en effet le premier 
échec qu’on donnoit à cette fupério- 
rité dont elle s’étoit glorifiée jufqu’a- 
lors : enfuite Thémiftocle s’occupa 
lui-même à fortifier & à étendre le 
Pirée ; il n’obmit rien ni par terre ni 
par mer de ce qui pou voit contri- 
buer à la fureté de fes Concitoyens 
contre l’étranger & à leur puiflancc 
entre leurs compatriotes : à cet effet 
il propofa de brûler la flotte desLacé- 
démoniens qu’ils avoient reçue' dans 
leur port } l’expédient étoit infailli- 
ble} mais Ariflidefe refufa conftam- 
ment à cette injuftice. 

Les Perfes poffèdoicnt encore quel- 
ques Villes en Europe & dans l’Afie 
mineure : les Athéniens armèrent 
contre elles trente Vaifleaux , fous 
la conduite d’Ariftide , & les Lacé- 
démoniens vingt autres , fous les or- 
dres de Paufânias. On partit pour 
l’Ifle de Chypre où l’on délivra plu- 
fieurs Places des garnifons que l’en- 
nemi y avoit laiflees : puis on fit le 
fiége de Bizance qui fut prife. Le flic- 
cës de cette expédition enorgueillit 

Paufanüs 
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Paulànias , dont la journée de Platée 
avoit déjà fuffifament augmenté la 
fierté naturelle : il devint d’un accès 
difficile; il exigea des marques fi “ 
guliéres d’honneur & de refped: 
enfin il traita non feulement Tes Offil 
ciers , mais tous les alliés en général , 
avec tant de dureté , d’arrogance & 
de mépris , qu’on chercha l’occafion 
de s en défaire , & on la trouva. II 
étoit en correfpondance avec Xercés ; 
pour faire fa cour à ce Prince , il avoit 
donné la liberté à quelques Nobles 
d entie les Perles qu on avoit pris fur 
l’Hellefpont , & il avoit chargé l’un 
d’eux d’une lettre pour ce Monar- 
que , dans laquelle il s’engageoit de 
lui livrer Sparte & toute la Grè- 
ce , s’il vouloir lui accorder fa fille. 
Xercés agréa ce projet , & le ren- 
voya à Artabafe qu’il créa Gou- 
verneur des côtes de l’Afie mineu- 
re , afin qu ils fufïènt à portée d’en 
concerter l’exécution : il lui fit même 
avancer des fournies conlidérables 
qui dévoient être diftribuées à tous 
ceux qui entreroient dans fa confpi- 
Tome II. I » 



5>S Histoire 

ration. Ce complot fut découvert , 6c 
Paufanias, interrogé; mais les preuves 
de fa trahifon n’ayant pas l’évidence 
requife par les loix , il fut abfous 6c 
dépofé. Le Soldat prit en averfion l’au- 
torité des Spartiates , 6c cette haine 
transféra aux Athéniens le comman- 
dement de la flotte. Les Ioniens 
qui les affedionnoient , fe mirent 
fous leur protedion , 6c tontes les 
Villes de l’ifthme engagées par la 
douceur , la modeftie , 6c la can- 
deur d’Ariftide 6c de Cimon , auflï 
remarquables que l’orgueil 6c l’info- 
lence de Paufanias qui les avoient 
révoltées ; fuivirent l’exemple des Io- 
niens. Les Spartiates lui nommèrent 
un fucceffeur ; mais il étoittrop tard ; 
les Alliés s’étoient déclarés pour les 
Athéniens ; ils refuferent de lui obéir. 
Lacédémone ne fe vit pas fupplantée 
par Athènes , 6c le commandement 
lur mer perdu pour elle , fans quel- 
que dépit , 6c quoiqu’il n’éclatât 
pas , on mit cependant en délibéra- 
tion , fl on ne déclarerait pas la 
guerre. Cet événement reflufeita 
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une vieille prophétie ; on les avoir 
avertis de craindre un commande- 
ment partagé i cela s’appliquoit de 
foi-même aux circonftances préfen- 
tes , 6c le fentiment général étoit 
pour la guerre ; mais Hatémaridas 
repréfenta que la marine n’étoit pas 
proprement le fait des Spartiates ; &c 
Ton changea d'avis ; à dire vrai , ils 
n’abandonnerent le projet de cette 
guerre pour continuer celle d'Afie , 
que parce qu'ils n’étoient pas en état 
de lutter contre leurs rivaux. 

Le poids de cette expédition tom- 
bant fur les Athéniens , on leur per- 
mit de taxer toutes les Villes pro- 
portionellement à leur revenu , 6c 
a l'argent & au nombre de vaiflêaux 
néceflaires pour la foutenir. Les alliés 
avoient contribué jufqu’alors aux 
frais des guerres ; mais il n’avoit pas 
encore été queftion d’une taxe pro- 
portionelle : elle fut réglée par Arif- 
tide à 460 talens qu’on depofoit à 
Délos dans le tréfor public : dans les 
commencemens , la diftribution en 
fut fi j ufte 6c la collcétion fi facile. 
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que ce tems fut appellé le bel âge 
de la Grcce , fk comparé au fiécle 
d’Or. Ce privilège dont la haute opi- 
nion qu’on avoit de l’équité d’Arif- 
tide , avoit revêtu les Athéniens , 
acheva de les confirmer dans la lu- 
périorité qu’ils avoient ravie au* 
Spartiates : mais ce qui fut alors la 
marque de leur élévation , fut dans 1$ 
fuite la caufe de leur chute ; ce tribut 
monta à fix cens talens , & bientôt 
à mille trois cens , fans qu’on fçut ce 
que ces fommes devenoient. 

Cimon fils de Miltiade fut chargé 
de la conduite de cette guerre. J’ai 
déjà parlé de la piété de ce jeune 
homme qui fe chargea de l’amende 
à laquelle on avoit condamné fon 
pere -, mais comme il étoit lui- même 
infolvable ,.Callias riche Citoyen de- 
manda fa belle-fœur en mariage , &: 
s’engagea d’acquitter cette dette : 
Cimon qui ne le croyoit pas un parti 
convenable à la qualité d’EIpinice , 
ou qui peut-être étoit fon époux, (car 
les loix de Solon permettoient ces 
.Alliances), le remercia ; piai s Elpiniqe 
a l’accepta , déclarant cju’elle ne fouf- 
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friroit jamais que le fils de Miltiade 
périt dans le fond d’une prifon : il n’u- 
fa de la liberté que pour le confacrer à 
la Patrie. Il fe montra bientôt auffipru-, 
dent que Thémiftocle , aulïi vaillant 
que fon pere , 3c plus honnête hom- 
me que l’un 3c l’autre. Ariftide char- 
mé de la beauté de fon naturel , fe 
chargea de fa fortune ; il préparoit 
en lui un contrepoids à l’ambition 
& à l’adrelfe de Thémiftocle , 3c la 
faveur de ce prote&eur , l’éleva bien- 
tôt aux premiers emplois. Son armée 
s’étant renforcée du lecours des alliés, 
il entra dans la Thrace , prit Eion 
Ville fituée fur les bords du Stry- 
mon , & châtia les peuples circon- 
voifins dont elle avoit reçu des pro- 
vifions. La valeur du Perfe Butés 
Gouverneur de cette Place , eft au- 
deffus de tout ce que fes compatriotes 
firent dans le cours de cette guerre. 
Dans l’impoflibilité de tenir plus long- 
tems , il jetta toutes fes richefles dans 
la riviere , 3c fit élever un bûcher fur 
lequel il fe brûla lui &: toute fa fa- 
mille : delà Cimon paffa à Scyros 
habitée par les Dolopes & les Pélaf- 
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giens , pépinière de Pirates dont la 
deftru&ion rendit la fureté au Com- 
merce de la mer Egée : il peupla tou- 
tes ces Villes de Colonies Athénie- 
nes : il réduilit les Caryftiens de l’Eu- 
bée , fubjugua Naxe & la punit 
de fa révolte en privant fes nabi- 
tans de la liberté. C’eft le premier 
aéte d’autorité par lequel les Athé- 
niens ayent attaqué les droits des 
Alliés : cette peine devint dans la 
fuite auffi commune que les rébel- 
lions occafionnées par la taxe qu’ils 
éxigeoient avec tant de rigueur , 
qu’ils rendirent ce tribut inluppor- 
tabJe, & leur gouvernement, odieux. 

Paufanias n’a voit point abandonné 
lès defleins faétieux ; lîtôt qu’il fut 
abfous , il reparut fur les côtes fans 
aucune comirçifïion de l’Etat , & re- 
noua pendant l’expédition de Ci- 
mon , fes correfpondances avec Ar- 
tabafe. Les Amiraux Athéniens le 
croiférent &c le contraignirent de le 
retirer , & les Ephores le fomme- 
rent de fe préfenter à leur Tribunal 
fous peine d’être déclaré coupable 
de trahifon : il obéit , & fubit un fe- 
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eond interrogatoire. La révolte des 
Hélotes qu’on l’accufoit d’avoir ex- 
citée j étoit la plus Forte obje&ion 
qu’on avoit à lui faire ; mais, foit que 
fes démarches ne fuflent pas fuffifam- 
ment éclairées , ou que fes Juges 
pourfui vident mollement un homme 
du fang Royal , le tuteur de leur 
Prince i foit qu’on eut quelqu’égard 
aux fervices qu’il avoit rendus , il 
s’en tira une fécondé fois : mais il fut 
enfin démafquc par un Efclave qu’il 
avoit envoyé à Artabafe avec une 
lettre pour Xercès. Ils étoient con- 
venus, pour prévenir tout . accident , 
de fe défaire des Couriers dont ils 
fè ferviroient,auffi-tôt qu’ils auroient 
délivré leurs dépêches. Cet Efclave 
avoir remarqué que de tous fes ca- 
marades qu’on avoit envoyés en Afie, 
aucun n’en étoit revenu ; cela lui don- 
na quelque foupçon : il ouvrit la let- 
tre dont il étoit chargé , & comprit 
qu’il devoit être maflacré., ainfi que 
tous ceux qui l’a voient précédé. 11 re- 
mit cette lettre aux Ephores , qui non 
contens de cette preuve , voulurent 
encore trouver, la confirmation du 

- . . T * ’ • ’ 
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crime dans le propre aveu du cou- 
pable. Ils répandirent que l’Efclave 
avoù cherché fa fureté aux pieds des 
Autels de Neptune , & qu’il deman- 
doit pardon au Dieu de l’infidélité 
qu’il avoit commife } en ouvrant la 
lettre de fon Maître. Paufanias ne 
manqua pas d’accourir au Temple 
comme ils s’y étoient attendus. Les 
Ephores avec quelques gens de leur 
fuite , s’étoient retirés dans un en- 
droit obfcur , d’où ils pouvoient en- 
tendre tout ce qui fe paffèroit entre 
le Maître &: l’EfcIave. L’EfcIave re- 
procha à fon Maître fa trahifon 
fa cruauté ; Paufanias en convint , tâ- 
cha de l’appaifer , &: lui promit de 
bien récompenfer fon filence. Les 
Ephores qui venoient de furprendre 
dans là bouche l’aveu de fa trahifon , 
alloient procéder contre lui ; mais il 
en eut avis , & fe retira dans le Tem- 
ple de Minerve , dont on mura la 
porte , & où il mourut de faim. On 
dit que fa mere pofa la première 
pierre. 11 ternit par cette aétion la 
gloire d’avoir fauve fa Patrie , en 
remportant une viéloire des plus fi- 


DE GRECE, 105 

gftalées dans l’Hiftoire des Grecs- 
Sa chute entraîna celle de Thémif- 
tocle. Ce Général Athénien a voit fubi 
la peine de l’Oftracifme quelque terns 
avant la mort de Paufanias , vi- 
vait en grande eftime à Argos où il 
s’étoit retiré : on trouva dans les pa- 
piers du Spartiate quelques vertiges 
de correfpondance entre eux : s’il eft 
vrai qu’il eut trempé dans la trahifon, 
la feule ingratitude de fa Patrie lui fit 
commettre cette fuite : mais quoi- 
qu’il en foit , l’envie &: la maligni- 
té des Lacédémoniens qui n’avoient 
pas oublié le coup qu’il avoit porté à 
leur ambition, aggravèrent le fait, & 
il fut accufé &: condamné fans avoir 
été oui. Sitôt qu’il en fut informé , il 
s’enfuit à Corcyre,&: delà en Epire;on 
le pourfui vit, &: ce ne fut pas fans pei- 
qu'il arriva en Alie : il alla droit à la 
Cour de Xercès. Thucidide afïiire , 
contre l’opinion commune , qu’Arta- 
xercès fon fils étoit alors fur le Trône* 
peut-être n’étoit-il encore que dé- 
claré fucceffeur à l’Empire ; car c’é- 
toit la coutume des Rois de Perfes 
de fe nommer un héritier quelque 
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tems avant leur mort ; c’eft ce que : 

fît Darius avant Ton expédition , & 
c’eft le feul moyen de concilier les. 
Hiftoriens ; admis à l’audience , il dit 
au Roy , qu’il étoit l’Athénien The- 
miftocle que Tes Concitoyens avoient 
exilé , & qui venoit implorer fa 
prote&ion ; qu’il avoit fans doute 
fait bien du mal aux Perfcs , mais 
qu’il l’avoit bien réparé par les avis 
qu’ils en avoient reçus de tems en 
tems , & qu’il étoit maintenant à 
portée de leur rendre des fervices 
plus réels ; ma vie , ajouta -t’il , eft 
en votre puiflànce ; fi vous me la 
confervez , vous obligerez un hom- 
me qui vous la demande ; fi vous me 
la raviflcz , vous détruirez le plus 
grand ennemi de la Grece. Cette in- 
trépidité étonna le Roi; mais il n’en 
obtint alors aucune réponfejXercêsfè 
contenta d’en parler à fes confïdens; 
au fortir de l’audience, comme d’un 
trcfor qu’il venoit d’acquérir : fon ar-, 
rivée lui donna tant de joyc que pen-. 
dant la nuit il s’élança trois fois de fon 
lit en rêvant, &: s’écriant , j’ai conquis 
l’Athénien Thémiftocle ; il le manda 
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le jour fiiivant , & au lieu de l’immo- 
ler à fa vengeance , comme on s’y at- 
tendoit,il lui fit préfent de 200 ducats; 
c’étoit le prix qu’il avoit mis à fa tête; 
puis il s’informa de l’état de la Grèce: 
il l’admit dans la fuite à fes parties 
de plaifirs , & lui donna tant de mar- 
ques d’eftime Sc d’amitiê , que les 
autres courtifans en devinrent jaloux. 
Le deflein de ce Monarque étoit de 
lui confier la conduite d’une troifiéme 
entreprise. Il lui accorda le revenu 
de trois Villes pour fon entretien. 
On dit qu’aprês avoir vécu dans l’o- 
pulence , il mourut naturellement à 
Magnéfie : d’autres racontent à fa 
gloire qu’ayant obtenu du> Roi de 
ne rien entreprendre contre la Grece 
fans fon avis, il s’empoifonna pour ne 
manquer ni à fa Patrie , ni à fon bien- 
faiteur. Quelles qu’ayent été fes in- 
tentions , toutes fes a&ions font in- 
nocentes : d’abord exilé , puis perfé- 
cuté par un peuple ingrat & jaloux , 
s’il fit fa réfidence chez l’ennemi , ce 
fut plutôt par néceflité que par choix, 
& l’on eli forcé de convenir qu’il 
fembloit être né pour le falut de la 


Digitized 


Google 


! 


fo& Histoire 

Grece , & qu’il en fut le plus grand' 
homme. Quelques Auteurs aflurent 
que fa jeundfe fut fi diflolue que fon 
pere le déshérita ; ce qui s’accorde- 
roit aflcz avec une de fes maximes 
il avoit coutume de dire que les che- 
vaux les plus fougeux font les meil- 
leurs , lorfqu’ils font une fois domp- 
tés. Mais d’autres difent au contraire 
qu’il fe livra de bonne heure aux affai- 
res , & que fon pere qui le vouloit 
éloigner du gouvernement , le con- 
duint un jour fur le port , &: lui dit , 
en lui montrant les vieilles galeres, 
tel clt le fort de ceux qui s’immolent 
au public ; le peuple les abandonne ,• 
quand il n’en a plus befoin. La com- 
paraifon du pere ne balança pas l'am- 
bition du fils : fa réputation fut bien- 
tôt faite : fon adrelfe & fes talens 
étoient fi généralement reconnus 
qu’on ne terminoit aucune affaire 
importante fans fes avis. 11 étoit ora- 
teur ; perfonne ne fçavoit mieux 
faire fa cour au peuple ; ce n’é- 
toit point en lui une etude , c’étoit 
un don naturel. Du refte fes mœurs 
étoient dures & fon éducation né- 
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£ligée. Un jour qu’on lui en faifoit 

Q uelque reproche , il faut convenir * 
it-ii , que je n’entens rien à jouer 
-de la Lyre, mais je fçais d’une pe- 
tite Ville en faire une grande. Juge 
.équitable dans les démêlés deCitoyen 
à Citoyen , mais partial , quand il 
ctoit queftion de l’intérêt publique ou 
du fien. Tel il fe montra dans l’affaire 
des murs. Sa caufe étoit raifonnable j 
mais fes procédés furent pleins de 
iupcrcherie , & il ne faut pas regar- 
der fa conduite artificieufe avec un 
peuple que la fureté commune ren- 
doit l’ami & l’allié des Athéniens , 
du même œil que les ftratagêmes qu’il 
employa centre les ennemis déclarés 
de la Grece j il fe conduifit par un 
principe qui n’étoit que trop géné- 
ralement adopté de fes compatrio- 
tes , que tout ce qui tendoit à la 
grandeur du peuple , étoit bon , & 
que la fin juftifioit fuffifamment les 
moyens. Quoique les Spartiates ne 
fulïent pas plus fcrupuleux que lui , 
jamais ils ne lui pardonnèrent cette 
perfidie ; elle fut la caufe de fa pertç 
le germe 4e cette haine fatale qui 
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éclata dans la fuite entre les deux 
Républiques : quel que fut le reflen- 
timent des Spartiates , le traitement 
qu’il reçut de fes compatriotes pour 
qui il avoit tout entrepris avec fuc- 
cês , 8>C qui jouifloient du fruit de 
fes travaux , eft injufte : il fut après 
Miltiade , le premier auteur de leur 
falut , & toute (a conduite pendant 
ce grand ouvrage , ne mérite que des 
louanges. Son premier foin rut d’é- 
teindre cet» efprit de difcorde & de 
rivalité qui étoit fur le point de tout 
embrafer lors de la defcente des 
Perfes ; il en prévint les fuites en ter- 
minant les différens , & réunit les 
Grecs contre leur ennemi commun. 
Le déftr de dominer étoit un autre 
fujetde querelle ; il avoit trop d’am- 
bition pour céder à quelqu’un le 
commandement de la flotte , 6c il 
étoit trop fenlible à l’honneur de fa 
Patrie pour fouffrir qu’on lui difpu- 
tât l’empire des mers ; toutefois il 
abandonna toute prétention ambi- 
tieufe , & la paflion fut immolée au 
' bien public ; c’eft en cela que Plu- 
tarque lui trouve une vraye grandeur 
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dans Vefprit -, & jamais , ajoute-t-il , 
il n’eut dompté l’ennemi par Ton cou- 
rage , s’il n’avoit feu gagner les alliés 
par fes condefcendances. Il eft le pre^ 
mier qui donna aux Athéniens des 
idées juftes de la marine ; il les mit 
dans le chemin de cette gloire qu’ils 
acquirent avec leurs vaiffeaux ; il leur 
afllira le commandement fur mer, 
dont l’arrogance de Paufanias les 
avoit mis en pofleffion , &: ils firent 
fous lui le premier pas vers la Sou- 
veraineté ae la Grece : il pofa pour 
maxime que la fureté d’Athenes étoit 
dans fa flotte ; on ne convint pas 
d’abord de la vérité de ce principe , 
& on lui reprocha d’arracher lepée 
au Soldat pour lui mettre la rame à 
la main ; mais on en fut convaincu 
par l’expérience; & tant que fes Cou- 
citoyens fuivirent ce plan & _qu’A- 
thenes fe conduifit comme Puiiïànce 
maritime , l’Etat fut floriflant. 11 avoit 
du difeernement , de la prudence &C 
de la fagacité ; Plutarque dit qu’il pé- 
nétrait jufques dans le fein des éve- 
nemens ; auffi perfonne n’étoit plus 
promptçment décidé dans les cas épi- 
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«eux : le plus grand talent d’un Gé- 
néral , difoit «- il , eft de prévoir les 
.deflèins de l’ennemi ; oui , lui répon- 
dit Ariftide , cela eft fort néceflaire ; 
mais il faut encore qu’il ait les mains 
.pures &: le cœur défintérefle. Thé- 
.miftocle choqué de cette réplique 
s’en vengea dans la fuite par une 
plaifanterie : comme on louoit un 
jour fon rival du foin qu’il avoit des 
deniers publics ; c’eft , dit-il » le vrai 
mérite d’un coffre fort : il connoifloit 
l’ufage des talens qu’il avoit reçus 
de la nature : la Religion n’étoit chez 
lui qu’un prétexte ; qu’il n’employoit 
à la vérité que dans des occafions 
louables , & qu’il rournoit toujours 
aû bien public. II n’ignoroit pas l’a- 
vantage qu’on pouvoit tirer des li- 
gnes , des prodiges , des oracles , des 
longes , &: de toute autre révélation 
divine , & il ne manquoit pas de les 
interpréter félon les idées qu’il vou- 
loit infpirer au peuple. Il avoit en- 
core de petites pratiques qui ne lui 
étoient pas inutiles dans l’occalion ; 
il avoit eu foin de connoître perfon- 
nellçment tous les Citoyens, & jl 

avoit 
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îrvoit l'attention de les faluer par leurs 
noms. Pour faire parade de fa capa- 
cité & de fon expédition dans les 
gffaires , tant qu'il fut Amiral , il les 
renvoya toutes au jour de fon dé- 
part : enfin il y avoit dans fa politi- 
que quelque chofe de plus délié , de 
plus cache que dans celle d’aucun 
autre perfonnage de la Grece : con- 
venons cependant que fa prudence 
au milieu du Sénat , & que fa bra- 
voure fur le champ de bataille fem- 
bloient exclure une certaine fubtilitc 
qu’on remarque dans fes plus belles 
aélions. 

Ariftide mourut à peu près dans 
le mémetems : une preuve évidente 
de fon intégrité & de fon mépris 
pour les richefles ; c’eft qu’il ne laifla 
pas de quoi payer fes funérailles , lui 
qui avoit été le Tréforier de la Grece. 
Quand fa vieillefle ne lui permit plus 
de fupporter les fatigues de l’admi- 
niftration , il s’occupa de l’inftruc- 
tion des jeunes gens : fon cabinet 
étoit une école de politique où il 
préparoit des Sujets à l’Etat : il eut 
une amitié particulière pour Cimon , 

Tome II* r K. 
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qui dut à Tes avis 6c à (a proteélion , 
le rang qu’il pofleda dans la Répu- 
blique : on avoit des monumens de 
fa prudence 6c de fon courage ; mais 
la juftice faifoit le fond de fon carac- 
tère : il fut égal dans toutes les circon- 
ftances de la vie , foir qu’il s’agit de 
l’intérêt public ou du lien , 6c fi par- 
faitement dévoué à fa Patrie , que 
Valere Maxime dit à l’occafion de 
fon bannilfement , que la vertu l’ac- 
compagna dans fon exil , 6c qu’A- 
thenes fut heureufe de trouver en- 
core un bon Citoyen après lui : il eft 
un grand exemple de la puifïànce 
des fa étions : fon mérite 6c fes fer vi- 
ces ne mettoient point en danger la 
liberté publique ; il n’avoit aucune 
de ces vues ambitieufes dont la Patrie 
pouvoit s’allarmer , 6c contre les- 
quelles l’Oftracifme avoit été établi ; 
jaloux de l’honneur feul 6c de la li- 
berté de fes Concitoyens , pourvu 
qu’on atteignit ce but , il lui étoit 
fort indifférent que l’Etat lui en eut 
l’obligation ou à un autre , à fon ami 
ou à fon ennemi. Sa conduite à l’é- 
gard de Thémiltocle ne laiffe aucun 
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doute fur ce point : il a voit partagé 
avec lui tous les travaux de la guer- • 
re -, il Tavoit aidé de fes avis , de les 
foins & de Ton crédit , &: il lui aban- 
donna toute la gloire du fuccès * il 
lui déféra meme quelque fupériorité 
dans le Gouvernement : il eût encore 
pour Miltiade cette généreufe con- 
defcendance à la bataille de Mara- 
thon ; d’un rang égal à celui de ce. 
Général ; chef comme lui , il avoit 
fon jour de commandement ; mais 
ne confidérant que les inconvcniens 
qui naîtroient aune autorité parta- 
gée ; il propofa de la lui réfigner en 
entier, & les collègues vaincus par 
fes follicitations , fui virent fon avis 
& fon exemple : ce n’étoit pas qu'il 
fe méfiât de la capacité ou qu’il crai- 
gnit l’ennemi ; car il étoit au nom- 
bre de ceux qui appuyèrent Miitia- 
de , & qui conclurent malgré la plu- 
ralité des voix , de marcher au-de- 
vant des Perfes , plutôt que de les at- 
tendre. Nous lui pouvons accorder 
une partie de la gloire de cette jour- „ 
née , (ans faire tort à ce Général : 
c'dl dans le même efprit qu’il pro- 

K ij 
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pofoir Peuvent fon avis fou? des noms 
• empruntés , de peur que des jalou- 
(ies pei Tonnelles & des inimitiés par— 
ticuiieres ne croifdTent le bien pu- 
blic : il fit palier plulieurs loix, félon 
que les circonftances les rendoient 
néceflaires ; une des pins remarqua- 
bles , c’eft que tout Citoyen fans dif- 
tindion pourroit occuper les emplois 
de la Republique. Cette innovation 
étoit entièrement contraire au plan 
de Solon; il fintroduilit pendant qu’il 
étoit Archonte , & ce qu’il y a de 
lingu'ier , c’eft qu’il crut en ceci fa- 
vorifer la N obi elfe : lorfqu’il vit que 
îe peuple fe prévaloit des fervices 
qu’il avoit rendus dans la guerre con- 
tre les Perfes il fe perfuada qu’il 
étoit moins dangereux de lui ouvrir 
la porte au Gouvernement par une 
loi , que d’attendre qu’il y entrât par 
force ; il ne fe trompoit pas : le peu- 
ple fit un meilleur ufige de ce pri- 
vilège qu’on ne l’cfperoit ; content 
de quelques emplois fubaltcrnes , ja- 
* mais il n’afpira aux grandes charges 
de la Magiitrature ; cette loi ne fut 
pas exécutée dans toute fon éiendut* 
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& même elle fut infenfiblement abo- 
lie : il eft vrai que dans des tenus ora- 
geux , fi quelque particulier trouvoit 
ion intérêt à flatter le peuple , il 
excitoit (es murmures &: Pcxhortoit 
à recouvrer fes droits. Périclès n’y 
manqua pas ; il attacha même des 
honoraires à ces petites dignités : ce 
peuple fatisfait de ces avantages & 
de quelques autres marques . d’indul- 
gence, nepouffà jamais fes prétentions 
auffi loin quelles pouvoient aller T 
& l’adminiftration ne fortit point des 
mains de ceux à qui leur éducation 
leqr fortune & leur naiflànce Pavoient 
deftinée ; c’eft ainfi qu’on prévint les 
fuites fâchenfes de cette inftitution , 
& qu’on attribua à Ariftide tout le 
bien qui en rclùltoit. Enfin il fait le 
fécond Architeélc de la grandeur des 
Athéniens , & fi Thémiftode eft le 
plus grand r Ariftide eft le plus hon- 
nête homme de Ion tems- 

Cimon fuccéda dans l’adminiftra- 
tion de la République à ces grands 
hommes ; encouragé par les premiers 
fucccs, Amiral d’une flotte plus nom- 
breufe &C mieux équipée * il courut 
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les mers Aliatiques , entra dans la 
Carie dont il fubjugua toutes les vil- 
les Maritimes i & celles où le Perle 
avoit mis garni Ton furent prifes d’af- 
faut , ou lui furent livrées par les in* 
telligences qu’il pratiquoit aju - de- 
dans : il ne fut pas moins heureux en 
Lycie : il poufla fes conquêtes avec, 
tant de rapidité que l’ennemi njcut 
pas le tems de fe reconnoître & de s’y 
oppofer ; &: il ne laifla pas un pouce 
de terre aux Perfes depuis l’Ionie jufi* 
qu’à la Pamphilie. Sur l’avis qu’une 
armée s’avançoir contre lui le long des 
côtes de la Pamphilie, foutenuë d’qne 
flotte de cent cinquante vaifleaux , il 
fit voile pour la Chypre : la première 
réfiftance qu’il trouva fut à Phafelis , 
Ville habitée par les Grecs i elle lui 
refufa l’entrée de fon port fous pré- 
texte de neutralité ; mais il la con- 
damna à une amende de dix talens 
& la contraignit de réunir fes forces 
aux lie unes. 

La flotte des Perfes mit à l’ancre 
à l’embouchure de l’Eurimédon; elle 
attendoit un renfort de Phéniciens , 
& diflPcroit le combat , jufqu’à ce 
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qu’il fut arrivé ; mais Cimon fe pofta — — 

de façon à prévenir la jon&ion &: A. M. 

à les forcer au combat. Ils eurent 5*54* 
beau s’enfoncer dans la gorge duOlymp. 77; 
fleuve j prefles vivement par les Athé- 1 * 
niens , il fallut en venir aux mains : 
la multitude de leurs vaifleaux ba- 
lança quelque tems la vi&oire ; mais 
enfin on les contraignit de s’ap- 
procher du rivage ; les premiers 
qui y arrivèrent , defeendirent & 
abandonnèrent leurs vaifleaux à l’en- 
nemi ; on dit que les Athéniens en 
prirent cent 5 quelques Hiftoriens 
doublent ce nombre : l’armée de terre 
s’étoit avancée fur la côte : Cimon 
délibéra quelque tems s’il defeen- 
droit ; mais trouvant fes Soldats 
pleins de réfolurion , & animés par 
la vi&oire qu’ils avoient remportée* 
il les expoia à un fécond combat 
tout couverts du fang & de la fueur 
d’un premier. Diodore raconte que 
pour ravoriferfa defeente , il fit pren- 
dre à fes meilleures troupes les habits 
des Perles, quelles montèrent fur leurs 
vaifleaux , &c que fitôt qu’elles furent 
à rerre,elles fondirent fur l’ennemi en 
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pouffant un grand cri ; qu’on fou- 
tint ce premier choc avec fermeté , 
que la perte de ces troupes rendit le 
combat douteux en commençant > 
mais que les Perfes furent à la fin mis 
en déroute , qu’on fit beaucoup de 
prifonniers & qu’on pilla leurs ten- 
tes où l’on trouva de grandes richeffes 
que Ci mon employa à des édifices 
publics. 

Ces deux victoires remportées dans 
un meme jour faifoient en quelque 
forte plus d’honneur àCimon, que cel- 
les de Salamine & de Platée , à leurs 
Généraux. Pour les rendre complet- 
tes , il intercepta huit vaiffeaux Phé- 
niciens qui venoient au fecours de 
leurs alliés dont ils ignoroient la 
défaite : il les attaqua , les prit , 
& tout l’équipage fut maffacré ou 
noyé. 

Après tant de défaites , les Perfes 
fe tinrent heureux de traiter avec 
les Grecs à quelque condition que 
ce fut : on conclut une paix dont les 
principaux articles étofent que tous 
les Grecs Aliatiques ioüiroient de la 

liberté 
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liberté , & que les flottes & les ar- 
mées des Perfes n’approcheroient 
point de leur territoire. Plutarque 
eft le fcul garant de cette paix : lesr 
autres Hiftoriens la renvoyent à l'ex- 
pédition de Cimon contre la Chypre. 
La haine qui fubfifta entre les deux 
nations , confirme cette opinion , 
&41 eft fort vraifemb.lable que ce 
traité ne fut pas inviolablement ob-î 
ièrvé j mais comme la guerre ne fe 
continua pas avec la même Vivacité, 
& qu'à proprement .parler les Perfes 
n’eurent plus rien à démêler avec les 
Grecs depuis la bataille fur les rives 
de l'Eurimédon , jufqu’au régné d’A- 
lexandre j nous fuppoferons que la 
paix fut conclue & nous finirons 
ici la guerre des Perfes. 

Dans le tems de l’expédition de 
Xercès contre les Grecs , Anaxago- 
ras de Clazom.eoe qu’on a voit liir- 
nommé l'Efprit , apporta la Philolb- 
phie de l’Ionie dans Athènes. Simo- 
nide de Céos cultiva laPoefie : il 
excella dans plus d’un genre : il chan- 
ta les combats de Marathon , des 
Thermophiles , de Salamine & de 
Tome //. h - 
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Platée : il avoit un talent particu- 
lier pour l’Elégie : Catule appelle ces 
derniers ouvrages les larmes de Si- 
monide : Mimnerme contemporain 
de Solon fut le premier Auteur de ce 
Poëme- Sa douceur lui parut propre 
à exprimer les loupirs d’un Amant 
malheureux : Simonide pafle pour 
l’inventeur de la mémoire artificiel- .* 
le. Sa prudence & fes lumières en • 
d’autres matières lui méritèrent Tek 
time & l’amitié des grands hommes 
de fon tems , $£ particulièrement 
d’Hieron tyran de Syracufe. 
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CHAPITRE IV. 

Depuis la paix contluë après les victoires 
de Cimoti fur les rives de l'Eurimédon , 
juf qu'au commencement de la guerre du 
Peloponnefe , ce qui comprend l'efpace 
de trente-huit ans . 

L ’A r m É e Athéniene ne fortit 
d’Afie que pour entrer dans la 
Thrace Cherfonefe : après la réduc- 
tion de ce pays , on tomba fur les 
Thafiens : on les croyoit pofleflèurs 
de quelques mines dont on n’auroit 
pas été Fâché de s’emparer. Cimon 
les défit par mer , & affiegea leur 
Ville. Ils folliciterent le Spartiate 
d’entrer dans l’Attique , tandis qu’ils 
foutiendroient le fiege ; mais ce peu- 
ple étoit alors occupé à réparer les 
ravages d’un violent tremblement de 
terre qui avoit renverfé la plupart de 
leurs édifices , enveloppé dans leurs 
ruines un grand nombre de Citoyens 
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& donné lieu à la révolte des Hé- 
lotes en qui Paufanias avoir réveillé 
le fentiment de la liberté ; ainfi les 
Thafiens ne pouvant efpérer de di- 
verfion fe rendirent après trois ans 
de réfiftance. Pour toute récompen- 
fe de ce fervice , Cimon fut accufé 
d’intelligence avec le Roi de Macé- 
doine , fur ce qu’il n’étoit pas entré 
dans ce pays , auflitot que les pafla- 
ges lui en avoient été ouverts : il 
travailla à fa juftification : Périclès , 
dit un jour à fa foeur Elpinice qui 
le follicitoit , Madame , vous n’êtes 
pas aflfez jeune pour vous mêler de 
pareilles affaires. 11 fe montra toute- - , 

fois moins ardent à fa pourfuite ; il 
ne parla qu’une fois contre ce Gé- 
néral , & fon difeours fut fi foible , 
qu’on ne balança pas à l’abfoudre t 
mais puifque nous avons introduit 
Périclès fur la fcène , que fon rôle eft 
annoncé 9 & qu il a commence d en- 
trer dans l’adminiftration , il eft a 
propos de le confidérer plus atten- 
tivement , de fuivre les dégrés qui 
le conduifirent à la fupériorité dans 
l’Etat ? 6c de remarquer les innova* , 
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fions que l’Etat efïuya fous Ion Mi-? 
niftere : il lortoit d’une des meilleu- 
res familles d’Athenes : il étoit fils 
de Xantippe qui fe fignala contre les 
Perfes , qui s’étoit rendu puiflànt 
dans Athènes , & d’Agariflte petite 
fille de Clifthene. Son éducation ré- 


pondit à fa naifïànce : doué d’un ef- 
prit vif & d’une imagination promp- 
te , il profita des leçons qu’il reçut 
des premiers maîtfes de la Grece : 
difciple d’Anaxagoras , il ne prit des 
autres que quelques teintures de Phi- 
lofophie : Anaxagoras lui forma le . 
jugement , l’inftruifit dans l’art de 
gouverner , & lui dévoila par quels 
îecrets reflorts on captive les peuples; 
on remarqua qu’il reflembloit à Pi- 
fiftrate , & qu’il en avoit les talens ; 
ce qu’un autre eut peut-être regardé 
comme un avantage , lui fit craindre 
d’être foupçonné des mêmes deflèins, 
s’il entroit avec la même ardeur dans 
les affaires : ce fut donc dans l’armée 


qu’il rendit à la Patrie fes premiers 
fervices. A l’exemple d’Ariftide, de 
Thémiftocle , & des grands hommes 
qui l’avoient précédé > il attendit und 

L ii} 
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occafion favorable pour fe mêler dtf 
gouvernement : fa place étoit dans le 
Sénat.Il haranguoitavec une extrême 
facilitéjil s’étoit fait un ftile abondant 
&: propre à réfuter toute opinion , 
vraye ou faufïe ; c’eft ainfi que tout 
fcr'voit à fes deflèins. Son éloquence 
étoit imperieufe ; on le furnomma 
l’Olympien , parce que quand il par- 
loit , on eut ait que Jupiter tonnoitï . 
la beauté de la voix , l’air de fon 
vifage , fon ajuftement & fon çefte 
lui donnoient une majefté qui eton- 
noit & charmoit ceux qui le voyoient 
ou qui l’écoutoient. Il n’eut de ri- 
val que Cimon qui s’étôit concilié 
par fa candeur , fa libéralité , & fes 
fcrvices , l’amour &c l’eftime de tous 
fes Concitoyens , & dont le crédit 
étoit encore appuyé fur des liaifons 
particulières avec la Nobleffe : Péri- 
clès prit au contraire le parti du peu- 
ple : il eut pour lui des condefcen- 
dances aufquelles il n’eut jamais ab- 
baifle la grandeur de fon efprir & 
la févérité de fon cara&cre , fi fon 
ambition eut eu quelque autre ref* 
fource. Pour s’égaler à Cimon dont 
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les richeffes entretenoient la libéra- 
lité , & dont les libéralités traver- 
sent Tes defieins , il puifà dans le 
trélor public : il corrompit le peu- 
ple avec les deniers de l’État , & le 
gagna par des diftributions : avec 
ces moyens dont il pouvoit efpérer 
tout fuccès , il médita la ruine de 
l’Aréopage : fécondé d’Ephialte au- 
tre créature du peuple , il enleva à ce 
Tribunal la connoiflance de quantité 
de caufes & le jetta dans le mépris. 
C’eft ainfi qu’il prit l’afcendant lur 
les rivaux, & fi Cimon eut encore 
de l’emploi , c’eft qu’il étoit nécefi- 
faire & que d’ailleurs la bonté de 
Jfon cara&ere en faifbit un émule tran- 

3 uille : plus content de l’honneur 
’avoir lervi la Patrie que jaloux de 
la récompenfè de fes fervices , il ne 
s’oppofoit à quoique ce fut. Plutar- 
que dit en faveur de Périclés que , 
rendant juftice à leurs talens diffé- 
rens , il partagea l’autorité avec Ci- 
mon , qu’il fe réferva l’adminiftration 
des affaires civiles , & qu’il lui aban- 
donna le commandement des armées; 
mais 4 néceflité fit ce partage plu- 

L nij 
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tôt que l’équité : Cimon étoit trop 
puilfant pour être entièrement écar- 
té, &: Périclés n’étoit pas dn état de 
fuffire feul à tout : il eut donc foin ( 

de l’éloigner du Sénat, & de pré- , 
venir par les emplois qu’il lui donna , 
les obftacles qu’il pouvoit apporter 
à fon adminiftration. 

Les Spartiates implorèrent alors 
le fecours des Athéniens contre leurs 
efclaves : Ephialte étoit d’avis delds 
refufer ; fecourir fon rival , dit - il , 
c’eft travailler à fon élévation : il ell 
important de brifer l’orgueil de La- 
cédémone , & le feul moyen , c’eft de 
la fixer dans l’abbaiflemcnt où elle 
fe trouve : Cimon loutint au con- 
traire que c’étoit mutiler la Grece , 
que de fouffrir la perte d’un Mem^ 
bre aufli confidérable j affoiblir leur 
propre République , que de la priver 
d’une alliée auffi puiflànte , & il eut 
ordre de marcher contre les Hélotes j 
ils furent bientôt dilperfés , &: plu- 
tôt encore réunis ; ils entraînèrent les 
Cités voifines dans leur révolte & 
s’emparèrent d’Ithome , théâtre an- 
cien de la guerre contre les Mefle- 
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Kiens. Les Spartiates dépêchèrent 
aux Athéniens de nouveaux députés j 
mais ces députés furent à peine arri- 
vés quefoit méfranceou mépris, leurs 
\ Concitoyens changèrent d’avis & les 
rappellerentrquelquefut la haine des 
Spartiates , ils en avoient julqu’alors 
fauvé les apparences * mais l’injure 
étoit fi groflîereqti’elledécelacette ini- 
mitié qui divifa fi long-tems les deux 
Républiques : Cimon , partilàn des 
Lacédémoniens , fut la premierç vic- 
time du reflèntiment des Athéniens î 
il étoit admirateur de leurs conftitu- 
tions , & leur avoit des obligations 
perfonnelles ; Sparte l’a voit élevé en 
oppofition à Thémiftocle r d’ailleurs 
il s’étoit fait quelques ennemis erï 
époufant les intérêts de la Nobleflè 
contre les attentats d’Ephialte & de 
Périclès : fur ces prétextes allez lé- 
gers , il fut banni pour dix ans ; mais 
(es accufateurs eurent beau faire , ils 
ne lui trouvèrent d’autre crime que 
celui de fes prédécefleurs : il en avoic 
trop fait pour fa tranquillité , chez 
un peuple qui ne craignoit rien tant? 
que les Auteurs de fou falut : il fubiu 


*3o Histoire 

la peine de l’Oftracifme s c’étoit ù 
relïburce ordinaire du peuple : l’ulà- 
ge en étoit fi fréquent qu’il étoit dé- 
cidé que quiconque avoit l’honneuc 
d’être condamné à ce Tribunal y étoit 
à coup fur un grand homme. 

Les Athéniens rompirent enfuitè 
toute alliance avec les Spartiates , 
& en formèrent de nouvelles aved 
les Argiens & les Theflaliens leurs 
ennemis déclarés : lefprit de diflen- 
tion qui regnoit entre ces deux Répu- 
bliques fe gliflà dans les autres Etats 
de la Grece. Les Habitans de My- 
cenes , tous fiers des fervices qu’ils 
avoient rendus dans la guerre corf- 
tre Jes Perfes , réfolurent de recou- 
vrer leur ancienne fplendeur , & de 
fecouer la dépendance des Argiens ; 
mais les Argiens dont ils excitoient 
la jaloufie faifirent pour les humilier 
le moment favorable que les Spar^* 
tiates embarraffés dans une guerre 
domeftique , ne pouvoient les fecou- 
rir , les vainquirent en bataille ran- 
gée , & bloquèrent leur Ville qui fit 
d’abord une allez vigoureufe rénftan* 
ce i mais épuifée par la longueur du 
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fiege , elle fut prife & rafée. Telle 
fut la chute de Mycenes qui figura 
de bonne heure dans la Grece , 
qui avoit été le berceau de la plû-^ 

{ >art de fes Héros. Pendant ce tems 
es Hélotes occupoient trës-férieufe- 
ment les Spartiates :1e .fiege d’Itho- 
me dura dix ans ; mais enfin ils ca- 
pitulèrent & furent chaflTés du Pélo- 
ponnefe : les Athéniens les acceuil- 
lerent & les établirent à Naupatte 
qu’ils venoient de prendre fur les Lo- 
cres Ozoles : il s’éleva dans le même 
tems quelque different entre Corin- 
the & M égare. Mégare abandonna 
le parti des Lacédémoniens , & (è 
mit fous la proteélion des Athéniens 
dont elle reçut garni fon : le nouvel 
accroiflement que cette alliance fai- 
foit à la puiflance d’Athenes , dont 
les Corinthiens étoient jaloux , les 
indifpofa contre les Habitans de Mé- 
gare. Mais avant que d’en venir aux 
effets de ces divifions , nous allons 
parler d’une expédition des Athé- 
niens en Egypte : ce Royaume ve-: 
noit de fecouer le joug aes Perfes à. 
l’infligation d’Inarus Roi de Libie* 
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L es Athéniens fans égard pour le der- 
nier traité avoient équipé une flotte 
confidérable qu’ils deftiiioient contre' 
la Chypre. La polfeflîon de cette Ifle 
placée dans les détroits de laCilicie , 
de la Sirie & de l’Hgypfe leur aflu- 
roit la fouveraineté de ces mers , & 
ks mettoit à portée de s’oppofer 
promptement aux mouvemens des 
Perfes j mais Inarus connoiflànt de 
quel avantage lui feroit leurs fecours , 
les détourna de cette entreprife , erf 
les aflociant à fes conquêtes beaucoup 
plus importantes , leur dit-il , que la 
réduction d’une petite Ifle : on le joi- 
gnit à lui avec deux cens vaiflèaux , 
& tout en defcendant à terre on li- 
vra bataille aux Perfes qu’on mit en 
déroute , & qu’on pouriùivit jufqu’à 
Memphis : on s’empara des deux tiers 
de cette Ville : on bloqua le relie 
appellé les muFs blancs. Qüoiqu’Ar- 
taxercès fut à la tête de trois cens 
mille hommes , il fe vit fi vivement 
prefle qu’il follicita les Lacédémo- 
niens d’entrer dans l’Attiquc , dans 
Pefpoir que les Athéniens retourne- 
xoient à fa défenle. Les Perfes tcru- 
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terent alors pour la première fois de 
divifer la Grece , & d’en mettre une 
partie aux prifes avec une autre ç 
mais foit crainte , (oit générofité , 
les Spartiates rejetterenp fes offres e 
la campagne fuivante, Artaxercès fe 
renforça d’un grand nombre de Soh- 
dats & de vaifleaux , &: les affaires 
changèrent de face : les Athéniens 
donnèrent des afïauts continuels aux 
murs blancs ; mais à l’approche de 
l’ennemi , ils levèrent le üege &: fe 
retirèrent à Biblis de Profopis , Ifle 
formée par le Nil ; leur flotte étoit 
à l’ancre fur le fleuve , &: ils fou- 
tinrent le fiege de la place pendant 
huit mois ; mais les Perfes détour- 
nant le cours des eaux , mirent le lit 
à fep , s’emparèrent de la flotte , & 
pafferent l’équipage au fil de l’épée ; 
fi l’on en excepte quelques Soldats 
qui fe réfugièrent en Libie. Diodore 
ait que les Athéniens brûlèrent leurs 
vaiffèaux , que ce ftratagéme rendoit 
inutiles ,4c qu’ils fe déterminèrent à 
combattre jufqu’à la derniere goûte 
de fang > mais que les Perfes cédant à, 
leur opiniâtreté , traitèrent avec eus 
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&c leur accordèrent la liberté ; ce' 
qu’il y a de vrai , c’eft qu’abandon- 
nés des Egyptiens , ils ne furent plus 
en état de s’oppofer à l’ennemi , &C 
que pour achever leur infortune , les 
Phéniciens interceptèrent à Mende- 
lium une des embouchures du Nil , 
cinquante vaifîèauxqui venoientau 
lecours de leurs Concitoyens , dont 
ils ignoraient la défaite , &ç les cou- 
lèrent à fond. 

Les Athéniens confumerent fix ans 
à cette majheureufe expédition. Pen- 
dant ce tems leurs concitoyens étoient 
férieufement occupés avec leurs voi- 
fins : il y eut entr’eux & les Corin- 
thiens foutenus desEpidamniens deux 
batailles rangées -, chacun fut vain- 
queur à fon tour : la guerre s’étoit 
renouvellée contre les Eginetes ; ils 
étoient jaloux delà puiffànce d’Athe- 
nes qui prenoit toiïs les jours de nou- 
veaux accroiflemens , & les Athé- 
niens fouffroient impatiemment la 
réputation qu’Egine avoit méritée 
par les fervices qu’on en avoit reçus 
dans la guerre contre les Perles : il y 
eut un combat dans lequel les Egi*- 


Digitized by Google 




DE Grece. 1 35 
netes perdirent foixante &c dix vaif- 
féaux ; Léocrate qui remportà cette 
vidoire , mit fes troupes à terre & 
bloqua la Ville. Les Péloponnefiens 
envoyèrent trois cens hommes au 
fecours des afliegés : tandis que les 
Egyptiens &: lesEginetespartageoient 
les forces d’Athenes , lés Corinthien? 
fondirent fur le territoire de Mégare : 
tous les Citoyens qui étoient reliés 
dans Athènes , marchèrent contr’eux 
fous la conduite de Myronide ; il y 
eut une première adion dans laquel- 
le les Corinthiens prétendirent fans 
grande raifon avoir eu l’avantage , 
& dont ils alloient élever un tro- 
phée , lorfqu’elle fut fuivie d’une fé- 
conde dans laquelle ils furent entiè- 
rement défaits. 

Il y eut encore un démêlé d’impon- 
tance entre les Doriens les . Phor 
ciens îles Spartiates qui defcendoient 
des Doriens envoyèrent mille qua- 
tre cens hommes à leur fecours. Les 
Phociens ne tinrent gueres contre ces 
forces réuniçs » mais leur défaite 
donna lieu à une vive adion entre les 
Spartiates & les Athéniens. Çeux-pi 
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s’appercevant que la crainte d’un 
■nouveau combat , arrêtoit l’ennemi 
dans la Béotie , épuiferent une fécon- 
dé fois leur Ville , & formèrent de 
leurs Soldats & des troupes de leurs 
alliés , un corps de quatorze mille 
hommes : ils rencontrèrent les Spar- 
tiates aux environs de Tanagra Ville 
fituée dans le voifinage de Thebes : 
Cimon vint trouver fes Concitoyens * 
& quoiqu’il fut encore fous la con- 
damnation de l’Oftracifme , il fe ran- 
gea parmi ceux de (à Tribu ; mais 
l’aflèmblée des quatre cens le foup- 
çonnant de quelque mauvais deffein 
fit défenfe aux Officiers de l’admet- 
tre : il fe retira donc , en conjurant 
Euthippe èc le relie de fès compa- 
gnons , accufés comme lui de favori- 
fer f ennemi , de juftifier fur le champ 
de bataille la pureté de leurs inten- 
tions : ils n’y manquèrent pas : ils 
étaient au nombre de cent , ils for- 
mèrent un corps féparé & fe préci- 
pitèrent fur l’ennemi avec tant de 
fureur qu’il n’en échappa aucun : ils 
périrent tous les armes à la main , 
laiüant aux Athéniens la honte de 

l’injure 
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l'injure qu’ils en avoient reçue , & le 
regret d’avoir perdu tant de braves 
gens : après un grand carnage , les 
Lacédémoniens remportèrent une 
viéloire qu’ils durent à la révolte de 
la Cavalerie Thellalienne qui déferta 
dans la chaleur de l’aélion } ils rava- 
gèrent enfuite le territoire de Mé- 
gare & rentrèrent dans le Pélopon- 
nefe par l’ifthme. • . , ; 

Deux mois après cette défaite, les 
Athéniens rélolus de fe vanger , ren- 
trèrent dans la Béotie , dilperferent 
fes Habitans , &: vainquirent les Spar- 
tiates qui étoient reliés aux environs- 
/ de Tanagra r le combat fe donna dans 
un lieu appellé Ænophite: quoiqu’il 
ne nous en relie aucune defeription ^ 
Diodore le regarde comme un des 
plus fameux de l’antiquité y en ce 
que les Athéniens avoient à faire a» 
peuple le plus belliqueux de la Grè- 
ce, &c que n’étant affiliés d’aucuré 
de leurs, alliés ils durent à leur feul 
valeur le fuccès de leurs armes ; après; 
cette viéloire , Tanagra fut prife d’afc 
faut & rafée; on ravagea une gran- 
de partie de la Béotie , de la Pho- 
Tmt II* • M 
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eide , & du territoire des Locrôs 
Opunces dont on emmena cent hom- 
mes en otages, & Ton rentra dans 
Athènes où Myronide fut reçu au 
milieu des acclamations que méri- 
toit un Général, qui avoit lait défi 
grandes chofes en fi peu de tems. 
Cette expédition feule l’a mis au rang 
des premiers Capitaines de la Grèce; 
quoique fon nom fes aélions moins 
fameux dans l’hiftoire , ayent con- 
féquemment fait moins de bruit dans 
le monde. Les Athéniens achevè- 
rent alors un ouvrage qui joignoit la 
Ville avec le port , &: qu’ils avoient 
commencé après la défaite des Co- 
rinthiens. Malgré toutes ces querel- 
les incidentes , le fiege d’Egine avoit 
été conduit fans interruption; elle ca- 
pitula & les conditions furent qu’on 
raferoit fes murs, qu’elle céderait fa 
flotte , & qu’elle payeroit le tribut. 
Les honneurs que Myronide s’étoit 
acquis , donnèrent de l’émulation à 
Tolmide. En côtoyant le Péloponne- 
fe avec cinquante vaifleaux& qua- 
tre mille hommes d’équipages , il 
furprit Githée , port de la Laconie , 
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brûla la flotte des Spartiates , & ra- 
vagea leur pays j il fondit enfuite 
dans le territoire dés Corinthiens , 
& défit les Hàbitans de Syeione en 
bataille rangée.' v (-• 

Toutes ces chofes fe paflbient-dans 
le voifinage d’Athenes , pendant la 
guerre d’Egypte ; mais un nouvel 
échec arrêta leurs progrès : ils furent 
défaits dans la Theflaliè !, en fecoü- 
rant Orefte qu’on ert avoit chafle : 
Périclës s’emoarqua fur les traces de 
Tolmides mais ion entreprife n’eut 
pas le même fuccès : après avoir ra- 
vagé les côtes de la Laconie , vain- 
cu une fécondé fois les Sycioniens , 
il fit de nouvelles provifions chez 
TAchéèn allié d’Athenes , & partit 
pour l’Acarnanie , d’où il revint fans 
avoir rien fait. Depuis la bataille de 
Tanàgra, on appréhendoit une ir- 
ruption de la part des Lacédémo- 
niens. La mort des compagnons de 
Cimon à cette journée l’avoit plei- 
nement juftifié; ce Général éroit né- 
ceflàire dans les circonftances pré- 
fentes : on le rappella. Après cinq ans 
d’exil , Périclës qui avoit été l’auteur 

M ij 
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de loti banniflement’, diftftl'.Editde 
Ion rappel. Sitôt qu’il fut de retour 
il üt . ulage de fe$., intelligences chez 
le Spartiate pour le réconcilier avç§ 
l’ Athénien : fa négociation futrheuf 
reufe & la paix fe conclut pour cinq 

ans. r . .. ... ... -, . , ,y -.1 

: Apres ce traité Gimqt>. s’apper- 
ccvant que fes Concitoyen, Xen-r 
nuyoient du repos , & craignant qnç 
tant de yaifleaux qui croifpjent eonr 
tinucllement le Peloponnefe & les 
Ifles , ne donnaient fujet à quelque 
guerre inteftine , propofa une ; nou- 
velle tentative fur rifle de Chypre. 
Quelques-uns d i fent que P ér i c lès m i t 
cette condition à Ion retour, & qu’ils 
étoient convenus qu'il occuperoit l’ar- 
mée à quelqu’expédition » tandis que 
lui conauiroit l'intérieur de là Répu- 
blique. 11 eft vrailèmb|abie qu’il y 
avoitentr’eux quelqu’açcord de çette 
nature j à en juger par l 'attention de 
Périclèsà détruire pendant l’abfènce 
de Gimou „ tout ce que celui - ci 
avoit fait en, faveur de la Noblefïè. 
Quoiqu’il en .doit , ou arma deux cens 
vaiffeaux , & il parfit -arrivé i & 

, i. , 
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hauteur de Chypre , il en détacha 
foixamte & dix pour l’Egypte. Quoi- 
qu’on eut pris Inarus & fubjugué la 
plus grande partie du pays -, Amyr- 
tée fè défendoit encore dans les 
marais. Cimon ravagea l’Ifle& mit., 
le fiege devant Citium :foit qu’il y 
fut blefle* ou qu’il tomba malade, il 
chargea ceux qui l’environnoientde' 
cacher fa mort qu’il féntoit appro- 
cher^ le fecreten fut fi bien gardéy 
que trente jours après fon décès ,, 
l’armée fe conduifoit encore par Ces 
©rdres. Elle, remporta une viétoire' 
dans laquelle on prit cent vaifTeaux 
tant Phéniciens que Chypriens Sç 
Ciliciens. Ceux qu’on avoit détachés 
pour l’Egypte rejoignirent le refte 
de la flotte ôc l’on fit voile pour 
ÎAttiqne. Diodore inlinuë que cette 
paix mémorable dont npus., avons 
parlé après, la défaite des Iterfes fur 
les rives de l’Eurimédon r ne fe con- 
clut qu 'alors; comme lesHiftoriens.,. 
d’accord fur les articles., ne different 
que fur l’époque ; nous dirons, quif 
efl vraifemblable qu’on ne fit que re- 
neuveJUer le même traitée , - . , . 


Dgitized by Google 


*41 H I S T *> I R É 

Cet efprit de Chevalerie qui avoit 
animé jufqu’alors les Héros de la 
Grece contre l’ennemi commun , s'é- 
teignit à la mort de Ci mon. 11 fut le 
dernier & le plus grand d’entr’eux : 
il avoit porté la guerre jufqu’au cen- 
tre de l’Empire des Perfes.: il s’étoit 
rendu fi formidable dans PAfie Mi- 
neure qu’aucun Général n’ofoit com- 
mander dans cette contrée > aucun 
Soldat paroître en armes à quatre 
cens ftades de la mer. Sa jeuneffe fut 
fi débauchée , que , quand il s’offrit 
au fervice > le peuple lui Yefufa de 
l’emploi. Ariftiae apperçut à travers 
ces excès , un fond de vertu , le pro- 
tégea & le ramena de ces égare- 
mens •, il eut part dans toutes les 
grandes entreprifes de ion tems tant 
lur mer que fur terre : il avoit du difi- 
cernement: il connoifloit les hommes 
& ne manquoit pas d’aptitude pour 
le Miniftere ; mais écarté de l’aami- 
niftration civile par Périclès , il vécut 
& mourut dans un camp : il fuivit 
le projet de Thémiftocle , & aug- 
menta beaucoup la puifïàncç Athé- 
nienefur mer. Lorfque les alliés las 
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de combats , fe livraient au com- 
merce & à l’agriculture , il favoti- 
foit ce penchant ; ils étoient obligé* 
de fournir de l’argent , des vaifleaux 
& des hommes : ils avançoient de 
l’argent fans peine \ ils étoient aflez 
contens de fournir des vaifleaux f 
mais ils ne fe foucioient plus de fer- 
vir. Cimon faifoit monter les vaifi- 
féaux par fes compatriotes qu’il té- 
noit ainfi perpétuellement en halei- 
ne , & leur crédit devint fi grand , 
que ceux qui jufqu’alors avoient* été 
leurs amis , leurs alliés , leurs égaux , 
fe trouvèrent infenfiblement réduits 
à une condition qui n’étoit gueres 
au-defllis de celle de Sujets , de Tri- 
butaires &c de Vaflàux , qu’on ména- 
geoit toutefois , tant qu’on avoit be- 
loin de leurs fecours. Perfonne , après 
Ariftide , n’eut plus d’équité & de 
mépris pour l’or que Cimon : il fit 
une belle réponfe au Perle Rafacës 
qui s’étoit réfugié dans Athènes , & 
qui lui demandoit raifon de quel- 
qu’injure qu’il avoit reçue de la po- 
pulace , deux coupes pleines de da- 
iius à la main > lequel des deux veus- 
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tu que je fois , lui dit Cimon , de toit 
mercenaire ou de ton ami > ton ami , 
reprit Rafacés ; eh bien y répliqua 
Cimon , reprens donc ton argent ■> 
fi je fuis ton ami , il fera fans doute 
à mon fervice quand j’cn aurai be- 
foin. 11 étoit officieux & humain i f à 
table & fes jardins étoient ouverts 
à tout le monde ; mais fans oftenta- ' 
tion &: fins deflèin de captiver le 
peuple. Décidé pour la Nobleffe , il 
vouloir toutefois être bien avec tout 
le .monde : s’il y avoit quelque vue 
politique dans fes égards pour les* 
Citoyens , c’étoit fans doute celle 
d’éteindre par fes bienfaits , cet ef- 
prit de fa&ion. toujours prêt à boule- 
verfer l’Etat. . . j 

Le Temple de Delphes fut enfuite' 
le fujet d’une querelle qu’on appella 
la guerre Sacrée. Les Spartiates chaf* 
ferent les Phociens qui s’en étoient 
emparés , 2c le rendirent aux Habi r 
tans du lieu > mais Périclès à la tête 
d’un corps d’Athéniens , y replaça 
brufquement.les Phociens : on domp- 
ta les Béotiens qui commençoient à 
fecouer le joug : on prit leurs Villes 
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& on y mit garnifon ; mais réunis 
avec leurs voifins , ils tombèrent fur 
r Athénien qui revenoit de fon ex- 
pédition , le taillèrent en piece à 
Coronée , tuerent Tolmide èc firent 
un grand nombre de prifonniers. Pé- 
riclés avoit tout tenté pour détour- 
ner Tolmide de cette périlleufe en- 
treprife , & ce malheureux fuccês, 
confirma l'idée qu'on avoit déjà de 
fa prudence. L’exemple des Béotiens 
.encouragea les peuples de l’Eubée : 
Périclês marcha contr’eux ; mais il 
étoit à peine defeendu dans Pille , 
qu’il apprit la révolte de Mégaré , 
& l’irruption des Spartiates fur 1 er 
frontières de 1 Attique. Le danger qui 
menaçoit Athènes , lui fit abandon- 
ner PE 13 bée : ne jugeant pas à propos 
de s’en rapporter au fort des armes , 
il corrompit le jeune Pliftoanax Roi 
de Lacédémone , par l’cntremifcr 
de Cleandridas que les Ephores lut 
avoient aflocié. Périclês rapportant 
les frais de cette expédition devant 
le peuple, mit en compte dix talens 
pour des dépenfes néceflaires ; on 
pafîà cette fornme fans difcuflion. 
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On l’accufoit d’entretenir à Lacédé- 
monedes correfpondansdontilpaioit 
les avis. C’eft ainfi qu’il éloigna la 
guerre , jufqu’à ce qu’on fut prêt à 
la foutenir. Les Spartiates taxèrent 
Pliftoanax à une 11 forte amende , 
qui n’étant point en état de la payer , 
il fut contraint de quitter la Patrie : 
Cléandridas qui s’étoit enfui , fut 
condamné à mort. Lorfquc l’Attique 
fut en fureté , Périclcs rentra dans 
l’Eubée , reduifit rifle entière , &c 
chafla les Habitans d’Hcftiée , pour 
avoir mafïacré l'équipage d’un vaif- 
feau qu’ils avoient pris ; il peupla 
leur Ville d’une colonie d’ Athéniens, 
Enfin tous les Etats de la Grece plus 
fatigués que fatisfaits de la vicifïitu- 
de de ces fuccès , donnèrent les mains 
à une paix qui fut conclue pour trente 
ans entre Athènes & Lacédémone , 
& les alliés de l’une & l’autre Répli- 
que. Les Athéniens évacuèrent donc 
lesVilles où ils avoient des garnifonsj 
quant à celles qui ne s’étoient pas en* 
core déclarées , on leur accorda la li- 
berté d’entrer dans l’occafîon , au fer-» 
vice des deux partis j Diodore de Si-* 
/ ^ . . * 
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cile remarque que la paix fut alors 
générale. 

Voyons maintenant ce qui fe paflà 
dans Athènes pendant ce long inter- 
valle. Périclés cultivoit plus que ja- 
mais la faveur du peuple. La mort 
de Cimon laiflbitun libre cours à fes 
defleins : on s’en apperçut , &: on lui 
oppofa Thucydide homme prudent 
& dilcret fte l’allié de Cimon , moins 
bon Soldat cjue fon rival $ mais plus 
verfé dans l’ctude des loix ôc des in- 
térêts ded’Etat que lui ; & dans cette 
partie digne émule de Périclés. Il 
lepara de la multitude les plus illuÊ 
très Citoyens : il en ht un corps qu’on 
appelloit la petite troupe ou les 
grands , par oppolition au peuple : 
cette diftin&ion ne pouvoit man- 
quer d’exciter quelques troubles ; 
mais elle fervoic de contre - poids 
dans l’Etat qui a toujours moins à 
craindre de la jaloufie de deux par- 
tis , que de la toute - puffiance d’un 
feul homme : telle fut alors la con- 
duite de Périclés qu’il fembloit dans 
toutes fes démarches n’avoir en vue 
que l’intérêt de l’Etat : il failoit tous 

N i j 
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les ans renouveller l’équipage de 6 » 
vaifleaux -, c’étoit une efpece d’école 
de marine pour lajeunefle:il fit diftri- 
buer à ceux qui fortoie'nt de fervice 
les conquêtes qu’on avoir faites. Cette 
difeipline répandit la terreur chez l’en- 
nemi & chez l’allié , &: déchargea la 
ville de la partie du peuple la plus oiii~ 
ve & la plus remuante : pour afîoupir- 
celle qui reftoit , il multiplia les jeux » 
les fêtes &: les fpe&acles ; &: pour, 
les occuper tous & leur donner idee 
des lommes immenfes qu’ifr dépen- 
foitàfes projets , il fe mit à embek 
ür la Ville , au-delà de tout -ce que 
fes prédcceâeurs avoient jamais ten-» 
té. 11 jetta de l’émulation entre les 
Artiftes , & Athènes ne fut bientôt 
qu’un ornement. Pour juger du refte 
par un feul trait , il releva & aggran- 
dit le Parthenion ou le -Temple’ de 
Minerve que les Perfes avoient brûlé 
& qui pajfe encore -aujourd’hui , 
quant à la matière au - travail , 
pour le plus beau refte de l’an- 
tiquité qui foit au monde. Jamais 
Athènes ne fut tant admiree de 1 e-j 
transer , &: tant enviée de fes voi-* 
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fins. Cette grandeur , cette pompe , 
cette magnificence dans les bati- 
mens prélàgeoient tous les autres 
excès , dans lefquels les Athéniens fe 
jetterent. Les ennemis de Périclës ne 
manquèrent pas de lui reprocher 
de diffiper en édifices , un argent des- 
tiné à d’autres ulàges : on lui de- 
manda même en pleine aflemblée ce 
que les Athéniens qui n’avoient en- 
levé de Délos le trélor de la Grece 
que lotis prétexte de le mettre à l’a- 
bri des barbares , auroient à fe ré- 
pondre à eux-mêmes & aux alliés, 
après avoir décrié cette exeufe par 
une dilfipation évidente des deniers 
publies : il ditpourfa défcnle &: celle 
de l’Etat qu’ils -n’avoient, point de 
compte à fendre à ceux qui n’avoienc 
fourni ni vailïèaux,ni hommes,ni che- 
vaux , tandis qu’eux s’étaient expofés 
.aux derniers dangers*,quant àl’argent, 
qu’en: remplilïànt les conditions dont 
on étoit convenu , il n’appartenoit 
plus à ceux qui l’avoient donné , mais 
a ceux qui l’avoient reçu ; il ajouta 
qu’il étoit jufte que l’Ouvrier fe fen- 
titdc l’opulepce de l’Etat par l’em- 
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ploi de Tes talens & le falaire de fbn 
ouvrage, & quepuifqu’ils avoient en 
abondance des provilions de guerre , 
il leur étoit libre d'employer le fur- 
plus des deniers publics à l’ornement 
de leur Ville. Ce difcours fufpendit 
les murmures ; mais le même fujet 
l’ayant expofé dans une autre occa- 
lion , aux railleries du parti de Thu- 
cydide , il demanda au peuple s’il 
ddàpprouvoit fa conduite ; on lui 
répondit qu’oiii : eh bien , repliqua- 
t-il , qu’on achevé les Temples & les 
autres édifices à. mes dépens ; je me 
charge des infcriptions.On fut étonné 
de la grandeur de cette réponfè , & 
ceux qui lui envioient la gloire de les 
avoir entrepris , furent les premiers à 
demander qu’on les achevât aux frais 
du Public. 

Six ans après la paix , il s’éleva 
une conteftation entre les Samiens &: 
les Miîéfiens à l’occafion de Priene 
Ville de l’Ionie : ces derniers ayant 
été maltraités par leur ennemi , fol- 
licitcrent les Athéniens d’embraflèr 
leur querelle *, Péricles prefla cette 
affaire avec tant de chaleur qu’on 
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s’en apperçut ; on le crut excité par 
fa maîtrefle qui étoit de Milete. Il 
équipa quarante vaiflèatix , defcen- 
dit à Samos , où aboliffànt l’Oligar- 
chie , il introduit le gouvernement 
Démocratique, tel qu’il étoit à Athè- 
nes , prit des otages qu’il conduifit 
à Lemnos , laiffa garnifon dans la 
Ville & revint. Mais quelques Ci- 
toyens qui fur la révolution que Pé- 
riclês avoit faire dans lé gouverne- 
ment, s’étoient retirés auprès de Pifllir 
thnés Gouverneur de Sarde ; à laide 
des correfpondances qu’ils avoient 
avec les principaux Citoyens de Sa- 
mos , rentrèrent de nuit dans l’Ifle , 
paflerent au fil de l’épée tout ce qui 
réfifta , reprirent leurs otages , livrè- 
rent la garnifon à Pifluthnés , enga- 
gèrent Byzance dans une alliance , 
& renouvelèrent la guerre contre 
les Miléfiens. 


Périclès informé de cette furprile 
fe remit en mer avec foixante vaif- 


feaux , fondit fur l’ennemi avec qua- 
rante-quatre , & remporta une vic- 
toire complettc. Toute la flotte des 
Samiens mife en déroute fut prifeou 

N iiii 
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coulée à fond. Elle étoit compofée 
de 7 o vaifleaux , dont vingt étoient 
montés par des Soldats : cette dé- 
faite le rendit maître du port ; il fui- 
vit ce fuccés &: bloqua la Ville ; 
mais au lieu de preflcr le fiege , il 
^avança avec un nouveau renfort 
au - devant de l'armée navale des 
Phéniciens qui venoit au fècours des 
afîîegés , qui profitant de cette di- 
vcrfion , firent une vigoureufe for- 
tie , s’emparèrent du Port dont la 
garde avoit été fort affoiblie , & 
tranfporterentdans la Ville toutes les . 
p.rovifions nécefîaires à fa défenfe. 
Mais Périclês ne tarda pas à revenir 
avec de nouvelles forces ; fa flotte 
étoit augmentée de celle des Les- 
biens fk des Habitans de Chio : il 
environna la Ville d’un mur; puis il 
fit approcher les machines & battre 
les remparts : en moins d’un mois 
& fans aucune perte confidérable , 
on contraignit l’Habitant à une ca- 
pitulation, dont les articles furent 
qu’ils raferoient leurs fortifications , 
qu’ils livreroient leur flotte , qu’ils 
payeraient les frais de la guerre àc 
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donneraient des otages.Ce traité Te fit 
au commencement de la 85 e . Olym- 
piade. Depuis ce tems , jufqu’a la 
20 e . année de la guerre du Pélopon- 
fe , Samos demeura Palliée des Athé- 
niens , & conferva le gouvernement 
Démocratique r la réduction de By- 
fance fuivit cette expédition ; c’eft 
la plus grande a dion de Péri clés : il 
s’en glorifioit jufqu’à dire qu’il avoit 
fait autant en neuf mois devant une 
des principales Villes de l’Ionie,qu’A- 
gamemnon en dix ans devant Troie \ 
mais il trouva devant Samos plus de 
difficulté & de danger qu’il n’en avoit 
appréhendé. Les Samiens étoient prefi- 
qu’en état de dilputer la Souveraineté 
des mers aux Athéniens. 

Deux ans après , il s’éleva de grands 
troubles à Epidamnus:nous nous éten- 
drons fur cette aélion lumineufe pour 
la fuite de l’hiftoire, & lefujet prin- 
cipal de cet incendie , dont la Grece 
entière fut embrafée. Epidamnus 
connue dans la fuite fous le nom de 
Dirrachium étoit une colonie de Cor- 
cyréens , qui devenus puiflans & fac- 
tieux chaînèrent leurs principaux Ci- 
toyens : ces exilés fe liguèrent avec 
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les Illyriens leurs voilins , &: réduifi- » 
rent les Epidamniens à de li preflàntes 
extrémités , qu’ils implorèrent le fe- 
cours des Corcyréens leurs compa- 
triotes : fur leur refus , l’Oracle les 
adreffa aux Corinthiens leurs pre- 
miers fondateurs. Les Epidatnniens 
defcendoient de Corcyre , & les Cor- 
cyréens de Corinthe , &: d’ailleurs. 
Pnalius , defcendant d’Hcrcule , qui 
fixa cette colonie dans Epidamnus, 
étoit lui- même Corinthien , & plu- 
fieurs de fcs Concitoyens l’avoient 
accompagné dans cette contrée. Les 
, Corinthiens dont ils reconnurent la 
domination , & à qui ils s’obligèrent 
de livrer leur Ville , leur accordèrent 
leur protection , moins par bonté 
pour eux , que par haine contre leur 
ennemi à qui fes richeffes & fes for- ; 
ces fur mer qui l’égaloient aux peuples 
de Grece les plus puiflans , avoient 
donné l’infolence de fecouer toute 
dépendance , & de refufer jufqu’aux 
marques de fbumiffion qu’une colo- 
nie doit à fa Métropole. Les Corin- 
thiens envoyèrent de nouveaux Ha- 
bitans à Epidamnus , avec une gar- 
nifon. Les Corcyréens trouvèrent 
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mauvais qu’ils entraflènt dans ce dif- 
férent , & conduifant une flotte de- 
vant Epidamnus , ils fommerent les 
Habitans de recevoir les exilés , & de 
chaflerles Corinthiens , & fur leur re- 
fus ils bloquèrent la Ville ; mais trou- 
vant les Corinthiens difpofcs à fecou- 
rir les afliegés , ils propofercnt d’en 
pafler par la décifion de quelque Vil- 
le impartialle du Péloponnefe. Les 
Corinthiens réfolus de rabbaifer leur 
fierté 3 mirent en mer une flotte de 
foixante Ôc quatre vaiffeaux, avec 
deux mille hommes d’équipage ; la 
flotte des Corcyréens étoitde cent 
vingt : ils en laiflèrent quarante de- 
vant Epidamnus , s’avancèrent avec 
le refte contre les Corinthiens , & 
les défirent aux environs du Promon- 
toire d’Actium. Pour rendre leur vic- 
toire complette , Epidamnus fe ren- 
dit le même jour : maître des mers , 
ils tombèrent fur les colonies &c 
les alliés de Corinthe : le Printems 
fuivant , les Corinthiens fe difpofe- 
rent à vanger leur difgrace. Les Cor- 
cyréens effrayés des préparatifs qu’on 
faifoit contr eux , implorèrent la juf- 
tice &: le fecours des Athéniens j ils 
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infiftoient principalement fur l'arti- 
cle du dernier traité , qui leur per- 
mettoit de faire alliance avec tous 
les Etats qui n’avoient pris aucun 
engagement avec d’autres. Les Co- 
rinthiens portèrent en même - tems 
leurs remontrances à Athènes : on 
écouta les uns & les autres dans deux 
aflemblées , & l’on conclut que Cor- 
cyre étoit trop puiflante par fes 
propres forces , &: par la commo- 
dité du paflage en Sicile &: en Italie > 
pour la foumettre à Corinthe ; mais 
afin qu’on ne les accufât pas d’un au- 
tre côté d’avoir rompu le traité de 
paix , ils ne firent qu’une ligne ofFen- 
live avec les Corcyréens , & ordon- 
nèrent à leur Amiral de ne combat- 
tre que , lorfqu’on les attaquerait eux 
ou leurs nouveaux alliés -, on envoya 
que dix vaifleaux à leur fecours ; 
cette petite efeadre étoit moins un 
renfort pour les Corcyréens , qu’un 
éceiiil pour Lacédémonius , fils de 
Cimon qui la commandoit ; c ’étoit 
un effet de la politique de Périclês 
qui s’oppofoit à l’élévation de la fa- 
mille de Cimon -, mais ce Miniftre 
craignant qu’on ne le chargeât du 
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mauvais fuccës,lui envoya de nou- 
velles forces : elles arrivèrent trop 
tard pour rendre quelque fervice. Les 
Corinthiens mirent à la voile avec 
cent cinquante vaiflcaux tant à eux 
qu’à leurs; alliés. La flotte des Cor- 
cyréens étoit de cent vingt tant à eux 
qu’aux Athéniens ; elle étoit à l’ancre 
entre leur Ifle & les côtes d'Epire : 
jamais les Grecs n’en avoient armé 
de plus nombreufes les uns contre 
les autres ; auffi le combat fut - il 
long & opiniâtre ; mais fans art &: 
làns ordre , & plus cruel que déci- 
fifj les Corcyréens avoient fait une 
centaine de prifonniers ; mais ils 
-avoient perdus foixante &: dix vaif- 
feaux contre trente ; cependant fe- 
courus de vingt vaifleaux Athéniens , 
ils demeurèrent maîtres du champ 
de bataille, recouvrèrent les débris 
de leur flotte préfenterent une fé- 
condé fois la bataille à l’ennemi qui 
-l’éluda , &: les uns les autres chan- 
tèrent vi&oire &: éleverent des tro- 
phées. Si les Corinthiens eurent quel- 
qu’avantage , ils n’en profitèrent pas : 
contens delaiiïèr Gorcyre moins viç- 
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torieufe que tranquille , ils le retirè- 
rent &: prirent fur la route Anafto- 
rium , lituée dans la Baye d’Ambra- 
ce. Cependant ils reprochèrent aux 
Athéniens d’avoir violé un traité qui 
leur étoit commun avec le Spartia- 
te , & ce fut le premier prétexte de 
la guerre générale qui fuivit ; les 
Athéniens nommoient fecours des 
alliés , ce qu’ils qualifioient de rup- 
ture de paix ; on ne s’en tint pas long 
tcms à ces diftinétions ; mais ces pre- 
miers prévoyant qu’il en falloit venir 
à une guerre ouverte , aimèrent 
mieux attaquer l’ennemi que de l’at- 
tendre. 

Ils lommerént donc les Habitans de 
Potidée Ville fituée dans lllle de Pal- 
lene qui appartenoit auxCorinthiens, 
mais leur tributaire , de démolir les 
murs qui regardoient Pallene, d’en- 
voyer des otages , de chalfèr les Ma- 
giftrats qu’ils avoient reçus de Co- 
rinthe , de de n’cn plus recevoir : 
avant que d’en venir aux dernières 
extrémités : les Potidéens effayerent 
la voye des négociations j mais com- 
me on ne vouloit rien rabattre de 
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ecs conditions , ils envoyèrent à La- 
cédémone des Députés avec les Am- 
bafladeurs de Corinthe : les Spartia- 
tes s’engagèrent de fondre dans l’At- 
tique , fitôt que les Athéniens leur 
auroient déclaré la guerre. Ils ména- 
gèrent des intclligenccsavcc Pcrdic- 
cas de Macédoine : ce Roi irrité de la 
retraite que les Athéniens donnoient 
à fes frères , engagea les Places cir- 
convilines de la Thrace & de la 
Macédoine à fe révolter , & les Co- 
rinthiens leur envoyèrent deux mille 
hommes fous la conduite d’Ariftée. 
Les Athéniens perfifterent dans leur 
deflein , &: donnèrent ordre aux vaif- 
féaux qu’ils avoient aux environs 
de Potidée , de s’approcher de cette 
Place , & d’avoir l’œil fur les Villes 
voifines. Cette petite flotte compo- 
fée de trente vaiflèaux , n’étoit pas 
en état de faire tête à Perdiccas & 
aux Révoltés : on la renforça de qua- 
rante autres , & de deux mille folaats 
commandés par Callias. Les forces 
s’étant raflemblées de part &: d’autre, 
il y eut un combat dans lequel les 
Corinthiens firent plier lçs ailes Atbér 
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nienes , mais le corps de l'armée en- 
fonça Perdiccas ; Ariftée s’en étant 
apperçu , abandonna la pourfuite des 
ailes , perça les lignes , & fe jetta 
dans Potidée. Les Athéniens ne per- 
dirent dans cette aétion que cent cin- 
quante hommes parmi lefquels il faut 
compter Callias ; la perte fut double 
du côté de l’ennemi. Après cette vic- 
toire ils reçurent un renfort de feize 
cens hommes conduit par Phormion, 
& affiegerent Potidée par terre &: 
& par mer : ainfi tandis qu’on fai- 
loit le fiége de Corcyre fur les Athé- 
niens, ils faifoient celui de Potidée fur 
les Péloponéfiens : ces mouvemens 
engagèrent quelques autres Villes à 
fecouer le joug à l’exemple de celle- 
ci : & ce fut encore un fu jet des guer- 
res dont nous parlerons dans la fuite. 

Sur le bruit de cette entreprife , 
les Corinthiens envoyèrent des Am- 
baflàdeurs à Sparte où l’on écouta 
leurs plaintes & celles de tous les 
Etats qui avoient reçu quelqu’injure 
des Athéniens. Les Eginetes les ac- 
cuferent d’avoir enfreint le dernier 
traité , en les privant de la liberté 

qui 
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qui leur avoit été accordée ; Ôc les 
Mégaréens , quon leur avoit interdit 
l’entrée des Ports &: des Marchés de 
1 Afrique; puis les Corinthiens venant 
a 1 appui , & fuppolànt l’équité du 
refïèntiment des Spartiates , ten- 
tèrent de les émouvoir par le dan- 
ger du Péioponnefe entier , leur re- 
prochèrent de ne rien voir au -delà de 
leur propre intérêt, d’être pleins d’in- 
dolence fur le fort des alliés , & de 
ne pas {outenir la réputation qu’ils 
s’etoient acquis, &: déclarèrent que 
s’ils ne (è prêtoient à leur vengeance , 
ils feroient contraints d’implorer le 
lêcours de ceux qui auroient aflez de 
bonne volonté pour leur en accor- 
der : quelques Athéniens que d’au- 
tres affaires avoient conduits à Spar- 
te , demandèrent la liberté de réfu- 
ter ce que la jaloufie , & le préjugé 
fuggeroient au défavantage de leurs 
Concitoyens : on les écouta : ils dé- 
butèrent par une récapitulation de ce 
qui s’étoit pafïe dans la guerre con- 
tre les Perfes , dont prelque tout le 
fardeau tomba fur lesAthéniens obli- 
gés de combattre l’ennemi 6c de pro- 
Tome II. Q 
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téger l’allié ; montrèrent comment 
l’autorité principale leur étoit échue i 
ajoutèrent que ce pouvoir étant la 
récompenfe de leurs fervices , ils 
s’étoient cru obligés de le confer- 
ver , qu’ils avoient eu befoin de for- 
ces proportionnées à ce dcfTcin , & - 
qu’ils n’en avoient employé que cc 
qu’il falloit , & finirent en conju- 
rant les Spartiates d’abandonner tout 
injufte foupçon , & de fe confulter 
avant que de (è jetter dans une guerre 
de cette importance ; car quicon- 
que commencera avec les Athéniens, 
les trouvera tout prêts à continuer : 
là-defïus les Lacédémoniens délibé- 
rèrent & conclurent que la paix étoit 
rompue , & que les Athéniens étoient 
les aggrefTeurs ; mais falloit-il leur 
déclarer immédiatement la guerre ? 
Ceft le point qui reftoit à décider : 
Archidame , un de leurs Rois , hom- 
me prudent & paifible , leur fit en- 
tendre qu’ils n’étoient pas encore en 
état de balancer la puiflance d’Athe • 
nfcs , & difïuada non de combattre ; 
mais d’attaquer , fans y avoir bien 
penfé j Sthénélaidas lui répliqua qu’il 


Digitized by Googj 


o e Grèce. 163 

ft’étoit pas tems de délibérer après 
Vinfure reçue -, qu’il falloit agir & fe 
vanger : cet avis prévalut , la guerre 
Rit conclue &: les alliés informés de 
cette réfolution. 

Pendant un an qu’on employa tout 
entier en préparatifs 5 les Spartiates 
pour conferver les apparences de l’é- 
quité,firent plufieurs fois des remôn- 
trances aux Athénienscils réveillèrent 
la vieille hiftoire deCylon c’étoit un 
coup qu’ils portoient à Périclès leur 
ennemi mortel : ils accuferentfes al- 
liés du côté maternel d’être fouil- 
lés de ce facrilege. Périclès rétorqua 
contr’eux la mort de Paufanias & de 
quelques Hélotes qui n’avoient point 
trouvé de fureté dans les fanéhiaires 
où ils s ’étoient réfugiés : mais on les 
prelfoit de lever le fiege de Potidée , 
de permettre aux Eginetes de fe gou- 
verner par leurs loix , &: de révo- 
quer le décret contre les Habitans 
de Mégare ; on infiftoit principale- 
ment fur ce dernier article dont on 
paroifïoit vouloir faire la raifon prin- 
cipale de la guerre ; comme, ils ne fai- 
foicn c aucune réponfe fatisfaifante à 
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ces inftances , on les fomma en 
général de rendre la liberté à toutes 
les Villes fur lesquelles ils avoient 
quelque autorité. On ne s’attendoit 
pas qu’ils y confentiroient ; c’eut été. 
renfermer toute leur jurifdiéHondans 
l'intérieur de leur Ville. Mais onga- 
gnoit du tems Ôc c’étoit le feul but 
de toutes ces faufles négociations. 
Cependant les Athéniens s’affemble- 
rent , refolus de rendre une réponfe 
décifive , une fois pour toutes. La 
matière fut long-tems débattue , Ôc 
les opinions étoient partagées , lorf- 
que Périclês s’oppofant avec beau- 
coup de force Ôc d’adreflè aux re- 
montrances des Spartiates , prouva 
que la plupart de leurs demandes 
n’étoient pas. des raifbns fuffifan- 
tes de guerre , ôc infinua que l’air 
d’autorité dont on exigeoit d’eux 
une bagatelle, faifoit prefléntir qu’on 
ne s’en tiendroit pas-là, s’ils avoient la 
foiblefîede l’accorder : il ajouta que, 
quant au fuccês , ils avoient lieu de 
le le promettre désintérêts difFerens 
qui divifoient leurs ennemis, & qui ne 
leur permettroient jamais de le dé- 
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cider promptement ; que d’ailleurs , 
quand ilsferoient prompts dans leurs 
réfolutions , le défaut d’argent en fut 
pendrait toujours l’exécution : pour 
a nous , notre flotte nous met à por- 
tée de faire de puiflantes diverlions 
par la commodité des defeentes ; la 
plus grande partie de nos domaines 
étant en lfles , nos pertes fur terre 
ne peuvent être considérables ; l’At- 
tique feule demeure expofée aux ra- 
vages de l’ennemi : d’où il conclut 
que la guerre étoit abfolument né- 
ceflàire , & que moins ils tarderaient 
à l’entreprendre , & plutôt ils en 
verraient la fin \ que l’Etat devoit fes 
honneurs à fes plus grands dangers , 
& qu’ils avoient fans doute refolu 
de ne le pas tranfmettre à leur pofté- 
rité moins glorieux qu’ils ne l’a voient 
reçu de leurs ancêtres. Le peuple 
donna tête bailfée dans ces raifon- 
nemens , & Périclcs fut chargé de 
répondre aux Lacédémoniens <k de 
pallier Je procédé de la République ; 
qu on accorde , leur dit - il , à nos 
Concitoyens & à nos alliés qui réfi- 
dent à Sparte les privilèges de Sujets , 
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& nous fommes prêts d’ouvrir nos' 
Ports & nos Marches aux Mégaréens: 
nous rendrons aux Cirés la liberté 
dont elles jouifloient avant les al- 
liances , quand les peuples fournis à 
la Jurifdiétionde Lacédémone feront 
libres & difpenfes de fuivre la forme 
de (on gouvernement ; au refte auffi 
éloignés de commencer une guerre , 
que fortement refolus de la conti- 
nuer contre ceux qui la commence- 
ront , nous défirons que tous nos dif- 
ferens puiffent fe terminer par un 
traité de paix. 

Après avoir rapporté les prétex- 
tes de la querelle &: les premiers pro- 
cédés y nous obferverons que Périclès 
avoit tant d’intérêt d’engager les 
Athéniens dans une guerre , que la 
plupart des Hiftoriens l’accufent d’ê^ 
tre l’auteur de celle-ci. 11 eft certain 
qu’il devoit beaucoup à l’Etat , &C 
qu’on l’avoit menacé plus d’une fois 
d’exiger des comptes. Son autorité 
étoit grande , mais il ne la croyoit 
pas capable de le garantir des cla- 
meurs d’un peuple qui lui redeman- 
derait éternellement fes revenus : il 
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réfolut donc d’écarter cet orage par- 
ticulier par une tempête générale , 
& d’éloigner l’examen de fa conduite 
en embarquant la République dans 
une guerre qui le rendit néceflaire. 
Son neveu Alcibiade lui donna , dit- 
on , les premières idées de ce projet: 
voyant un jour Ton oncle trille & 
mélancolique , le jeune homme lui 
demanda la caufe de Ton chagrin ; je 
fonge , lui répondit Périclês , à ren- 
dre mes comptes ; vous feriez beau- 
coup mieux , reprit Alcibiade , de 
fonger à n’en point rendre. Périclês 
avoit fans doute un puifïànt motif 
d’enflammer la querelle ; car ia guerre 
en étoit une fuite néceflàire. Ce- 
pendant la puiflance des Athéniens 
en fut la vraye caufe ; & on en dé- 
couvre les premières fémences à Pla- 
tée ; cette journée fi glorieufe à la 
nation , rompit la fubordination en- 
tre les Etats , fit éclore les jaloufics 
& les haines , & devint funefte à 
toute la Grece : Athènes enflée des 
viéloires contre les Perfes dont elle 
s’attribuoit le principal honneur , s’é- 
gala d’abord à Lacédémone , voulut 
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cnfuite la dominer , affeéta la préé- 
minence , mit dans Tes intérêts la plus 
grande partie des alliés , délibéra &C 
. décida leule de ce qui concernoit la 
nation en générale , fe chargea des 
punitions & des récompenles , & 
pour tout dire en un mot , s’empara 
de la Souveraineté : l’Athénien crut 
qu’aprês avoir fauvé la Grèce de l’in- 
.vafion des barbares , il avoir droit 
de l’opprimer; il traita durement fes 
alliés, fe donna le titre de protec- 
teur , vengea le plus leger mécon- 
tentement de tout le poids de fa co- 
lère , d’ou vient le proverbe d’Arifto- 
te , un voifin Athénien-, & fe ren-r 
dit odieux , non-feulement à fes air 
liés ; mais encore aux contrées , delà 
Thrace , & à toutes les lfles de la mer 
-Ægée qui s’étoient foumifes à fes loix 
& quiportôient à regret un joug qui 
s’appciantiffoit de jour en jour. Telle 
fut là conduite pendant quarante ans, 
fans que le Spartiate fit de grands ef- 
forts pour humilier ce rival : fa polir 
tique étoit , lorfqu’on lui adrefloit des 
plaintes,deles renvoi' er auxAthéniens 
qu’ils embarquoient ainfi dans des 

guerres 
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guerres qu’il croyoit fuffifantes pour 
affoiblir,&: même pour dilïîper toutes 
Tes forces, (ans qu’il s’en mêlât- L’effet 
ne répondit pas à fon efpé rance : 
Athènes n’en devint que plus conli- 
derée & plus formidable : fous pré- 
texte de former des engagemens plus 
étroits contre les Perles , Péri clés y 
convoqua tous les Etats de la Grece : 
c’étoit une marque de prééminence 
qu’ils n’avoient point encore ufur- 
peé. Les Lacédémoniens fur le point 
defe voir confondus avec leurs Vaf- 
iaux , ne jugèrent point à propos 
de donner cet a&e iolemnel de dé- 

j • ' * i 

pendance & de foumilïion : quoique 
cette fubordination ne fut qu’appa- 
rente , elle leur fit fentir la néceflité 
d’abaiflèr l’orgueil des Athéniens : 
Dans ce deffein &: fur les plaintes 
réitérées des alliés f ils ne virent d’au- 
tre parti à prendre que de leur dé- 
clarer la guerre en forme > en un mot 
ces deux Etats étoient ulcérés Sc ja- 
loux ; tous deux puiflansj& détermi- 
nés à s’emparer de l’Empire dé Ia^ 
Grece ; &: le prétexte étoit de pro- 
téger les alliés . 5 C de confçrver la 
T me //. P 
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balance entre les Républiques. 

Dans ces teins de troubles , i’Aftro- 
nome Méton fleurifloit à Athènes : il 
eft l'inventeur de ce fameux Cycle 
de dix- neuf ans , qui renferme tout 
le mouvement lunaire. Les Anciens 
s’en fèrvirent pour calculer les nou- 
velles & pleines lunes , &: cette dé- 
couverte fut tellement applaudie des 
Athéniens , qu’on grava cette pério- 
de en lettres d’or fur une place pu- 
blique. Elle pafla des Grecs aux - Ro- 
mains, & des Romains aux Chré- 
tiens. Quelques Auteurs difputent ce 
Cycle à Méton ; Tite-Live en attri- 
bue l’invention à Numa. Pindare 
mourut alors 5 il naquit à Thé- 
bes la foixante-quatriéme Olympia- 
de. Sa mort eft finguliere : on dit 
qu’ayant demandéauxDieuxce qu’un 
homme pouvoit défirer de plus pré- 
cieux en fa vie , il mourut ïubité- 
ment en s’appuyant fur la tête d’uft 
enfant qu’il chériflbit. Ses ouvrages 
font des modèles de la plus grande 
élévation , & du plus violent enthou^- 
fiafmedont la poéfie foit capable : fes 
defleins font vaftes j fes penfées viyes 
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& fortes ; fon expreflïon pompeufe ; 
fa vérification rapide & les poèmes 
profonds ; il faut prefqu’autant d’at- 
tention pour entendre fes écrits que 
pour écrire comme quelques autres 
Auteurs ; on accufe fa mule d’irrégu- 
larité & d’écarts dans fa marche ; 
mais ce défordre eft une des grandes 
beautés de l’ode qui fe propofe d’é- 
lever notre imagination , &: non de 
nous former le jugement : c’eft l’i- 
mage des tranfports d’un Poète dont 
l’elprit eft trop agité , & les fens trop 
échauffeSjpour être méthodique. L’o- 
de eft de toutes les peintures la plus 
hardie : vous reconnoiflèz dans quel- 
ques coups de pinceau la relîèmblan- 
ce du Héros en général -, mais aucun 
de fes traits n’y font entièrement ex- 
primés : Pinaare excella dans cette 
partie , &: fut nommé le maître du fu- 
blime & le Prince des Poètes Lyri- 
ques : nous pouvons fans éclipfer fa 
gloire parler de Bacchilide fon con- 
temporain ; Pindare l’a comparé au 
corbeau qui croaflè dans la moyenne 
région de l’air, tandis que l’aigle s’é- 
lève & plane au - haut des airs. 

P H 
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Depuis le commencement de la guerre du • 
Péloponnefe , jufqud la paix conclue 
pour cinquante ans entre les Athéniens 
& les Lacédémoniens , ce qui comprend 
l’efpace de dix ans , 


A. M. y E s Spartiates ne répondirent 
3 * 5 4 * JLi point aux dernieres propofitions 
Olymf. 87. qu’on leur avoir faites , & les Athé- 
niens fe préparèrent à la guerre : les 
hoftilités commencèrent par une ten- 
tative fur Platée. Les Béotiens a voient 
un parti dans cette Ville ; on leur en 
ouvrit les portes , & elle fut furprife 
par trois cens Thébains ; mais ils ne 
la conferverent pas long-tems. Le 
gros des Citoyens étoit dévoué aux 
Athéniens -, ils s’attroupèrent à la fa- 
veur de la puit &: fondirent fur l’en- 
nemi , qui n’étant point en état de 
défendre les quartiers dont il s’étoit 
emparé , fut paffé au fil de lepée. Le 
des Athénjens arriva trop 
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tard -, on le reçut en garnifon : cette 
a&ion fe paflà quinze ans après lé 
traité de paix , la première année de 
la quatre-vingt- fep t iém e Olympia- 
de , & la trois mille cinq-cens foi- 
xante-douziéme du monde. 

La rupture étoit manifefte , & l’on 
fe hâta de part & d’autre de renouer 
fes alliances : les Spartiates entraînè- 
rent dans leur parti tout le Péloponne- 
lè , excepté les Argiens & les Acheens 
qui gardèrent la neutralité > encore 
Pellene qui appartenoit à ceux-ci , fe 
déclara- t-elle pour Lacédémone , au 
commencement de la guerre j le refte 
en fit autant dans la fuite : ils avoient 
encore pour eux hors de l’ifthme , les 
Mégareens,les Phociens, lesLocriens, 
les Béotiens , les Ambraciotes , les 
Leucadiens & les Ana&oriens. Les 
uns fournirent de la Cavalerie , d au- 
tres de l’Infanterie, & la plupart des 
vaiffeaux dont on croit que le nom- 
bre montoit à quatre cens , fans 
compter ce qu’on en pouvoit tirer de 
l’Italie &: de la Sicile. Les Athéniens 
avaient de leur côté les Habitans de 
Lesbos &: de Chio , les Platéens , les 

' Piij 
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Mefleniens établis à Naupaéfce , \m€ 
grande partie de l’Acarnanie , les 
Corcyréens , les Zacynthiens , la plu- 
part des Grecs Aliatiques , particu- 
lièrement ceux qui occupoient les 
Villes Maritimes , plufieurs Villes de 
la Thrace , & prefque toutes les Ci- 
tés qui payoient le tribut. Chio , Les- 
bos & Corcyre fournirent des vaif- 
feaux ; le refte de l’argent & des Sol- 
dats : telle étoit la fureur des uns & 
des autres qu’ils implorèrent le fe- 
cours des barbares, & qu’ils envoyè- 
rent des députés au Roi de Perlé , 
contre lequel ils étoient li parfaite- 
ment réunis , il n’y a qu’un inftant.La 
Grece entière étoit divifée , & cha- 
que Etat avoit pris dans cette que- 
relle , le parti qu’il croyoit convena- 
ble à fes intérêts : la caufe de la juftice 
&: la défenfe de la liberté avoient 
attaché le grand nombre aux Lacé- 
démoniens ; plus de crainte que d’af- 
fe&ion retenoit le refte du côté des 
Athéniens ; mais le defpotifme qu’ils 
exerçoient fur leurs alliés, & ce qu’ils 
avoient en vaifféaux , en argent &: 
en provifions , fuppléoient abondam- 
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ment à ce qui leur manquoit en nom- 
bre d’alliés. 

Apres 1’affaire de Platée , les Lacé- 
démoniens publièrent le deflèin qu’ils 
avoient , d’envahir l’Attique; aufli- 
tôt les deux tiers des Villes confé- 
dérées envoyèrent leurs troupes dans 
l’Ifthme : elles formèrent un corps de 
foixante mille hommes : Achidamé 
étoit à la tête de cette expédition , 
tous les yeux de la Grece , leur dit- 
il , font tournés fur nous , &: nous 
avons fes vœux : quelque confiance 
que nous publions railbnnablement 
avoir dans la fupériorité de notre 
armée , craignons quelle ne foit la. 
fource de quelqu’accident , fi nous 
perdons de vue un moment quel eft 
l’ennemi à qui nous avons affaire : il 
eft puilfant , & fon défefpoir eft ter- 
rible : quoiqu’on tienne pour maxi- 
me générale d’entrer hardiment chez 
• l’ennemi , & de porter la guerre dans 
fes Etats j je crois qu’une prudence 
ordinaire ne fuffit point ici , & qu’il 
eft plus à propos que chacun garde 
Lon pofte. Après avoir contenu l’ar- 
deur de fes Soldats par ce difeours , 

i - *■>•••• 
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il tenta de vaincre par des AmbafTâ-' 
deurs l'opiniâtreté des Athéniens ; 
mais ils n’a voient garde d’écouter un 
ennemi qui demandoit à traiter fous 
les armes ; on renvoya les députés , 
& , puiflè la Grèce , leur dit - on j 
pour toute réponfe , compter de ce 
jour Tes malheurs. Périclês eut avis 
qu’Archidame par égard pour lui \ 
( car le droit d’hofpitalité formoit 
cntr’eux une efpece d’amitié ) avoit 
réfolu de fou ver fes domaines du rava- 
ge général qu’ils alloient faire dans le 
pays ; il regarda cette attention , qui 
pouvoitle rendre fufpeél à fes Con- 
citoyens , comme une injure, & dé- 
clara qu’il donnoit à l'Etat tous fes 
biens , fi l’ennemi les épargnoit : il 
ordonna aux Habitans de la cam- 
pagne de tranfporter leurs effets dans 
Athènes & de s’y retirer , &: releva 
le courage de fes Concitoyens par un 
long détail de leurs provifions : il 
leur repréfenta qu’outre les revenus 
ordinaires , le tribut leur fourniffoit 
fix cens talens par an-, qu’ils en avoient 
fix mille dans la Citadelle ; que leurs 
temples renfermoient des richcffês 


Digitize* 


B i Ghece. 177 

immenfès , tant en argent monnoyé 
qu’en vafes facrés ; qu J on pourrait 
s’en fervir dans la derniere extrémité 
& reftituer à la fin de la guerre : en- 
fin qu’ils avoient trente à quarante 
mille hommes fur pied , trois cens 
vaiflèaux dans le Port , & beaucoup’ 
d’autres avantages quon ferait valoir 
dans l’occafion , & dont ils avoient 
lieu d’attendre la fupériorité. Le peu- 
ple fatisfait de cet état des affaires , 
fit équiper la flotte & fommer les 
alliés. 

Mais tandis que les Athéniens s’oc- 
cupoient à ces préparatifs , l’armée 
du Péloponnefe entra dans l’Attique 
fous GEnoé, place frontière aux en- 
virons de la Béotiejd’où Archidame 
s’avança dans le pays , apres avoir 
tenté vainement d’emporter cette 
Ville d’aflàut : on lui reprocha d’a- 
voir trop différé fon irruption , & 
que fes délais avoient donné le tems 
aux peuples de fe raffembler &: de 
luiéchaper ; on ne douta point qu’il 
n’eut favorifé les Athéniens , quoi- 
qu’à dire vrai , il n’eut fufpendu là 
marche que pour les amener à quel- 
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que accommodemeut ; mais fur la 
réponfe qu’on fît à Tes députés , il s’a- 
vança dans le pays , & le pofta dans 
Acharnes le plus grand Bourg de l’At- 
tique , à fept milles d’Athenes ; l’al- 
larme fe répandit auflîtôt dans la Vil- 
le , & le peuple fut fur le point de 
fe révolter contre Périclès qui refu- 
foit de le mener au combat : il ne le 
jugea pas à propos -, il ne lui permit 
pas même de s’affembler , de peur 
que dans fon premier mouvement il 
ne fe portât à quelque réfolution 
extravagante : Cléon qui tentoit 
de lui dérober la faveur du peu- 
ple , le traita de lâche ; mais il 
aima mieux digerer une injure que 
de hafarder une aéfion : toujours at- 
tentif aux devoirs de fa charge , il fit 
fermer les portes de la Ville , & gar- 
der les environs ; il commanda quel- 
ques détachemens de Cavalerie pour 
empêcher l’approche de l’ennemi ; il 
y eut entre un de ces corps & les 
Béotiens une efcarmouche , dans la- 
quelle il fut repouffé avec perte : en 
même tems il fit mettre à la voile 
cent vaiflfeaux , avec ordre d’infefter 
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les côtes du PéloponneSe. Archidame 
manquant de provifions , & ne pou- 
vant attirer les Athéniens au com- 
bat , fortit d’Acharnes , ravagea 
l’Attique , & rentra dans le pays que 
Son aofence laifloit expofé aux des- 
centes de la flotte Athéniene qui s’é- 
toit réunie à celle des alliés. Elle mit 
à terre dans la Laconie , & Méthone 
éroit prife , Sms le Spartiate Brafidas 
qui fe jetta dans la Ville avec quel- 
ques Soldats , & qui repoufla l’en- 
nemi jufques dans fès vaiflfeaux. Ce 
Service lui mérita , le premier dans 
cette guerre , les éloges publics : de 
là Suivant la côte , ils descendirent à 
Elis , Se répandirent dans le territoi- 
re , & pillèrent Pheia , après avoir 
défait ceux qui marchèrent contr’eux. 
XJne eScadre de 3 o galeres qu’on avoit 
envoyé dans l’Eubée , eut le meme 
Succès contre les Locres Opunces : Si- 
tôt qu’Archidame eut vuidé l’Attique 
pour prévenir quelqu’irruption par 
mer , on mit à part 1 00 talens , on ré- 
Serva dans le Pirée cent des meilleurs 
vaiflèaux 3 &: l’on défendit à qui que 
ce fut , Sous peine de mort , d’en pro- 
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pofer un nouvel emploi. Sous pré- 
texte que les Eginetes étoient les 
principaux auteurs de la guerre , ort 
les chafla de leur Ville : Egine étoit 
un polie qu’il importoit de s’a Hu re r 
dans les circonftances préfentes -, on 
la peupla d’Habitans dont Athènes 
regorgeoit alors : dans le delfein de 
former une puiflante diverlion, & 
de preflcr Potidée , les Athéniens fi- 
rent encore alliance avec Sitalce Roi 
de Thrace , de Perdiccas Roi de Ma- 
cédoine. En croifant les mers, la flotte 
s’empara de plufieurs Villes , de de 
Tille entière de Céphallenie : tandis 
qu’ils avoient la liberté d’attaquer par 
mer de par terre , ils tombèrent fur 
Mégatc avec toute leur force ; jamais 
Athènes n’avoit raffemblé une armée 
fl nombreufe devant la même place : 
on ravagea le territoire de l’on fe re- 
tira. Le relie de l’année fe palfa en 
irruptions ; la prife du port de Nifée , 
dont les fortifications s’élevoient à la 
hauteur des murs de Mégare , ell la 
principale aélion de cette campagne. 

On célébroit en hiver les funérail- 
les de ceux qui étoient demeurés ftte 
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le champ de bataille. Tel étoit loiv 
dre de cette cérémonie : les corps 
ctoient expofés fous des tentes pen- 
dant trois jours , qu’on accordoit à 
la piété des parens & des amis : le 
quatrième , chaque Tribus envoyoit 
«ne bierre de Cyprès , dans laquelle 
on renfermoit les morts ; outre ces 
cerceuils , il y en avoit un vuide , 
oonfacré à la mémoire de ceux dont 
on ne pouvoit retrouver les cada- 
vres ; on les portoit tous au Cérami- 
que , la fépulture commune de ceinç 
qui avoient perdu la vie en combat- 
tant , & tout le peuple acfcompa- 
•gnoit le convoi. Par une marque de 
dift indion , on enterra fur le champ 
de bataille , & les armes à la main , 
ceux qui périrent à la journée de 
Marathon, On fermoit la cérémonie 
par une Oraifon funebre : Périclèsen 
fut alors chargé. Le but de fon d if- 
cours étoit d’enflammer le courage de 
ceux qui reftoient , en célébrant la 
mémoire de ceux qui n’étoient plus , 
& en exaltant l’honneur qui rejaillit 
fur celui qui périt généreufement au 
fçrviçc d’un pays auffi illuftre en touç 
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fens que la République d’Athenes ; 
il paroît que leloge des morts de- 
voit mal tonner dans la bouche de 
celui qui avoit confeillé la guerre i 
cependant jamais perfonne ne s’ac- 
quitta mieux de cet emploi que lui , 
& la harangue qu’il prononça dans 
cette occafion pafle pour un des beaux 
morceaux de l’antiquité : il n’oublia 
pas de captiver , à Ion ordinaire , la 
bienveillance du peuple , en attri- 
buant la grandeur de l’Etat à fa pru- 
dence , à fa bravoure & à fa difci- 
pline ; & faifant valoir la bonté des 
conftitutions Athénienes , nous fom- 
mes tous également indépendans , 
leur dit-il ; nous n’obéiflons qu’à la 
loi , dont l’empire fur le pauvre 8c 
fur le riche eft le même : la porte des 
dignités eft ouverte à tout Citoyen , 
fans diftin&ion de naiffànce ou d’é- 
tat j le feul mérite perfonnel a la pré- 
férence. Ainft finit la première année 
de la guerre du Péloponnefe. 

Archidame rentra dans l’Attique 
01ymp. # 87. au commencement de la campagne 
S* fuivante , à la tête de fon armée. 
Athènes fut alors, affligée d’une pefte. 
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qui avoit défolé la plupart des parties 
au monde , & qui lui enleva l’élite 
de fes Sujets & de Tes Soldats. Telle 
étoit fa violence que les paflàns mou- 
roient fubitement dans les rues , & 
que les oifeaux de proye & les bêtes 
voraces fuyoient les cadavres de ceux 
qui en avoient été infeétés. Sa mali- 
gnité laifla de cruelles impreflïons fur 
- ceux qui échaperent à les ravages. 

; Ils perdirent la mémoire jufqu’à fe 
méconnoître eux-mêmes , & leurs 
parens : Thucydide qui en fut atta- 
qué , décrit au long fes funeftes ef- 
fets : il remarque qu’elle acheva de 
corrompre les mœurs ; le peuple qui 
pour détourner ce fléau , eut recours 
à fes Dieux , s’appercevant que fes 
prières & fes vœux redoubles ne le 
garantiflbient de rien , & que le mal 
ctoit général , paflà du défefpoir à la 
débauche , & chacun employa fon 
argent & Ion tems , comme s’il n’a- 
voit qu’un jour à vivre. On imputa 
cet accident à Périclès , de l’on crut 
que la multitude d’Habitans qu’il 
avoit attirés dans la Ville , avoit cor- 
rompu l’air. Tandis que la pefte défq- 
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loit Athènes, l’ennemi ravageoit l’At- 
tique; cependant Périclès perlifta dans 
fes defleins , &: refufa conftamment 
d’abandonner toutes les efpérances 
de fes Concitoyens à l’évenement 
d’un combat ; il fe contenta d’embar- 
quer quatre mille Fantaffins & trois 
cens chevaux , & de mettre à la voile 
avec cent vaiifeaux : cinquante ga- 
lères de Lesbos & de Chio fe joigni- 
rent à cette flotte ; on ravagea les • 
.côtes du Péloponnefe &: l’on rentra 
dans le Port , après avoir fait une 
tentative inutile fur Epidaure : cette 
cfpece de diverfion , mais plus en- 
. core la crainte de la pefte & la défen- 
fe du pays chaflerent les Péloponne- 
fiens de l’Attique , après quarante 
jours d’incurlions. Les forces de Péri- 
clès tombèrent enfuite fur laThrace ; 
mais la pefte fit de fi grands ravages 
dans le camp devant Potidée , qu’il 
n’y eut point d’adion confidérable. 

Le peuple allarmé de ces pertes 
devint furieux : la guerre , la pefte 
& les pillages l’avoient mis à deux 

- doigts de fa ruine : il éleva fes cris 

- fontre Périclès qu’il regardoit comme 

l’auteur 
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l’auteur de toutes Tes miferes , Sc fit 
aux Spartiates des ouvertures qu’ils 
rejetterent : dans cet abbattement 
général , Périclés convoqua une 
aflèmblée , à deflèin d’exciter Tes 
Concitoyens à la guerre , & de jufti- 
fier fa conduite ; mais l’Orateur pour 
cette fois ne fervit pas utilement le 
Miniftre -, les traits de fon éloquence 
glilfercnt fur des efprits qui n’étoient 
fenfiblesqu’à leurs malheurs;& quoi- 
« qu’on parut allez réfolu pour le prê- 
tent , cette heureufe difpofition fe 
dilfipa avec l’impreflion qui l’avoit 
fait naître ; les craintes replongèrent 
le peuple dans fa mauvaile humeur, 
ôc Périclés fut condamné à une amen- 
de confidérable , & privé de l’admi- 
niftration ; mais le befoin qu’on avoit 
de fes lumières occafionna bientôt 
fon rappel , & il reprit les rênes de 
l’Etat avec plus d’autorité que ja- 
mais. 

Dans la même année , Cnemus 
Amiral des Spartiates mit à la voile 
avec cent vailfeaux., & defcendit 
dans Tille de Zacynthe. Les Zacyn- 
thiens refulcrcnt d’abandonner les 
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intérêts d’ Athènes ; leur territoire fut 
ravagé , & Cnemus rentra dans la. 
Laconie. Quelque tems après cette 
irruption , Ariftee de Corinthe ac- 
compagné de quelques Lacédémo- 
niens partit pour la Perfè • on man- 
quoit d’argent , &£ les frais de la guerre 
étoient grands; ils alloient folliciter 
ce Souverain de leur ouvrir fes cof- 
fres : chemin faifant , ils tentèrent de 
détacher Sitalce , Roi de Thrace , du 
parti des Athéniens , & de procurer 
{on fecours à Potidee ; mais livres 
par ce Prince entre les mains des Am- 
bafladeurs Athéniens , qui les en- 
voverent à leurs Concitoyens , ils 
furent jettes dans des précipices, fans 
aucune forme de procès : c’eft ainfi . 
qu’on fe vangea d’Ariftée qu’on ac- 
cufoit de tous les troubles de la Thra- 
ce ; quoiqu’on dit que c etoit f>our 
ufer de repréfaille avec les Lacédé- 
moniens qui avoient exercé le même 
traitement contre quelques particu- 
liers d’Athenes qui trafiquoient dans 
le Péloponnefe : Potidée capitula cet 
hiver : la gamifon fut réduite à cet- ^ 
te extrémité qu’ils fe mangeoient les 
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uns les autres faute de provifion ; 
cependant elle ne fe rendit qu’à des 
conditions fi honorables , qu’on in- 
quiéta ceux qui commandoient à ce 
fiege , pour ne l’avoir pas prife à dis- 
crétion. Athènes peupla cette Ville 
de fes propres Citoyens , <k cette ex- 
pédition qui leur coûta deux mille 
talens , ferma la fécondé campagne. 

Les Péloponnefiens ouvrirent la 
quatrième campagne par une tenta- °ty m P- 8 7 * 
tivefur Platée. Les Habitans de cette 
Ville réclamèrent les privilèges que 
Paufanias leur avoit accordés, lorf- 
qu’il défit les Perfes fur fon territoi- 
re, & ils obtinrent une fufpenfion 
d’armes , -jufqu’à ce qu’ils euflent in- 
formés les Athéniens de l’état de leurs 
affaires’, mais fur l’affurance pofitive 
des Athéniens qu’on envoyeroit à 
leur fecours , ils firent dire à Archi- 
dame qu’ils s’expoferoient à tout , 
avant que de rompre avec leurs al- 
liés : auflitôt Archidame inveftit la 
V ille , &: fit élever une montagne de 
terre à la hauteur des murs. Les Pla- 
téens éleverent leurs murs en même 
proportion , & minèrent la monta* 
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gne par le pied ; ils en tiroient une 
grande quantité de terre par un con- 
duit qui pénétroit jufqu’au centre de 
cet ou vrage, & la montagne s’affefloic 
tandis que les murs s’exhauffoient : 
pour plus de (ùreté , ils doublèrent 
leurs remparts. Les Péloponnefiens 
employèrent alors les machines; mais 
les Platéens en éludèrent l'effet , en 
leur oppolànt des poutres fufpendues 
par des cordes : on eut recours au 
feu ; on jetta dans la Ville une li 
grande quantité de fafeines embra- 
fées , de fouffre allumé , de poix ar- 
dente & d’autres matières combus- 
tibles qu’elle en fut à moitié brûlée ; 
mais l’incendie fut arrêtée & le Pélo- 
ponnefien forcé d’en commencer le 
fïege en forme. A cet effet on environ- 
na la ville d’un long mur,que deux fof 
fés rendoient inacceffible au-dedans &C 
au dehors : la faifon étoit alors avan- 
cée ; le gros de l’armée fe retira : on 
ne laiffa dans les retranchemens que 
les Béotiens & quelques autres ; ce 
qui fuffifoit pour défendre les ouvra- 
ges & continuer le blocus : voici la 
première defeription que nous ayons 
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d’un fiege conduit avec quelque ré- 
gularité ; tous ceux dont nous avons 
parlé jufqu’à préfent , commencé fans 
deflein & continué fans art , ont tou- 
jours été longs fte. coûteux ; pour fe 
rendre maître d’une place , on l’en- 
vironnoit , on lui donnoit un aflàut 
général , &c on recommençoit juf- 
qu’à ce qu’on l’emportât ou qu’on 
levât le liege ; on n’en fçavoit pas 
davantage : on connoifîoit toutefois 
dans les guerres deTroye & de The- 
bes , le bélier , les échelles , &: les 
autres machines. Les Grecs trouvè- 
rent toutes ces inventions en Orient, 
où elles étoient familières dès - le 
tems même de Moyfè , & dont plu- 
fieurs Rois des Hebreux s’étoient fer- 
vis long-tems avant eux ; mais ce 
qui empêcha cette partie de l’Art 
militaire de fe perfeélionner en Grece 
proportionnellement aux autres, c’eft 
qu’elle étoit en averfion chez les La- 
cédémoniens qui avoient des idées 
particulières de valeur , & qui ne 
vouloient vaincre l’ennemi qu’en ba- 
taille rangée ; cependant ce peuple 
convaincu par expérience des incon- 
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vénicns aufquels il étoit expofé par 
Ton ignorance dans l’art d’affieger , 
fut contraint de s’en inftruire pour ré- 
parer en quelque forte le défavantage 
qu’il avoit avec des voifins qui n’a- 
voient point goûté la politique de 
vivre dans une Ville fans murs, & 
partout ouverte aux irruptions : ainli 
nous pouvons datter du fiege de Po- 
tidée les premières connoilfances de 
l’attaque & de la défenfe des places. 

Tandis que lesSpartiatesaiïicgeoient 
Potidée., les Athéniens avoient affai- 
re aux Chalcidéens , Habitans de la 
Thrace , & aux Béotiens peuple de 
la Macedoine , qui avec le fecours 
d’Olinthe & de quelques autres Ci- 
tés , les combattirent , les vainqui- 
rent , & les pourfuivirent jufques 
devant Potidée , & de-là à Athènes. 
Phormion leur Amiral les vangea fur 
mer de cette difgrace ; il tomba fur 
quarante - fix vaifleaux Péloponne- 
fiens qui conduifoient des forces de 
terre contre l’Acarnanie ; il en prit 
douze & mit le refte en déroute ; ce 
premier combat fe donna devant 
Naupaéfce où les Athéniens étoient à 
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la rade. Les Péloponnefiens ne furent 
pas plus heureux dans une fécondé 
a&ion ; la mauvaife conduite des 
chefs , & le défordre de la flotte les 
privèrent de tout l’avantage qu’ils 
attendoient des grands préparatifs 
qu’ils avoient faits : ils n’avoient pas 
encore {ouffert ces échecs , quand 
Brafidas & Cnemus rélolurent defur- 
prendre le Pirée : la fupériorité qu’A- 
thenes avoit fur mer , la tenoit dans 
une fécurité dangereufe , & fon Port 
étoit allez mal gardé :dans ce deflein 
ils mouillèrent à Mégare , & forti- 
rent de Nifée avec quarante vaif- 
féaux ÿ mais le vent leur étant con- 
traire , & le courage les abandon- 
nant , ils tombèrent fur trois corps- 
de-garde placés à Budore Promon- 
toire de Salamine , s’en emparerenr, 
entrèrent dans rifle , & la ravagèrent. 
La flamme des fignaux annonça ce 
dcfaftre aux Athéniens , & leur con- 
fternation fut extrême : quant aux 
Péloponnefiens , ils fe retirèrent, fitôt 
qu’ils s’apperçurent tpi’on avoit pris 
l’allarme. 

Au commencement de cet hiver , 
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Sitalce , Roi de Thrace , déclara la, 
guerre à Perdiccas , Roi de Macé- 
doine , & entra dans Tes Etats à la 
tête de cent cinquante mille hom- 
mes : les Macédoniens fe renfermè- 
rent dans leurs Villes 5 cette multi- 
tude répandit la terreur dans toute 
la Grece , & les Athéniens fe repen- 
tirent davoir appellé à leur fècours un 
Prince qui pouvoit fè rendre leur maî- 
tre. Phormion rentra victorieux dans 
Athènes , après avoir fait la fureté de 
l’Acarnaniejfon retour finitcette cam- 
pagne , dont les fuccès ont été parta- 
gés. 

La perte de Périclès eft un des plus 
grands malheurs qu’Àthcnesaitfouf- 
ferts cette année : Plutarque dit qu'il 
mourut de la pefte; mais ce fut dans 
les langueurs d une efpcce de con- 
fomption qu’il s’éteignit : quelques 
ailiis qui environnoient fon lit au 
moment de fa mort , n’en croyant 
plus être entendus , faifbient l’éloge 
de fa vertu , de fon autorité , &c du 
nombre de fes vÿftoires ; car il avoit 
élevé neuf trophées en qualité de 
Général; mais Périclès qui les avoit 
attentivement écouté , leur dit, qu’il 
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s'étonnoit qu’ils exaltaffènt des chofes 
qui lui étoient communes avec tant 
a autres , & qu’ils oubliaient un trait 
beaucoup plus important , c’eft qu’il 
n’avoit jamais fait de peine à perfon- 
ne : en effet il eft furprenant qu’un 
homme que la multitude des affaires 
dont il étoit chargé , obligeoit de 
traiter avec tant d’efprits différens , 
ne cédât jamais à la pafljon , & n’a- 
bufât point de fon pouvoir , & qu’il 
en ufât toujours avec fon ennemi , 
comme s’il devoit un jour devenir 
un ami. La conduite qu’il tint dans 
l’Etat lui fait un honneur particulier : 
fès rivaux font écartés i l’autorité eft 
toute entière entre fes mains ; un- 
autre fe croiroit au milieu de fa car- 
rière ; & c’eft alors qu’il s’arrête : il 
avoit aflurément de la vraye gran- 
deur dans l’efprit : dirigé par des prin- 
cipes de juftice , il eut en averfion les 
voyes arbitraires , & la toute-puif- 
fance qu’il exerça dans la Républi- 
que , fut le prix de fon éloquence , 
éc la récompenfe de fes talens : tan- 
dis que la fermeté de fon adminiftra- 
tion faifoitla fureté de la Patrie, la. 
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douceur de Ton cara&ere garantiflbit 
fon adminiftration du nom de tyran- 
nie i tel étoit l’homme d’Etat : quant 
à l’homme de guerre , prompt à pren- 
dre les armes , de lent à s’en fervir , 
il differoit l’adion , jufqu’àce qu’il 
fut prefque fur du fuccès : cette pru- 
dence lui fit la réputation de Générai 
compatiflant de ménager du fang de 
fes Concitoyens j il encourageoit 
quelquefois le Soldat , en lui dilant 
qu’il n’épargneroitrien pour le rendre 
immortel , de fufpendoit quelque- 
fois fon ardeur , en lui repréfentant 
que l’homme n’étoit point un arbre 
qui rçpouflè , quand il eft abbat- 
jtu., . 

L’experience lui avoit appris qu’H 
y a moins de fond à faire fur l’intré- 
pidité , que fur la conduite de les 
ftratagêmes : il engagea les Athé- 
niens dans plufieurs guerres i mais 
fon but étoit moins de les rendre 
terribles au dehors que puiflans au- 
dedans. Sa place dans la République 
étoit au gouvernail ; il y fut affis pen- 
dant quarante ans ; Athènes n’a ja- 
mais été plus Confiante » de la durée 
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de fon miniftere prouve combien on 
en étoit latisfait j il faut en attribuer 
la tranquillité à fon éloquence , qui 
comme un torrent entraînoit tout 
ce qui s'oppolbit à les deflèins , & 
triomphoit des pallions que Plutar- 
que appelle les verroux & les clefs de 
l’ame ; ce qui demandoit chez un 
, peuple auffi délié , un talent extraor- 
dinaire. Telle étoit fon empire fur 
les elprits qu’il changea l’eflènce 
du gouvernement : Athènes , di- 
foit-on , n’eA plus un Etat démocra- 
tique j l’Attique eft le Royaume d’un 
Citoyen illuftre que fon éloquence 
à couronné. La haute opinion qu’on 
a voit de fon intégrité préparait l'effet 
de fes dilcours : il n’augmenta point 
fes revenus , d’où l’on peut juger qu’il 
étoit au-defliis de toutes idées balles 
de fortune , & qu’il employa réel- 
lement au bien de la République & à 
l’embelliflèment de la Ville , les fo ra- 
mes immenfes dont il dilpofa de Ion 
autorité privée : en procurant la circu- 
lation de l’efpece , peut-être détour- 
noit-illa courfej mais il n’en épuifoit 
pas la four ce : on a dit que fi Pififtrate 
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n’eut pas maintenu fa tyrannie les ar- 
mes à la main,il n’y auroit aucune dif- 
férence entr’eux ; mais cette ccnfure 
rfeleve encore l’idée que nous avons 
de Périclès. Chaque jour aggrava la 
perte de ce grand nomme : les fuccef- 
feurs , la plupart égaux en mérite & 
rivaux en dignité , rampèrent fous 
le peuple qu’ils n’étoient pas en état 
de maîtriSer , &: négligèrent le bien 
publique , pour s’occuper de leur in- 
térêt particulier.- 

Olymp. 88. Aux environs de la moiflbn, les 
*• Péloponnéliens fondirent dans l’At- 
tique pour la troifiéme fois ; mais ils 
en fortirent , après avoir ravagé la 
campagne -, ce fut alors que toutes les 
Villes de Lesbos , excepté Méthy rai- 
ne , abandonnèrent le parti des Athé- 
niens , qui jugeant combien cette ré-, 
volte feroit avantageufe à l’ennemi , 
affe&erent de n’en rien crôirc , dans 
l’efperance que. cette inattention les 
empêcheroit. de fe déclarer > . mais 
quand on apprit que la plupart des 
Habitans de l’Ifle s’çtoient retirés dans 
la capitale , & qu’ils fe préparoient à 
la guerrejon envoya 40 vaiiTeau? fconr 
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trc ces rebelles : on comptait les fur- 
prendre occupés dune fête inftituée 
en l'honneur d’Apollon , &: qu’ils 
célébroient hors de la Ville ; mais 
informés de ce deflein , ils fe difpo- 
ferent à recevoir l’ennemi , tan- 
dis qu’ils arrêtoient les Athéniens en 
pour - parlers , ils firent demander 
un prompt fecours aux Spartiates : 
les Spartiates renvoyèrent l’audiem- 
ce des députés à i’aflemblée géné- 
rale de la Grece , lors de la célébra- 
tion de la prochaine Olympiade : 
c’eft-là que pour juftifier leur pro- 
cédé avec Athènes , & convaincre 
Lacédémone de leur attachement , 
les Lesbiens repréfenterent qu’ils ne 
trahifoient ni leurs amis ni leurs com- 
patriotes , & qu’on ne pouvoit les 
regarder comme des transfuges:qu’ils 
s’étoient engagés par le traité qu’ils 
a voient conclu avec les Athéniens , 
à leur donner du fecours contre les 
Barbares feuls-; mais qu’on s’en était 
fervi pour opprimer les alliés , ôc 
captiver la Grece ; qu’on n’avoit 
relpe&é leur alliance que parce qu’el- 
le était utile à ce projet , & qu’ils 
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dévoient fe méfier de la modération 
qu’Athenes affedoit à préfent , s’ils 
ne vouloient fubir le fort de fes voi- 
fins , & devenir la proye de fon 
ambition : que par ces motifs ils 
étoient forcés de renoncer à leurs 
premiers engagemens , & d’en for- 
mer de nouveaux -, qu’une révolu- 
tion fi peu préparée marquoit à la 
vérité plus cie courage que de pru- 
dence ; mais que Sparte n’en devoit 
être que plus prompte à leur accor- 
der fa protedion : qu’en les fecou- 
rant dans les conjondures préfèntes , 
ils en encourageroient d’autres à les 
imiter, &: fe laveroient du reproche 
qu’on leur faifoit , d’abandonner ceux 
qui fe jettoient entre leurs bras : ils 
ajoutèrent qu’ils étoient en état de 
rendre de grands fervices , qu’ils 
avoient des vaifleaux , & que Lacé- 
démone en manquoit ; enfin qu’on 
n’auroit jamais une occafion plus fa- 
vorable pour écrafer les Athéniens, 
que la guerre & la pefte avoient af- 
faiblis , & dont la flotte étoit divi- 
fée , & les tréfors épuifés. 

' La vérité de ces remontrances & 
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l’adrefle des députés déterminèrent 
alors les Spartiates à une alliance 
quils a voient rejettée au commen- 
cement de la guerre. Les Ports des 
Lesbiens étoient bloqués jon refolut 
d’aller inceflamment a leur lèeours , 
& de rentrer en même teins dans l’At- 
tiquera cet effet, les Spartiates s’avan* 
cerent dans l’Ifthme j mais la noncha- 
Ience des alliés , &: les ravages que 
trente vaifleaux Athéniens faifoient 
le long des cotes du Péioponnefe ,• 
les contraignirent de revenir : dans 
ces entrefaites les Habitans de My- 
thylene hafarderent une entreprife 
fur Methymne & échouèrent : pour 
prévenir ces irruptions , les Athé- 
niens raflemblerent de nouvelles for- 
ces, &: bloquèrent Mythylene par 
terre & par mer : ils avoient alors 
deux cens cinquante vaifleaux occu- 
pés en différens endroits -, leur flotte 
peut-être plus nombreuse au com- 
mencement de la guerre , n’avoit ja- 
mais été fi complette , ni mieux équi- 
pée ; il eft vrai que les préparatifs 
la paye des Soldats avoient épuifé 
leurs finances : les Citoyens d’Athe- 
* R mi 
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nés fe cotiferent pour les frais du fiege 
de Mythylene ; ils ramafferent une 
îomme de deux cens talens , fans 
compter ce que Ion tira des alliés 
qui contribuèrent tous, excepté les 
Canens qui refuferent de payer la 
taxe qu’on leur avoit impofée , & 
maflacrerent Solides & la plupart de 
ceux qu on avoit commisà la col- 
leélion. Il n’y eut d’aétion remarqua- 
b e pendant l’hiver que la fortie des 
1 latéens ; on manquoit de provilions 
dans cette Ville dont le liege n’avoit 
point difcontinué : deux cens .Habi- 
tans munis d échelles dont ils avoient 
mefures la longueur fur l'épaiffeur 
oc le nombre des briques qui for- 
moientle mur ennemi, franchirent 
cet ouvrage à la faveur d’une nuit 
orageufe , & fe réfugièrent dans 
Athènes. 

Les Péloponnéliens rentrèrent dans 
I Attique au commencement du prin- 
tems , fous la conduite de Cléomé- 
nes oncle &. tuteur de Paufanias 
Roi de Lacédémone , &: détruifirent 
tout ce qui leur etoit échappé dans la 
première irruption: en même tenu 
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Alcidas fit voile pour Lesbos avec 
cinquante vaiflcaux ; mais il s’arrêta 
fi long-tems fur les côtes du Pélo- 
ponnefe , que le Spartiate Salathus 
gouverneur de Mythylene , fans ef- 
poir de fecours 5 &: manquant de 
provifion , réfolut de tenter une for- 
tie , & rendit aux Habirans les ar- 
mes quon leur avoit ôtées ; mais à 
peine le Mythylénien fut - il armé 
qu’il menaça de capituler & de li- 
vrer la place à l’ennemi , fi l’on ne 
mettoit en commun tout le bled qui 
reftoit dans la Ville. Ce peuple 
perfiftant dans fa demande , fes 
Magiftrats effrayés traitèrent d’un 
confentement unanime avec Pachés 
Général des Athéniens , & fe rendi- 
rent à difcretion j car tout ce qu’ils 
en obtinrent , c’eft qu’il épargncroit 
leurs vies , jufcju’à nouvel ordre. Les 
auteurs de la révolté qui n’efperoicnt 
point de grâce , fe réfugièrent dans 
les temples: on les en arracha , & on 
les transfera à Ténédos , jufqu a ce 
que leur fort fut décidé : Pachés prit 
encore quelques places : les prifon- 
niers furent envoyés à Athènes où 
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on les mit à mort , & Salathus avec 
eux , quoiqu’il s’engageât de faire le- 
ver le fiegede Platée , fi on lui laifloit 
la vie. On exécuta deux mille Les- 
biens à Athènes , & on ordonna à 
Pachès de mafïàcrer tous ceux qui 
reftoient à Mythylene , & de jettes 
dans l’efclavage les femmes & Tes en- 
fans ; mais les Athéniens frappés de 
cette cruauté revinrent le lendemain 
aux opinions. Cléon qui s’étoit empa- 
ré des elprits depuis la mort de Péri— 
clés , & le premier auteur de ce dé- 
cret , perfifta dans fon opinion , & 
dit. « Qu’il falloir un exemple , 

» que ne feront point , ajouta-t-il , 

» les autres alliés dont l’obéiflance 
»> eft forcée , & qui ont quelque raf- 
» fon de traiter notre domination de 
» tyrannie, fi ces infulaires à qui 
« nous avons laifle la liberté , qui fe 
»’ conduifent par leurs loix , & que 
« la multitude de leurs vaifleaux met 
>> à couvert de l’ennemi, peuvent fe 
» révolter impunément : quelles que 
»> (oient nos conftitutions , elles aoi- 
« vent être inviolables ; de mauvai- - 
» fès loix bien obfervées font préfé-- 
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» fables à de bonnes , que le Magi£ 
* trat néglige , ou que le peuple mé- 
»> prife : enfin rien n’eft plus funefte 
« a un Etat qu’une pitié mal placée. 
Mais Diodote qui avoit toujours- 
combattu fon avis , obtint du peuple 
la révocation du décret, & l’on dé- 
pêcha à Mythylene un contrordre 
qui arriva au moment de l’exécu- 
tion. Cependant on s’empara de leur 
flotte , on rafa les fortifications , 
l’on confacra aux Dieux la dixiéme 
partie de leur territoire. Les Athé- 
niens partagèrent le refte , & s’en 
approprièrent les revenus en entier.* 
Dans le même tems Nicias prit & 
fortifia pour la fureté des côtes voi- 
fines de Mégare , Mmoa petite Ifle 
qui faifoit face à cette Ville. Après 
une longue & vigoureufe réfiftance v 
les Platéens fe rendirent à difcre- 
tion : on remit leur fort entre le9 
mains de huit Spartiates qpi s’y tranf* 
portèrent en qualité de Juges :fàns 
inftruire leur Procès en forme , ces 
députés leur demandèrent quels fer- 
vices ils a voient rendus à Lacédé- 
mone & à fes alliés pendant cette 
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guerre : ils éludèrent la queftiofi , Si 
s’étendirent fur ce qu’ils avoient Fait 
non-feulement pour la nation en gé- 
néral , mais pour les Spartiates en 
particulier , lors du tremblement de 
terre & de la révolte des Hélotes ; 
ajoutant que fi l’alliance entre Lacé- 
démone &c Platée avoit cefle , c’é- 
toit la faute de Lacédémone qui les 
avoit renvoyés aux Athéniens dont 
l’honneur & l’équité ne leur avoient 
jamais permis de le détacher. Em- 
braflant cnfuite leur défenfe fans baf- 
fefle & fans arrogance , & s’adreflànt 
aux députés avec fermeté , tournez 
les yeux , leur dit-on , fur ces tom- 
beaux ; ce font ceux de vos ancêtres : 
nous avons fatisfait jufqu’à préfent 
à ce que nous devons à leur mémoi- 
re i abandonnerez - vous la polfelîîon 
de leurs cendres à leurs meurtriers , 
à ces Thébains qui les ont combattus 
à Platée ? jetterez-vous dans l’efclava-r 
ge ce pays où la Grece retrouva fa li- 
berté ? renverferez-vous les Autels de 
ces Dieux dont vous implorâtes l’alîî- 
ftance contre les Perfes ? & abolirez- 
vous les facrifices qu’on inftitua en 
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mémoire de leur défaite ? c’eft à vous 
à qui nous avons livré notre Ville & 
non pas aux Thébains : fi vous avez 
réfolu de nous refufer la grâce que 
nous avons lieu d’efpérer en qualité 
de libérateurs de la Grece , remettez- 
nous au moins dans l’état où nous 
étions , quand nous avons mis bas les 
armes , & ne nous abandonnez pas à 
la fureur de nos ennemis. 

Les Thébains s’élevèrent contr’eux , 
& répliquèrent avec tant de force , 
que les Juges leur répétèrent encore 
quels fervices avez -vous rendus à 
Lacédémone & à lès alliés dans cette 
guerre ? aucun , répondirent-ils ; & 
les Juges fur cette réponfe en condam- 
nèrent à mort deux cens avec vingt- 
quatre Athéniens. Les Spartiates di- 
rent pour juftifier cet Arrêt qu’au com- 
mencement de la guerre ils avoient 
propofé la neutralité aux Platéens , 
& que leur refus les mettoit à préfent 
en droit d’exercer contr’eux la der- 
niere féverité ; mais il eft évident que 
les Platéens furent immolés à la haine 
des Thébains; auffi dans leurs dé- 
fenfes reprocherent-ils aux Spartiates 
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tquils abandonnoient la juftice pour 
conferver leurs alliances : fi votre in- 
térêt*, leur dirent-ils , eft la mefure 
de votre équité, nous avons lieu de 
penfer que votre intérêt vous eft plus 
cher que votre gloire. En effet , les 
Lacédémoniens ne fe piquèrent pas 
alors de ces principes d’honneur & 
de juftice qui les avoient diftingués 
du refte de la Grece ; & dans tout le 
cours de cette guerre , ils écoutèrent 
l’intérêt & la paillon autant qu’aucun 
de leurs voifins y cependant il faut 
convenir que la conduite des Athé- 
niens à Lesbos étoit pour eux un 
grand exemple de féverité , 6c que 
dans le procédé des Spartiates avec 
les Platéens , il y a voit peut être au- 
tant de haine contre les Athéniens , 
que d’indulgence pour les Thébains. 

L’animofité réciproque de ces deux 
Républiques étoit extrême : elle s’é- 
tendoit jufqu’aux alliés qu’on trai- 
toit avec une rigueur proportionnée 
aux fervices qu’ils avoient rendus , 6ç 
de part 6c d’autre on crut qu’il étoit 
néceffairede contenir parla crainte 
du châtiment des peuples qu’on folli- 
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citoit fans ccflè à la révolte ; il y 
avoit plus de négociations que de 
combats , & ceux cjui furent exécur 
tés comme rebelles etoient prefqu’en 
auflî grand nombre que ceux qui 
périrent les armes à la main. La mort 
des Platéens fut fuivie de l’efolavage 
de leurs femmes , & de la perte de 
leurs biens , dont on accorda aux 
Thébains les revenus pour dix ans : 
leur Ville qu’on détruifît la campagne 
fuivante , demeura long-tems enfeve- 
liefousfes ruines. Tel fut le fort des 
Platéens dont l’alliance avec lesAthé- 
niens avoit duré quatre-vingt-treize 
ans. Un peuple qui avoit rendu de fi 
grands fervices dans la guerre contre 
les Perfes , &: qui fur un Oracle qui 
déclaroit que la bataille de Platée 
de voit fe donner fur le territoire 
d’Athenes, avoit généreufement alié- 
né fes domaines en les annexant à 
ceux de l’Attique , méritoit aflurér 
ment un traitement plus doux : cette 
preuve extraordinaire de zele pour la 
,caufe commune , les avoit diftingués 
du refte des alliés : ils compofoient en- 
tre les Grecs un ordre particulier : la 
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dignité de Prêtres dont ils étoient 
revêtus dans les facrifices qu’on fai- 
foit en mémoire de la défaite des 
Perfes , &:■ dans les prières qu’on 
adrefloit aux Dieux pour la profpe- 
rité de la nation , leur imprimoit un 
caraétere inviolable & fàcré ; ils ne 
manquèrent pas d’appuyer fur cette 
diftinêtion , de £è repréfenter dans 
leurs défenles comme des Sanctuai- 
res vivans ; mais les Spartiates ne leur 
pardonnèrent point l’attachement 
opiniâtre qu’ils avoient eu pour Athè- 
nes -, enflammés par les Thébains , 
ils les jugèrent fans égard pour les ler- 
vices qu’ils avoient rendus , &: pour 
les immunités qu’on leur avoit accor- 
dées. 

Les Péloponneliens qu’on avoit en- 
voyés au lècours de Lesbos , voyant 
cette Ifle perdue fans reflource , pen- 
ferent à s’emparer de quelques pla- 
ces fur les côtes d’Afie, dans le deflein 
d'attirer les Ioniens dans leur partijou 
li ce projet échouoit , de trànfpor- 
ter le liege de la guerre dans cette 
contrée > mais Alcidas fe refufant à 
cette entreprifc qui lui parut témé- 
raire , 
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raire , pourfuivis par Pachés , ils 
alloient reprendre la route du Pélo- 
p.oqpefe , lorsqu’ils apprirent la ré- 
yqltp de.Çorcyre ; ils firent voile pour 
cette ;dllej dans.l’elpoir de s’en em-; 
parer, à Ja faveur de ces troubles, lis 
trouvèrent le peuple &:• les Magif- 
trats .dans la derniere diflention : le 


t 


peuple avo^t appellé les Athéniens à 
fort fecours ;,;les Spartiates prirent le 
part;!. dp la Magiftraturp, Sç.difper- 
lerentla flotte des Corcyréens & des 
Athéniens réunis ; mais ils ne firent 
aiicune entreprife fur la Ville où leur 
faddon n’éjt;oiç.pas la plus forte : à l’ar- 
rivee.d’un renfort de foixanre vaif- 
feaux Athéniens , le peuple paflà.de 
l’jqfolpnce à la fureur^ le pofta auiç 
plus affréufes extrémités ; Çorcyre ne 
fut en un moment qu’une vafte Icène 
de. meurtre ; on fe maflacra jufqu’aux 
pieds des Autels fans dilt.inélion d’à-, 
gç , de qualité , d’alliance &: dp fexe% 
ta lhprt parc.ourpit les mations dans 
toute s fés formes differentes , & ceux 
qui profefloientla neutralité , étoient 
les vidâmes de l’un & de l’autre parti. 
La ; Qrecc. .n’offre • aucun ' exemple 
^ Tome TI. 
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d’une pareille révolution : pour dc- 
figner une fédition fanglante , dans la 
fuite on dit en proverbe une fédition 
Corcyréenne. Plufieurs Cités à l’imi- 
tation de ces infulaires , appellerent 
le Spartiate & I’Athénien dans les 
démêlés de la Nobleflè & du peuple ; 
ce fecours leur étoit funefte ; afin 
qu’elles ne fuflent point en état d’en- 
trer dans la conteftation des deux 
Républiques ftir la Souveraineté de 
la Grece ; en afFe&ant de les proté- 
ger , on combloit leur ruine. Athènes 
& Lacédémone trouvoient Ion avan- 
tage dans ces divifions internes &: 
les excitoient : Thucydidef compare 
à cette oeçafion les Etats fubalrer- 
nes aux petites rivières qui vont le 
perdre dans les fleuves qu’elles gro£ 
fiflènt. 

La querelle de Syracufe & de Léon* 
tium troubloit alors la Sicile. Ces deux 
villes formèrent des alliances & fè pré- 
parèrent vigoureufement à la guerre'. 
Les Léontins originaires d’Ionie en 7 
gagèrent dans leur parti les Athé^ 
niens dont ils fe diloient alliés , &C 
qui nét oient pas fâchés d’entrer dans 
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leur ïfle i ils avoient en vue de s’en 
emparer & de priver les Péloponné- 
fiens des bleds qu’ils en tiroient : ce 
defîein n’étoit pas nouveau : il paroît 
que Périclés le délapprouvoit , lors- 
qu’il leur répondit au fuccès de la 
guerre du Péloponnefe qu’il leur con- 
leilloic , s’ils mettoient des bornes à 
leurs conquêtes , & qu’ils n’embraS 
laflènt pas plus qu’ils n’étoient en 
état de porter ; cependant on dépê- 
cha vingt vaiflèaux ; les Habitans de 
Rhegium en fournirent dix autres y 
& cet elcadre tomba fur l’Æolie voi- 
fine de la Sicile. La pelle qui ne fai- 
fôît que de cefïèr * recommença pen- 
dant l’hiver & fut plus funelle aux 
Athéniens que la guerre. 

Les fréquens tremblemens de terre Olyrap. 8* 
qui fe faifoient alors en Attique , * v 
arrêtèrent les Péloponnefiens qui fe 
préparoient à commencer la fixiéme •' 
campagne par une irruption. Les 
Athéniens armèrent alors deux flot- 
tes ; l’une de trente vailîèaux com- 
mandée par Démofthene , étok def- 
’ tinée contre le Péloponnefe , & Pau- 
vre de Soixante , fous les ordres de 

S ij 
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Nicias , devoit defcendre à Mélos* 
Nicias ne fit rien de remarquable à 
Mélos -, il regagna la côte j fe mit 
à la tête de ceux qu’on avoit lailfé 
dans Athènes , défit quelques troupes 
éparfcs dans la Béotie , & rentra. Dc- 
.mofthene defcendit allez heureufe- 
ment en Ætolie j mais les Habitans 
avertis de la marche , fe raflemble- 
rent , le combattirent , le mirent en 
déroute , & tuerent l’élite de fes Sol- 
dats ; honteux de revenir fans avoir 
réparé la difgrace , il jetta du fecours 
dans Naupaéte qui étoit fur le point 
de fe rendre , fe joignit aux Acarna- 
piens , & défit les Ambraciotesque 
les Péloponnefiens leurs alliés aban- 
donneront } cette vi&oire le remit 
en faveur, & procura la paix entre 
les Ambraciotes & les Acarnaniens. 

Olymp. L’année fuivante , Agis fils d’Ar- 
îs -4* . chidame entra dans l’Atrique. Les 
Athéniens réfolus de mettre fin à la 
..guerre de , Sicile , armèrent quarante 
. vailfeaux , dont on donna le com- 
mandement à Etirimédon & àSopho- 
clc , avec ordre de relâcher à Cor- 
; Cyre, &; d’éteindre entièrement la 
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fédition , s'il en reftoit quelqu’étin- 
celle. La flotte qui devoit infefter 
les côtes du Péloponnefe ,-fous les 
ordres de Démofthene , fe joignit à 
celle-ci. Cet Amiral ouvrit à fes col- 
lègues le deffein qu’il avoit de fur- 
prendre Pyle , Promontoire efcamé 
de la Meflénie , qui s’élève au-dcflus 
d’uge petite lfle flérile dont la Baye 
étoit une retraite aflèz commode 
pour les vaiflèaux; le mauvais ( tems 
les força d’exécuter ce projet qu’ils 
avoient rejetté : Pyle fut prife j le 
Soldat qui fentit l’avantage de ce 
pofte , fe hâta de s’y fortifier ; les 
ouvrages furent achevés en fix jours -, 
. on en confia la défenfe à Démofthe- 
. ne , on lui laifla quatre vaiflèaux , & 
les Généraux fe féparerent : le Spar- 
tiate ne jugeant pas à propos de né- 
gliger une perte de cette importan- 
ce , quitta l’Âttique & s’avança de- 
vant Pyle avec toutes fes forces : il 
en defcendit une partie dans Sphac- 
terie petite lfle voifine : on bloquale 
Havre , &: on attaqua le Fort pajr 
terre par mer : Démofthene re- 
poufla vigoureufementcet effort y il 
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foutint le fiege pendant deux jouta 
le troifiéme jour , la flotte informée 
du danger auquel il étoit expofé , 
revint à fon fecours : on offrit le com- 
bat aux Péloponnefiens ; ils lé réfug- 
ièrent : on entra dans la Baye, ort les 
mit en déroute ; ils perdirent plu- 
fieurs vaiffèaux ; on leur en prit qua- 
rte , &c le refte le retira fur le ri^ge. 

tes Spartiates qui venoient de 
bloquer les Athéniens dans Pyle , fe 
trouvèrent alors eux - mêmes ren- 
fermés dans Sphaderie ; parmi les 
PéloponnéfienS , quelques MagiftratS" 
de Sparte ne voyant aucun moyen 
de fecourir leurs compatriotes , fe 
ttanlporterent fur les Vaiffèaux Athé- 
niens , demandèrent une treve , pen- 
dant laquelle on concluroit dans- 
Athènes une paix générale , & s’offri- 
rent à livrer leur flotte en otage juf- 
qu’au retour des Ambaffadeurs. Les' 
députés de Lacédémone arrivés à 
Àth enes repréfenterent au peuple 
combien il leur léroit glorieux d’ac- 
corder la paix à un Etat, qui tenoit 
la paix &: la guerre entre fes mains , il 
n’y avoit qu’un moment j ils infinue- 
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rent encore que la bonne intelligence' 
des deux Républiques entraînoitla 
Souveraineté du refte de la Grèce 
qui fe foumettroit fans peiiie à leur' 
autorité réunie : jamais les Spartiates 
n’en avorent été réduits à cette ex- 
trémité : ils abandonnoient le titre- 
de prote&eurs pour partager celui de 
tyran, ou< plutôt pour favorifèr la- 
tyrannie de leürs rivaux; rien ne prou- 
ve mieux le mauvais état de leurs’ 
affaires ; mais Cléon fier de leurs- 
fourmilions , exigeoit que pour pré- 
liminaire du traité on leur livrât- 
tous ceux qui étoient dans Sphaéte- 
rie , & fit tant d’autres demandes- 
exorbitantes que la honte arrêta lés- 
députés ; cette négociation échoua ' y 
la treve expira , & les Péloponnefiens 
redemandèrent les foixante vaifieaux 
qu’ils avoient confié^ aux Généraux 
Athéniens ; mais fous le prétexte fri- 
vole que la treve avoit été rompue 
& qu’ùn des principaux articles étoit 
que , qui la rompoit en un point, la 
rompoit en tous ; on garda lés vaif- 
fêaux. 

La guerre le ralluma de part & 

? * I. ■ : v>n . Il 
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d’autre -, on poufla vigoureufement le 
fiege de Sphaéterie 5 mais la réfiftan- 
ce des Spartiates étant beaucoup, plus 
longue qu’on efpéroit, les Athéniens fe 
repentirent desobftaclesqu’ils aboient 
apportés à la paix : ils s’em prirent 
à Cléon qui répondit à leur reproche 
que la rédu&ion de cette Ifle n’étoit 
pas auflî difficile qu’on le difoit -, &ç 
.qu’il s’en chargerait, fi Fop vouloir: 
le peuple le prit au mot } ôzJSicias 
lui réfigna le commandement ^ ,char- 
mé &: de fe délivrer de la conduite 
d’une expédition dont il augurait 
mal, & d’ex po fer Ton rival à tontes 
les fuites d’un- mauvais fucccs. Cléon 
Tentit qu’il, s’étoit trop avancé' „ Sç 
chanta palinodie} mais plus.ib’excjjj 
Toit , tk plus on le prefloit } bien ou 
mal , il ralloit fe tirer de ce mauvais 
pas; reprenant donc fon air avanta- 
geux , il déclara qu’il périrait, de la. 
main des Spartiates , ou que dans 
vingt jours_ ils feraient tous prifon r 
niers dans Athènes. Le peuple qui 
.connoilfoit le perfonnagc„ reposait 
à cette fanfaronade par un éciat de 
rire > cependant il . trompa leur atten- 
te &: dégagea fa parole. * On 


Digitized 


DE G R E C É, il j 

On lui donna Démofthene pour 
collègue ; ils defcendirent dans l’Ille , 
furprirent & dépêchèrent les pre^ 
mieres Sentinelles , & formèrent leur 
attaque qu’ils pouflerent , & qu’on 
loutint avec intrépidité ; cependant 
l’avantage demeura aux Athéniens , 
& les Spartiates le retirèrent au cen- 
tre de Tille ; du centre , ils difpute- 
rent Je terrain pied à pied jufqu’aux 
extrémités : là ils le cantonnèrent 
dans une Forterefle affife fur une 
montagne , dont l’accès étoit fort 
difficile , & le préparèrent à là dé- 
fend. Après une aétion terrible qui 
dura la plus grande partie du jour , 
le chef d’une troupe de Melïeniens 
qui ctoient venus au lecours de leurs 
alliés , découvrit un fentier détourné 
qui conduifoitau Ibmmetde la mon- 
tagne qui dominoitle Fort , d’où il 
tomba fur l’ennemi avec un puifîànt 
détachement ; les Athéniens donnè- 
rent en même-tems un aflaut géné- 
ral , & les Spartiates attaqués de tous 
côtés , troublés, abbatus , fatigués, Ce 
rendirent à diferetion. Les Athéniens 
fe fervirent alors du même ftratagê- 
Tme //. T 
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me que les Perfes employèrent aux 
Thermophiles , &: Ton s’attendoit 
que les Spartiates imiteroient ceux 
qui combattirent fous Léonidas , & 
qu’ils périroient tous les armes à la 
main:à cefujet quelqu’un demandoic 
ironiquement à un des prifonniers , 
fi ceux qui avoient été tués , étoient 
de braves gens : une fléché feroit une 
chofe bien précieufe, répondit-il, fi 
elle fcavoit difcerner le brave hom- 
me du lâche : mais Clcon n’avoit 
pas réfolu de les mafîacrer tous ; il 
s’étoit engagé à les rendre prilbn- 
niers dans Athènes : de quatre cens 
vingt qui s’enfermèrent dans rifle > 
on n’en mit à mort que cent vingt- 
huit > le refte fiit embarqué pourAthe- 
nes , & deftiné au fupplice , en cas de 
quelqu’irruption de la part de leurs 
Concitoyens. Les Spartiates loin de 
méditer de nouvelles hoftilités , fc 
feroient volontiers prêtés à une paix, 
raifonnable ; ils folliciterent la refti- 
tution de Pyle , & la liberté de leurs 
Soldats ; mais les Athéniens étoient 
trop fiers de leur fuccês pour enten- 
dre à quelqu’accommoaement. La 
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défaite des Cormthiens dans l’Ifthme 
acheva de les rendre impraticables. 
On mit en garnifon dans Pile les Mel- 
féniensde Naupa&e ; c’étoit leur pais 
natal. Ennemis déclarés de Sparte , 
ils ne fe contentèrent pas d’infelter 
la Laconie , mais ils acceuillirent , èc 
encouragèrent tous ceux qui partagè- 
rent leur reflèntiment. 

La flotte pafla de Pyle à Corcyre. 
Les Habitans fe réunirent aux Athé- 
niens , pour forcer les exilés qui s’é- 
toient réfugiés dans les montagnes , 
d’où ils infeftoient le pays , à fe ren- 
dre & à demeurer prisonniers, juf- 
qu’à ce qu’on reçut des ordres d’A- 
thenes qui décidaient de leur fort ; 
mais à condition que fi quelqu’un 
d’entr’eux s’échappoit , tous feroient 
privés des avantages du traité. Les 
Corcyréens qui craignoient que les 
Athéniens n’euflent quelqu’inaulgcn- 
ce pour ces malheureux , en engagè- 
rent quelques-uns à prendre la fuite , 
& on les leur abandonna tous. La 
plupart furent mis cruellement à 
mort , en paffant entre leurs lances , 
comme nos Soldats par les baguet- 
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tes. Les autres prévinrent ce fupplhr 
ce , en s’exécutant eux-mêmes avec 
des fléchés , des cordes , & les autres 
inftrumens qui leur tombèrent fous 
les mains. Telle fut la fin de k fédi- 
tion de Corcyre : de-là les Athéniens 
firent voile pour la Sicile , ( c’étoit la 
deflination principale de cet arme- 
ment ) , ils continuèrent la guerre 
dans cette contrée , mais avec bien 
moins de fuccês qu’ils ne s’en étoicnt 
promis. , . 

Les Athéniens commencèrent la 
campagne fui vante. Nicias fe mit en 
mer avec une flotte bien équippée,& 
furprit plufieurs Places importantes, 
Telles étoient rifle de Cythere , & 
Thirée Ville peuplée d’Æginetes, qui 
s’étoient procurés la prote&ion d«s 
Spartiates , par leur haine invçterée 
contre les Athéniens : la plupart fin 
rent mis à mort : les Grecs de la 
Sicile inclinoient alors à la paix; on 
la conclut à la perfualion du Syracu- 
fain Hermocrate , qui perfuadé de 
la mauvaife volonté des Athéniens , 
les reprefenta non comme des alliés 
qui venqient à leur feepurs , mai? 
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tomme des efpions qui rôdoient au- 
tour d’eux , &c qui n’attendoient 
pour s’emparer de leur Ifle , que la 
commodité qu’ils en auroient , lorf- 
que leurs diflenfions inteftines au- 
roient épuifé leurs forces. Les Athé- 
niens qui n’avoient pins aucun pré-* 
texte pour demeurer en Sicile , jufti- 
fîerent cette opinion en banniflànt 
deux de leurs Generaux » & en con- 
damnant un troisième à l’amende * 
pour ne s’être pas oppofés au traité : 
ce fut en vain qu’ils alléguèrent que 
le tems de. leur commandement étoic 
expiré. Rien n’étoit plus commuti 
parmi ceux qui fe difputoient la fa»- 
veur du Peuple , que de s’accufer 
mutuellement de trahifon , dans les 
entreprifes malheureufes ; mais leur 
punition procédoit de la mauvaife 
humeur de l’Etat, qui ne trouvoit 
rien d’impoffible dans fa profpérité , 
& qui regardoit comme perdu , tout 
ce qu’il manquoit à conquérir. 

Il y eut à Mégare une fédition, 
dans laquelle une partie de la No- 
blcfle fut chaflee de la Ville j quel- 
ques Citoyens convaincus de la né- 

. T.uj. 
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eeffité de fe réunir contre l'ennemi 
commun qui ravageoit leur territoi- 
re , fongerent à rappeller les exilés » 
plutôt que de confentir à leur retour * 
les autres réfolurent de livrer la Ville 
aux Athéniens, qui s’approchèrent 
dans ce deflein , mais inutilement. 
Cependant ils inveftirent'Nifée , s’en 
emparerent , & ils efperoient que 
la prife de ce Port entraîneroit celle 
de la Ville. Brafidas qui failbit des 
levées contre la Thrace , vint au fe- 
cours de Mégare , qui pour fe dé- 
clarer attendit la défaite des uns ou 
des autres j mais les Athéniens ayant 
«vite le combat , elle ouvrit fes por- 
tes aux Spartiates à titre de vain- 
queurs. 

Les profcripts s’engagèrent par un 
ferment, à ne point réveiller les in- 
jures paflees , & on les rétablit -, 
mais a peine furent-ils revêtus de 
leur première autorité , qu’ils en fai- 
lircnt cent de la fa&ion adverfe , & 
qu’ils obligèrent le Peuple à les con- 
damner à mort. Le Gouvernement 
de cette Ville étoit une elpece d’OIi- 
garchie , qui dura long-tems après 
cette révolution. 
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Tel étoit l’état des chofes à Mé- 
gare, lorfque Brafidas continua fa 
marche vers la Thrace. 11 s’étoic en- 
gagé dans cette expédition , à la fol- 
licitation & fur les promelfès de Per- 
diccas Roi de Macedoine , qui com- 
mençoit à s’allarmer des alliances 
que les Athéniens avoient formées 
dans ce Pays. Il traverfa la Theffàlie , 
3c marcha fur les terres de pluficurs 
Princes qui pouvoicnt lui dilputer un 
pallàge qu’on ne leur avoit pas de- 
mandé. A peine fut-il arrivé que 
plufieurs Villes fe fournirent , à con- 
dition qu’on leur laiflèroit leur Gou- 
vernement 6c la liberté \ les prin- 
cipales étoient Acanthe, Stagire& 
Amphipolis. Thucydide l’Hiftorien , 
qui commandoit dans ces Provinces , 
arrivant trop tard au fccours d’Am- 
phipolis , le jetta dans Eion Ville 
voifine qui n’auroit pas manqué 
de fe rendre le jour fuivant ; mais la 
conlèrvation d’Eion ne réparoit pas 
la perte d* Amphipolis : elle étoit im- 
portante pour les Athéniens qu’elle 
privoit de tout impôt, & des bois 
dont ils avoient befoin pour leur flot- 
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te; d’ailleurs c’étoit un pafîàge ou- 
vert fur les terres des Alliés. On im- 
puta à la négligence de Thucydide 
îa prife de cette Place , & ce Géné- 
ral fut banni par l’autorité de Cleon : 
il rentra dans Athènes à la fin de 
la guerre ; mais comme il ne repa- 
roîtra plus fur la feene , & que l’an- 
née de fa mort n*eft pas déterminée , 
nous allons placer ici ce que nous 
fçavons de plus de la vie & des ac- 
tions de ce grand Hiftorien. 

Thucydide étoit fils du Thrace 
dore ou Orole, qui defcendoit du 
fameux Miltiade dont il portoit le 
nom. Son éducation & fa fortune ré- 
pondirent à fà naiflànce : il poflèdoic 
en Thrace quelques mines d’or qui 
le rendirent néceflàire ,& puiiTant 
dans cette contrée. Brafidas hâta la 

Î uife d’Amphipolis par une capitu- 
ation avantageufe , pour prévenir 
l’arrivée de Thucydide qu’il crai- 
gnoit ; il pafïa fz jeunefle à Thurium 
Fur les côtes d’Italie , où les Athé- 
niens venoient de fonder une Colo- 
nie. Nous ne fçavons rien de ce qu’il 
fit au dedans ou au dehors de l’Etat 
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avant l’affaire d’Amphipolis ; & 
nous allons ceffer de le confiderer 
en qualité de Général. Quelques Au- 
teurs ont imaginé qu’il avoit fubi la 
Loi de rOftracifme ; mais nous avons 
remarqué qu’on ne condamnoit point 
à ce Tribunal ceux qui avoient mal 
fervi la Patrie , mais ceux au contraire 
qui l’avoient trop bien fcrvie, & dont 
la puiflànce effrayoit le Peuple jaloux 
de fa liberté. D’ailleurs l’Oftracifme 
n’éloignoit que pour dix années , & 
il cft certain que l’exil de Thucydide 
dura vingt ans : les circonftances de 
Ton retour font incertaines : nous 
avons lieu de croire qu’il profita de 
l’amniftie générale qui fuivic l’expuî- 
lion des trente Tyrans. On fuppofe 
•qu’il avoit foixante-huit ans lorfqu’il 
commença Ton Hiftoire , dont il 
avoit raffemblé les matériaux long- 
tems avant la fin de la guerre. Il tut 
témoin oculaire de la première par- 
tie des faits qu’il rapporte : quant à 
ce qui fe pana après qu’il eut quitté 
: le fervice , il étoit à portée de s’en 
informer exactement , & il n’en épar- 
gna pas les moyens : il y en a qui 
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jugent que Ton deffein étoit de fe 
borner aux vingt premières années , 
8c qui ne regardent l’Hiftoire des fix 
dernieres , que comme la fuite delà 
guerre : mais cette opinion ne me pa- 
roît pas fondée : les haines 8c les hofti- 
lités continuèrent les mêmes entre 
Athènes 8c Lacédémone , &: il n’y 
avoit que la chute de l’une ou de l’au- 
tre de ces Républiques qui fe difpu- 
toient l’Empire , qui pût éteindre leur 
querelle ; ce qui arriva en effet , lorf- 
q u’ Athènes fut prifefta guerre ne cefîa 
réellement qu’aIors;d’où nous devons 
conclure que l’hiftoire de Thucydide 
eft imparfaite : il s’y prit un peu tard ; 
cependant à bien compter , il alla 
jufqu’à quatre-vingt ans, 8c il lui 
reftoit encore douze ans de vie pour 
finir fon ouvrage ; mais cet interval- 
le ne fuffifoit pas à un Hiftorien fi 
exa d , 8c à «n Ecrivain fi corred , 
8c fi les huit livres de fon hiftoire , 
( félon la divifion préfente , car jadis 
on en comptoir treize ) ne font pas 
aulïi finis que le refle , c’eft qu’il n'eut 
pas le tems de les revoir 8c d’y met- 
tre la dernicre main j cela eft plus 
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naturel à penfer que d’attribuer ce 
dernier livre à fa fille , à Xenophon 
ou à Théopompe : je ne dirai rien 
ici du mérite de cet Hiftoriep ; j’en 
ai porté mon jugement dans ma Pré- 
face. 

. La faifon étoit avancée ; Brafidas 
fufpendit fès conquêtes & employa 
le refte de l’hiver à fortifier les pla- 
ces qu’il avoit prifes , & en prépa- 
ratifs contre celles qui reftoient à 
prendre. Les fuccès de ce Général ar- 
rêtèrent Lacédémone fur le penchant 
de fa ruine. Ses affaires étoient en fi 
mauvais état que les Spartiates crai- 
gnoient que les Hélotes encouragés 
parleurs pertes , ne tentaffcnt une ré- 
volte : on prévint cet accident par un 
ftratagême inhumain : l’on publia un 
Edit qui promettoit la liberté à fous 
ceux qui prouveroient avoir rendu 
quelque fervice à l’Etat : incontinent 
deux mille des plus a&ifs , & par con- 
féq uent des plus inclinés à la révolte , 
juftificrent leurs prétentions , & s’af- 
femblerent à la porte desTempies, où 
couronnés de fleurs ils attendoicnt le 
moment de leur affranchiffement : on 
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les fit tous périr ; on ignore feulement 
de quelle maniéré on s’y prit , & l’on 
en commanda fept cens pour l’armée 
de Brafidas. Tandis que les Spartiates 
fubjuguoient la Thrace , quelques 
Béotiens mécontens de leur gou- 
vernement qu’ils avoient envie de 
réformer fur celui d’Athenes , appel- 
lerent les Athéniens dans leurs pays : 
ils y entrèrent avec toutes leurs for- 
ces , & toutes celles de leurs alliés , 
&: fortifièrent Délium fur le terri- 
toire de Tanagra. Délium étoit coii- 
facrée à Apollon & par conféquent 
ce début contraire aux ufages de 
' la Grèce. Les alliés des Béotiens 
s’en offenferent , & marchèrent 
contre les Athéniens : il y eut une 
a&ion fort vive. Pacondas chef des 
Thébains , dépêcha fecretement un 
détachement de Cavalerie avec ordre 
de faire le tour des montagnes , & 
de charger brufquemcnt l’ennemi en 
queue , & toute l’armée Athénicnc 
rut mife en déroute j Harpocratc leur 
Général fut tué avec deux mille de 
Tes Soldats : les Béotiens mirent en- 
fuite le fiege devant Délium , où les 
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Athéniens avoient laifle garnifon j 
mais après quelques tentatives inu- 
tiles , ils conftruifirent une machine 
qui écarta les afliegés de fes murs , 

& fit une large breche par laquelle 
ils entrèrent dans la Ville : cette ma- 
chine étoit le grand mât d’un vaif- 
feau qu’on avoit crcufé dans toute 
fa longueur , &: garni de fer par un 
bout, auquel on avoit attaché un 
pot rempli de foufre & d’autres ma- 
tières combuftibles j à l’autre bout 
on avoit adapté une paire de fouf- 
flets qui lançoicnt avec violence la, 
flamme contre une partie des murs 
couverte de vigne vierge &: à laquelle 
l’inftrument étoit appliqué. Le nom- ^ 

bre des morts ne fut pas grand , &: 

Ton ne fit que deux cens prifonniers, 

Cette dilgrace & l’expédition de 
Brafidas balancèrent en quelque forte q. g 
les fucçès extraordinaires d’Arhenes , x , 

& déterminèrent l’un & l’autre par- 
ti à un accommodement qui leur 
donna le tems dç réparer leurs per- 
tes. On fit une treve d’un an , fous 
prétexte de préparer un traité de plus 
Ippgue durée f mais elle étoit à pcinç 
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expirée, que les Athéniens marchè- 
rent avec toutes leurs forces contre 
Mande & Scione , &: s’appliquèrent 
uniquement à la rédudion de ces 
deux places , dont Brafidas avoit oc- 
cafionné la révolte : Mande fut prife 
& Scione bloquée : pour fecourir 
ces Villes , Brahdas abandonna Per- 
diccas qui l’occupoit alors à châ- 
tier fes voifins , dont il étoit mécon- 
tent : le Roi de Macédoine offenfé 
de la conduite de ce Général renou- 
vclla fur le champ fes alliances avec 
les Athéniens. 

Dans ces entrefaites , Cléon fit voi- 
le pour la Thrace , prit Torone , & 
01ymp. 89. envoya lèpt cens prifonniers à Athe- 
b nés. Il parut enfuite devant Amphi- 
polis ; mais Brafidas avoit bien pour- 
vu à fa fureté : il fc préparoit à dé- 
camper , lorfque les Spartiates forti- 
rent de la Ville , l’attaquerent , le 
tucrent avec fix cens des liens , & 
ne perdirent dans cette adion que 
fept hommes ; mais Brafidas étoit de 
ce petit nombre ; il n’eut avant 
d’expirer que le tems d’apprendre la 
nouvelle de la vidoire. ' 
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Après tant d’échecs reçus coup fur 
coup , les Athéniens fongerent fé- 
rieufement à la paix ; la mort de 
Cléon & de Brafidas fit naître ces 
heureufes difpofitions : ces Généraux 
dirigés par des motifs & des princi- 
pes entièrement différens, s’étoient 
toujours accordés à rejetter tout ac- 
commodement. 

Brafidas avoit de rintelligence & 
du courage , de la modération & de 
l’intégrité ; long-tems il fit feul l’hon- 
neur de fon pays : perfonne depuis 
Paufanias , n’a voit captivé comme 
lui la confiance des alliés ; fa conduite 
équitable les avoit tous ramenés fous 
la domination de Lacédémone , &: 
plufieurs Villes le reçurent dans leurs 
murs , comme le commun deftruc- 
teur de la tyrannie des Athéniens. 
Tous les alliés célébrèrent folemnel- 
lement fes funérailles ; mais les Ha- 
bitans d’Amphipolis inftituerent en- 
core en fà mémoire des jeux & des 
iacrifices , Sc l’adoptant pour fonda- 
. teur , après l’avoir érigé en Héros , ils 
anéantirent tous les monumens de 
leur origine *, fon éloignement pour 
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la paix étoit moins un effet de loa 
opiniâtreté , qu’un zele vraiment 
Spartiate pour l’honneur de Ton pays, 
&: un reffèntiment violent de l’info- 
lence & du mépris des Athéniens 
pour fes Concitoyens : il n’eut jamais 
d’autre but dans toutes lès conquê- 
tes que de mettre à la raifon ces ri- 
vaux orgueilleux , moins flatté de la 
gloire de Faire de grandes a&ions , 
que de i’efpoirde conclure une paix 
honorable. Je n’omettrai point la gé- 
néreufe réponfe de fa mere à ceux 
qui lui apportèrent la nouvelle de là 
mort j elle leur demanda s’il étoit 
mort en homme d’honneur , on lui 
répondit , en faifant l’éloge de fa va- 
leur & de lès exploits , & en le pré<- 
férant à tous les Généraux de Ton 
tems : oui , dit-elle, mon fils avoit du 
courage, mais je ne doute point que 
Sparte n’ait beaucoup de Citoyens 
plus braves que lui. 

Cléon étoit un homme d’une toute 
autre elpece * dur , infolent , entêté , 
jaloux , furieux , avare & méchant $ 
quelque adreflèàlè concilier la Faveur 

du 
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du peuple étoit le fcul contre - poids 
à tant de défauts : il s’étoit fait un 
point capital de flatter les vieillards : 
avide d’argent dont à la vérité il lou- 
lageoit le pauvre d’autant : il avoit de 
la vivacité dans l’efprit; plaifàntau 
goût de quelques-uns,on le regardoit 
en général comme un bouffon : il fè 
foutint par une politique finguliere ; 
à peine fut-il en créait qu’il écarta 
du gouvernement tous les anciens 
amis dans la crainte d’en être fup- 
plantéâl abandonna l’Etatàune trou- 
pe de brigands , & s’abaiflà julqu’à 
faire la cour à la plus vile populace ; 
cependant ils en avoient fi mauvaife 
opinion qu’ils embraffcrent fouvent 
le parti de Nicias fon ennemi décla- 
ré:Nicias protégeoit la Noblcflè , mé- 
nageoit le peuple,& fe faifoit refpec- 
terdesuns&: des autres. Cléon avoit 
une entière confiance dans fa faconde 
haranguer ; foible raifonneur, fon élo- 
quence étoit emphatique & bruyan- 
te; fon ftile & fa déclamation vèhé- 
mentejfoa gefte& fon aélion furieux. 
Ce ton fanatique introduilit au Ba- 
reau & dans les aflemblées une licea- 
Temt II. V 
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ce jufqu’alors inconnue , & les rem- 
plit de bruit & de défordre : en Cléon 
l'homme de guerre étoit aulïï mé- 
prifable que l’homme d’Etat : peu 
fait pour les armes , il ne les prit que 
comme un inftrument utile à lès mau- 
vais defleins. La prifè de Spha&erie 
auroit illuftré tout autre ; mais ce 
n’étoit en lui que l’aéfcion d’un dé- 
lefpéré , & la fuite d’une rodomon- 
tade; cependant fier de ce fuccès, il fe 
regardoit comme un grand Capitaine 
& peu s’en falloit que le peuple ne le 
crut ; mais l’expérience le détrom- 
pa ; il reconnut bientôt qu’il en- 
tendoit mieux à diriger fes aflèrn- 
blées qu’à le conduire au combat ; 
quoiqu’au fond ce fut un homme 
partout également dangereux ; dans 
le camp plus fanfaron que Soldat , 
& dans la République boute - feu 
plutôt que bon Citoyen. 

Les Lacédémoniens qui pouvoient 
traiter alors honorablement , défi— 
roient la paix avec autant d’ardeur 
que les Athéniens : ils avoient à cœur 
la captivité des Citoyens pris à Pyle; 
cetoient les principaux Magiftrats 
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de leur Ville, & d’ailleurs la paix 
de trente ans conclue avec les Ar- 


giens , tiroit à là fin : Argos Ville 
forte & puiflante , fans paffer pour 
l’émule ae Sparte , n’étoit point une 
méprifable ennemie : fa bonne in- 
telligence avec Tes alliées la mcttoit 
en état de fe rendre incommode ; 


après de longues délibérations qui 
les occupèrent pendant tout l’hiver, 
les Spartiates répandirent pour hâter 
la conclnfion du traité , qu’ils étoient 
réfolus d’entrer en Attique fitôt que 
la fàifon le permettroit & de s’y 
fortifier j cette feinte menace rendit 


les Athéniens plus traitables, & la 
paix fut conclue pour cinquante ans, 
entre les deux Etats & leurs alliés , 
après dix ans de guerre. Le principal 
article fut , qu’on retireroit fes gar- 
nifons , & qu’on fe reftituroit de 
part & d’autre les prifonniers & les 
Villes. Nicias qui faifoit un con- 
traire exaét avec Cléon fon rival , 
contribua beaucoup à cette paix qui 
porta fon nom. Ce Général aimoit 
endrement fa Patrie & fa propre 
gloire : quoiqu’il fe fut tiré avec luc- 

V ij 
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cês de prelque toutes les entrepri/ès 
dont il avoit été chargé ; convaincu 
qu’il devoit beaucoup à (a prudence 
& à là bonne fortune ; l’elpérance 
d’un plus grand avantage , ne lui Ht 
jamais haîarder celui dont il jouif- 
foit. 

Æfchile né à Athènes , mourut au 
commencement de la guerre ou quel* 
ques années après : nous pouvons dat- 
ter de ce Poète l’origine de la Tra- 
gédie ; car les premiers efîàis de ce 
poc'me n’étoient autre chofe qu’un 
long récit chanté parle chœur, 8c le* 
progrès qu’il fit fousThefpis au tems 
de Solon , n’étoient pas fort confidé- 
rables : Thelpis introduiftt un perlon- 
nage qui coupoit le chant du chœur 
par le récit de quelque fait éclatant ; 
pour Æfchile , il changea la face du 
théâtre ; il divila l’a&ion , il multiplia 
les rôles,& revêtit fes À&eurs d’habits 
convenables à leurs cara&eres. Il eft 
pompeux 8c fublime ; mais quelque- 
fois qbfcure j fon but eft d’infpirer 
la terreur , & quoique fes pièces 
ja’ayent pas toute ladçcence 8c toute 
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la régularité qu’on remarque dans 
iès fucceflètirs , il- mérite notre éloge 
pour avoir montré le premier fur la 
fcèi.7e quelqu’exaélitude & quelque 
variété. 
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CHAPITRE VI. 

Depuis la paix de cinquante ans , conclue 
entre Jîthenes & Lacédémone , jufqua 
la fin de la guerre du Péloponnefe , ce 
qui comprend l’efpace de dtx-fept ans . 

U N des articles du dernier traité, 
portoit que les Spartiates & les 
Athéniens auroient droit d’en re- 
trancher, d’y ajouter & de l’altercr 
dans l’occafion. Cette claufe parut 
aux Béotiens & aux autres peuples 
du Péloponnefe , li vague & fi con- 
traire à la bonne foi, qu’ils refuferent 
d’y foufcrire ; mais pour effrayer ces 
rebelles , &: lier plus étroitement 
encore les deux Républiques , Nicias 
les engagea à former entr’elles une 
ligue offenfive & deffenfive de cin- 
quante ans ; mais qui n’en dura que 
fept ou huit ; car le traité qui la pré- 
cedoit , n’ayant jamais été bien exé- 
cuté j la guerre ne fut jamais bien 
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interrompué*. Ce fut la faute des La- 
cédémoniens ; le fort ayant déci- 
dé qu’ils commenceroient l’accom- 
pliiïcment du traité; ils firent d’a- 
bord l’échange des prifonniers ; ils 
rendirent les leurs , & on leur ren- 
voya ceux qu’on avoit faits à Pyïe. 
Quant aux places , il faut avouer que 
leur promeffe pafloit leur puiflànce : 
ils avoient pris plus de Villes que les 
Athéniens; mais les Athéniens etoient 
plus maîtres de celles qu’ils pofle- 
doicnt : Sparte en avoit rendu quel- 
ques-unes de celles que les Athé- 
niens avoient conquiles fur leurs al- 
liés ; elle avoit accordé la liberté à 
d’autfes , fans autre condition que 
d’en avoir l’entrée comme amie 6c 
comme libératrice;^ quoiqu’elle fut 
en état de dédommager Athènes de 
celles-ci , en lui laiflant la poffcffion 
de celles dont elle s’étoit emparée 
pendant la guerre , il y en avoit d’au- 
tres dont elle n’étoit que la protec- 
trice , & qui ne dévoient jamais con- 
fentir à rentrer fous la domination des 
Athéniens que leur révolte avoit ul- 
cérés : telle etoit Amphipolis qu’elle 
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ne put jamais livrer , quoiqu’elle eri 
eut retiré fi garnifon , & employé à. 
fa réduction tous les moyens imagi- 
nables , excepté la force ouverte dont * 

elle s’étoit engagée , & d’ufer en cas 
d’un refus pofitir , & de fe réunir aux 
Athéniens pour contraindre tous les 
alliés à la paix. 

Cette nonchalance à remplir les 
articles , fit fufpcétcr aux Athé- 
niens la droiture de leurs intentions , 

& ils retinrent ce dont ils étoienten 
poffeffion ; on eutretenoit à la vérité 
avec eux quelque corrfcfpondance y 
mais bien loin de procéder avec vi- 
gueur contre les mécontens, on leur , 

laiflà le tems de fe liguer. Les Co- 
rinthiens fe récrièrent les premiers 
contre les Spartiates dont ils étoient 
perfidement abandonnés , & s’enga- 
gèrent avec les Argiens leurs enne- 
mis déclarés , à qui ils infinuerent 
que ce traité de paix entre Athènes 
'& Lacédémone n’étoit qu’un projet 
d’enchaîner le refte de la Grece. Les 
Argiens dont la treve expiroit, & qui 
s’attendoient à tout moment à quel** 
qu’irruption du côté de Lacédémone» 

prirent 
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prirent facilement l’allarme ; d’ail- 
leurs leur puiflance , les richefles qu’ils 
avoient acquifes , & tous les autres 
avantages de la longue tranquillité 
dont ils avoient joui , leur infpiroient 
du mépris pour les Spartiates , fur- 
-tout depuis qu’ils avoient mandié la 
paix , après leur défaite à Pyle; &C 
ils méditèrent de leur enlever la Sou- 
veraineté du Péloponnefe. Dans ces 
vues , ils députèrent douze Citoyens 
avec amples pouvoirs de traiter avec 
toutes les Cités de la Grece -, Athènes 
& Lacédémone feules exceptées ; 
Mantinée en Arcadie qui venoitde 
fecouer le joug des Spartiates , entra 
la première dans leur alliance ; beau- 
coup d’autres fuivirent cet exem- 
ple. Les Lacédémoniens s’apperce- 
vant que les Corinthiens étoientles 
Auteurs de tous ces mouvemens , les 
lollicitercnt par des Ambaffadeursde 
les appaifer; on leur reprcfenta qu’ils 
ne pouvoient fans parjure rompre un 
traité qu’ils avoient ligné , &: qui les 
engageoit à loufcrire aux décifions du 
grand nombre ; ics Corinthiens rétor- 
quèrent ce prétexte de religion , en 
Tome IL X 


Digitized by Google 


14 j H i s t O; i r e 

les accufant de n’avoir pas rempli les 
principaux articles de ce traité qu’ils 
olÉje&oient ; puifqu’ils en étoient 
encore à leur faire reftituer les pla- 
ces qu’Athenes leur avoir prifesi 
comment eux-mêmes , leur ait-on, 
pouvoient-ils abandonner les Thra- 
ces fans violer un premier ferment 
qui les obligeoit à leur défenfe ; que , 
quant à l’alliance avec les Argiens . , 
ils prendroient là - deffus confeil de 
leurs amis tkde l’équité ; & les Am- 
bafîadeurs de Sparte furent congé- 
diés avec cette réponfe j & les Co- 
rinthiens non-feulemerit le liguèrent 
avec les Argiens , mais n 'épargnèrent 
rien pour entraînerdansce parti quel- 
ques autres Etats. Ils folliçiterent par- 
ticulièrement les Megaréens &: les 
Thebains ; mais la différence de leur 
gouvernement 8>c deceluide Mégare 
décida Thebes en faveur de Lacédé- 
mone» Prefque toute cette année fe 
palïa en conférences &: en négocia- 
tions ; on faifoit des traités qu’on 
rompoit pour les renouveller inuti- 
lement , on ne concluoit rien, 
^-tihenes & Lacédémone moins ja 
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lojtifes de leurs voifins que méconten- 
tes l’une de l’autre , furent pendant ce 
. tems abandonnées à leur haine réci- 
proque. Les Athéniens qui preffen- 
tirent que Pyle devoit inquiéter les 
'Spartiates , en propoferent l'échange 
contre Pana&um , que les Béotiens 
qui en étoiént poffeffèurs refuferent 
de rendre aux Spartiates fans une al- 
liance particulière à laquelle ils con- 
fentirent, quoiqu’elle fut contraire 
au traité qu’ils avoient fait avec les 
Athéniens dont un des articles portoit 
qu’on ne feroit aucune alliance fans le 
contentement réciproque des Etats ; 
cependant les Béotiens demandèrent 
. Panaâum fous prétexte qu’on étoit 
convenu jadis que cette Ville fituée 
fur les confins ae l’Attique & de la 
Béotie n’appartiendroit ni aux Athé- 
niens ni aux Béotiens, mais à l’un & 
l’autre peuple. 

Les Spartiates qui pour accomplir oiymp. 99g 
un des articles du traité venoienc i. 
d’en enfreindre un autre , fe virent 
encore trompés dans l'affaire de Pa- 
lladium ; ils pallièrent le deshonneur 
de cette négociation , en dilant aux 

Xij 
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Athéniens que la place n’étoit plu* 
€ti état de lërvir de retraite aux en-** 
nemis ; mais les Athéniens perfuadés 
que les Béotiens n’avoient rien Fait: 
que du confentement ou du moins à 
l’inftigation des Spartiates, leur ré- 
pondirent avec indignation qu’ils 
avoient rompu le traité dans fes prin- 
cipaux articles , en faifant alliance 
avec les Béotiens , en démentelant 
une Ville qu’ils s’étoient engagés de 
rétablir , & en ne contraignant pas 
les alliés à l’accompliflement du refte 
du traité. 

Les Ephorcs qui gouvernoient alors 
à Sparte , & les principaux Citoyens 
d’Athenes qui ne reipiroient que la 
guerre , prdTerent une rupture qui 
n’étoit que trop voifine : Nicias s’é- 
toit chargé de l’emploi de médiateur; 
mais ilétoit croifé par Alcibiade qui 
eut trop de part dans ces troubles 
pour ne pas infifter fur Fon caraétere, 
Alcibiade étoit fils de Clinias .qui fe 
fit honneur à Artémifium où il fç 
trouva avec un vaifieau qu’il avoiç 
armé à Tes dépens : on avoit confié 
ion éducation à fon onçle Périclës 
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qtii fit éclore ces talens fupérieWs 
qù’on lui remarqua dans la fuite, & 
aufquels il dut fon élévation. Toutes 
les paffîons étoient exceilîves en lui 
& furtout l'ambition. Hardi dans fes 
projets , intrépide dans ià conduite * 
n>ais quelquefois faélicux &: turbu- 
lent : ion enfance en fournit un exem- 
ple. Il s’amufoit à joîier dans la ruë 
avec les compagnons de fon âge , 
une voiture vint à paifer , arrête , ar- 
rête , s’écrie- 1 - il au charetier qui 
marchoit toujours fans l’écouter * 
lors fe couchant devant les chevaux , 
eh bien. , avance à preiènt , lui dit- 
il. 11 pouffa la volupté julqu’à la dé- 
bauche , de la débauche jufqu’au mé- 
pris de la religion & des loix ; tou- 
jours dominé par fes intérêts ; vrai 
Protée , fes moeurs étoient celles du 
pays qu’il habitoit ; indolent &: lu- 
xurieux en Ionie ; toujours à cheval 
ou à table chez les Thraces ; chez les 
Perfes , plus magnifique qu’eux ; fe 
pliant à la vertu la plus étroite fte. à 
la difcipline la plus auftere , on ad- 
miroit à Sparte ià modération , ia 
frugalité de fon opiniâtreté au tra- 
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vail : on a remarqué que Socrate fut: 
le plus intime de Tes amis : c’eft moins 
à 1- inégalité de Ton caraétere qu’à Tes 
métamorphofes qu’il faut attribuer 
la différence des jugemens qu’on en a 
portés.Mais fi Tes vices étoient grands* 
lès talens étoient prodigieux , il fè 
faifoit valoir par tant d’endroits qu’il 
parut fur la (cène avec plus d’éclat* 
cjue beaucoup d’autre dont le mérite 
etoit plus folide. La grandeur de fit 
naiflànce , la gloire de les ancêtres * 
l’imnasnfité de Tes richeffes qu’il cm- 
ployoit en fêtes , en préfens & en 
toute forte de magnificence , la force 
de fon éloquence qui l’égaloit à Pé- < 
ridés , les charmes de fa perfonne ,, 
un courage extraordinaire , un ap- 
plication infatigable aux affaires de 
la guerre , tous ces avantages réunis , 
en lui procurant une foule d’amis & 
de cliens,lui concilièrent la faveur dut 
peuple dont l’indulgence alloit juf- 
qu’à pallier par des noms glorieux, 
les plus coupables excès ; ce dont oa 
eut fait un crime à tout autre , n’é- 
toit en lui qu’un écart de jeunefle, 
l’effet d’un cara&ere trop facile : chéri 
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de tous ceux avec qui il avoitaffaire,fl 
l’ondéteftoit le négociateur , on étoic 
enchantéde l’homme ; il fie Ton coup 
d’eflai devant Potidée ; ce fut là que 
bleffé &c vivement prefTé par l’enne- 
mi , Socrate le couvrit de fon corps 
& lui fauva la vie; il rendit. à So- 
crate le même fer vice, à la bataille de 
Défium. Sa réputation commençoit 
à peine qu*iï lut affailli de la flatte- 
rie , 6c grâce à fa vanité fidelle com- 
pagnedc'fon ambition, on lui per- 
suada fans peine qu’il ne feroit pas 
fi tôt entré dans le gouvernement , 
qu’il éclipfèroit le -refte des Généraux 
êc des Magiftrats'; & que’ l’autorité 
& taréputation de Périclês m'ême nfc 
tiendraient pas contre lui : H n’eut en 
effet de rivaux que Phœax & Nicias : 
celui-ci étoit un vieillard, d’un carac- 
tère décidé :'tous ceux qui étoient as 
de ta guerre le cherifloient ; Alcibia- 
de crcit donc que ce rivai fupplanté , 
if ièroit fans émule* ; -• 

Dans ce deflTein , il avoit jufqu’a- 
îors confeillé la guerre ; ayant re- 
marqué que les Argicns cherchoient 
ufie protection contre les 'Spartiates , 

X iiij. 
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il leur fît efperer fécretement une fi- 
gue ofFenfive & défénfive avec les 
Athéniens , & communiquant par 
lui- nie me ou par les lettres avec les 
principaux Citoyens d’Argos, il les 
encourageoit a ne rien appréhender 
c'e Lacedemone , &: de s’attacher à lès 
compatriotes qui rompraient incef-: 
ïamment une paix dont ils. avoiéni: 
lieu de fe repentir : il ne manqua pas 
dans ces conjonélures d’irriter le peu- 
ple contre Nicias & contre les Spar- 
tiates , & tout fe difpofoit à la ligue 
qu’il avoit pronijfe aux Argiens ; 
lorlque les Lacédémoniens informés 
de ce qui le tramoit à A tlienes »• eu- 
voyerent leurs.. Ambalïàdeurs , .qui 
s étant annoncés avec un plein pou-* 
voir de terminer tout . diferetit , fu- 
rent favorablement accueillis. LeSer 
nat les ccouta & ils devoieint avoir 
le lendemain une .audience du peu*? 
pie j mais Alcibiade craignant i que 
cette négociation ne ruinât fés- def- 
feins , conféra fecretement avec eux , 
& leur confeilla en ami dé déguifer 
au peuple l’étendue- de leur commif- 
fion j finon qu’il, devjçndroitexceffif 
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clans fes prétentions , 8c qu*on leur 
impoferoit des conditions qu’ils ne 
pourroient accepter honorablement ï 
ces députés charmés de la prudence 
8c de la fincerité de cet avis , donnè- 
rent à Alcibiade toute la confiance i 
qu’ils avoient en Nicias. Le jourfui- 
vant , le peuple étant aflemblé , 8c 
les Ambaflàaeurs introduits y il leur 
demanda obligeammentquelsétoient 
leurs pouvoirs , s’ils venoient en qua- 
lité de Plenipotentaires ; ils répon- 
dirent que non ; alors changeant de 
vifage 8c de ton , il les traduisit com- 
me des fourbes , &: exhorta le peu- 
ple à ne rien conclure avec des gens 
fans autorité : on renvoya les Ara- 
baflàdeurs, & Nicias qui ne fçavoit 
rien de cette fupercherie , fe retira 
confondu 8c dilgracié. Dans l’efpoir 
de rétablir fon crédit , il fe fit dépu- 
ter une fécondé fois à Sparte •*, mais 
n’ayant pu réduire cette République 
aux faix ; qu’Athenes lui impofoit* $ 
on conclut à fon retour une ligue de 
cent ans avec les Argiens , les Eléens :i .< 

8c les Mantinéens : on ne rompit 
pas ouvertement le traité fait ave <2 
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les Spartiates ; mais il étoit évident 
que toute cette négociation étoit di- 
rigée contr eux. 

Olymp. Alcibiade fut enfuite nommé Gé- 

* 0, 2 * néral j quoiqu’on ne put louer fa con- 
duite, on admira toutefois comme 
un grand trait de politique d’avoir 
divifé , ébranlé tout le Péloponnefe * 
& porté la guerre fi loin des fron4 
tieres de l’Attique , que la vi&oire ne 
feroit pas fort avantageufe à l’enne- 
mi , & que la défaite entraînoit prel? 
que fa ruine. Il n’y eut cqtte année 
rien de remarquable que la contefta- 
tion des Argiens & des Epidauriens ? 
ceux-ci réfutèrent d’envoyer une vie* 
time à Apollon dont les Argiens pof 4 
tèdoient le Temple : ce refus devint 
le prétexte d’une guerre , dont le 
motif étoit de fe garantir des Corin-> 
thiens : on fit. donc plufieurs irrup^ 
tions /iir leur territoire y mais il n’y 
eut aucune a&ion . conlidérabie ÿ èc 
Alcibiade ne fit .que fe montrer dans 
le Péloponnefe èc revenir. » ■ 

|Wymp. $o. ^ Jufqu’à préfent les Lacédémoniens 
}• n’avoient pas fait de grands, efforts 
pour recouvrer la Souveraineté ; nuis 
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«fin fe voyant abandonnés de la plû- 
part de leurs alliés , & lé refte chan- 
celant, ils rélolurent de ne pas laifc 
fer empirer le mal. Ils raflèmblerent 
Citoyens , alliés & efclaves , & vin- 
rent camper prefqu’aux portes d’Àr- 
gos:les Argiens fortirent de leurs murs 
& marchèrent contr’eux , bien ré- 
folus au combat : on étoit fur le point 
d’en venir aux mains , Iorfque deux 
de leurs Officiers s’avancèrent vers 
Agis Roi de Sparte , èc ces trois per- 
fonnes conclurent entr’elles unetreve 
de quatre mois , fans en conférer 
avec qui qne.ce fut > & les armées fe 
retirèrent. 

Les Péloponnéfiens obéirent à re- 
gret à Agis , & lui reprochèrent de 
perdre une occafion qu’ils ne re- 
trouveroient plus ; car ils tenoient 
l’ennemi enveloppé avec la plus nom- 
breufe , finon la plus forte armée 
que jamais ils euifent mis fur pied. 
Les Argiens de leur côté infenfibles. 
au danger qu’ils avoient couru , n'é- 
toient pas moins irrités contre leurs 
médiateurs : un d’eux fut obligé de 
fe réfugier au pied des Autels , 6c fut 
privé de tous fes biens. 
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Les Athéniens arrivèrent enfiiite 
avec un renfort confidérable , & per- 
fùaderent aux Argiens de rompre une 
treve conclue' fans le confentement 
de leurs allies. Sur cet avis , ils affie- 
gerent Orchomene en Arcadie , & la 
prirent. Les Lacédémoniens en fu- 
reur imputèrent cette perte à Agis ; 
& alloient rafer fon palais &: le met- 
tre à l’amende , s’il ne leur eut promis 
de réparer la faute qu’il avoit faite > 
cependant ils lui donnèrent en en- 
trant en campagne un confeil corn* 
pofé de dix Citoyens. Il eut bientôt 
occafion de laver la taçlie que fa ré* 
put^tion avoit foufferte dans l’affairc 
des Tégéens j il livra bataille aux Ar- 
giens furie territoire de Mantinée: 
Ion aîle droite plia ; mais le corps de 
de l’armée qu’il commandoit renverfa 
l’ennemi : cet avantage donna Je tems 
au relie de fe raffermir , & il rem- 
porta une victoire mémorable , &2 
qui auroit été plus complette , fi les 
Spartiates avoient fait tout ce qu’ils 
auroient pu faire. Mais il étoit con* 
traire à leur dilcipline de pourfuivre 
un ennemi qui fuyoit * ils fe contera 
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tcrent de s’emparer du champ de ba- 
taille. Les Argiens perdirent huit cens 
hommes , les Spartiates trois cens , 

& leurs alliés quelques Soldats. Agis 
recouvra fon honneur dans cette ' 
journée , & l’on accufa la fortune 
de cette aéfcion , fur laquelle on l*a- 
voit taxé de trahifon fk de lâcheté. 

Les Lacédémoniens fe mirent en 
campagne l’année fuivante ; mais ils 
aimèrent mieux traiter avec l’enne- 
mi que de hafarder un nouveau com- 
bat ; ils conclurent avec les Argiens 
une paix avec une ligue qui excluoit 
tous les alliés , excepté les Manti- 
néens qui fe déclarèrent pour la La- 
cédémone , parce qu’ils etoient trop 
voifins des frontières de la Laconie : 
le deflein qu’a voient quelques Ci- 
toyens d’introduire l’Olygarchiedans 
Argos , facilita cette alliance : elle y 
fut établie fur le modelé &: à l’aide 
des Spartiates. La même révolution fe Olyjnp. $03 
fit dans Sycione ; mais quelques mois 4 ' 
après cette innovation , le peuple 
d’Argos fe révolta , Alcibiade vint à 
fon fecours , rétablit la Démocratie 
renoua l’alliance & leur confeilla 
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d’étendre leurs fortifications jufqu’ï 
la mer ; mais ces ouvrages furent à 
peine achevés que les Lacédémoniens 
les démolirent. Pour s’afliirer d’Ar- 
■ gos , Alcibiade y rentra cet été &: 
dilperfa dans les Ides voifines , envi- 
ron trois cens Citoyens violemment 
foupconnés d’intelligence avec l’en- 
nemi. 

LesAthéniensréfolusd’embraflerMé- 
los dans la domination qu’ils avoient 
fur le refte des Illes , y defeendirent 
& fommerent les Habitans de fe ren- 
dre : ces inlùlaires répondirent qu’on 
ne s’étoit pas attendu qu’ils abandon- 
neroient une liberté qu’ils avoient 
eu le bonheur de conferver pendant 
fix cens ans , tant qu’ils auraient quel- 
qu’efperance de la défendre -, que la 
fortune & la force décidoient le fuc- 
c es des armes $ que , quant à la for- 
tune > la juftice de leur caufe leur 
répondoit de la faveur des Dieux ; 
que pour la force , Mélos étoit une 
colonie & l’alliée de Lacédémone , 
qui ne leur refuferoit pas (ans doute 
«n (ecours que l'honneur & la con- 
sanguinité exigeoient. Qu’au reâe fi 
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4a neutralité convenoit aux Athéniens 
ils . promettaient de la garder. Il y 
.avoit tant d’art de de modeftie dans 
jeette réponfe j tant de Noblefle de 
•d’ingénuité, qu’elle caraéferifoit par- 
faitement des gens qui connoifloient 
4e prix de la vie j mais qui n’avoient 
pas réfolus de la conferver aux dé- 
pens de l’honneur , & qui fça voient 
fe fervir de leur raifon au défaut de 
,ieur épée. Les Athéniens répliquèrent 
.avec hauteur de mépris , qu’entrer 
,en difculîion , ce ferait les traiter d’é- 
gaux ; que leur honneur ne rifquoit 
rien à fe foumettre à une puiflànce 
telle que la leur ; qu’ils envigeaflent 
les dangers qui les menaçoient , de 
.qu’ils décidaient promptement, s’ils 
vouloient ou non leur falut. Ils colo- 
rèrent pourtant leur procédé de je ne 
fçais quel droit de Souveraineté qu’ils 
derivoient du tems de la guerre des 
Perfes,&: tournèrent en ridicule les ef- 
perances qu’ils fondoient fur lesLacé- 
démoniens : ils ont borné à eux-mê- 
mes, leur dit-on , la généralité que 
leurs conftitutions prescrivent : l’hon- 
peur & l’équité ne font que des noms 
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qui mafquent l’intérêt 8c l’orgueil, & 
cette maxime eft plus commune à 
Sparte qu’ailleurs. Que , quand les 
Spartiates auroient les meilleures in- 
tentions du monde , ils étoient dans 
l’impui fiance de les témoigner , tant 
qu’eux Athéniens feroient maîtres des 
mers ; enfin qu’ils s’attendirent à une 
ruine prochaine, puifqu’ils échaporent 
le feul moment de la prévenir. Après 
cette conférence inutile, les Athéniens 
commencèrent leurs travaux qui fu- 
rent interrompus par deux foryes vi- 
goureufes } mais l’affiegeant s’étant 
renforcé pendant l’hiver , on fe rendit 
à difcretion : on paflà les hommes au 
fil de l’épée ; on jetta les femmes 8c 
les enfans dans les fers , 8c l’on peu- 
pla la Ville d’une colonie de huit cen$ 
Athéniens. Le relie du Péloponnele 
fut en paix pendant cette année : les 
Citoyens d’Athenes qui demeuroient 
à Pyle , infefterent la Laconie 8c fi- 
rent beaucoup de butin. Les Spartia- 
tes ne traitèrent pas cette irruption 
comme une rupture manifelle , mais 
ils permirent à leurs Sujets d’uferde 
repréfaille en Attique, 
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Dans cet intervalle , les Athéniens ©lymp. 
tournèrent encore les yeux fur la Si-, ji. ^ 
cile : ils avoient reçu l’an pafle des 
députés d’Egefte qui follicitoient leur 
lecours contre les Sélinuntains & les 
Syracufàins. Ils promettoient de gran- 
~ des fommes d’argent pour les frais de 
la guerre , &c reprefentoient combien 
il étoit de Tinterêt des Athéniens de 
les protéger , s’ils n’aimoient mieux 
que Syracule fe rendit maîtreflc de 
la Sicile , & le réunit avec le Pélo- 

E onnefe contre l’Attique. On em- 
rafla avec ardeur le prétexte plau- 
lible de fecourir des alliés; Alcibia- 
de les entêta de ce deflein , leur per-, 
fliada de le conduire ouvertement , 
d’armer une flotte nombreufe , &: de 
s’emparer de cettelfle tout d’un coup* 
il donnoir au peuple de belles elpéran- 
ces , &: le flatroit encore de plus gran- 
des : Ion, ambition ne fe bornoit pas à 
la conquête de la Sicile ; il ne fe pro- 
mettoitrien moins que laSouverainc- , 
té de la Libie , &c de Carthage ; il étoit 
déjà maître en idée de l’Italie & duPé- 
loponnefe : la Sicile étoit tout au plus 
l’Arfenal de la guerre. Les gens fenfés J 

Tome II. Y 
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tournoient cette expédition en ridi- 
cule ; mais ils fe gardoient bien de- 
déclarer leur avis -, le peuple en étoit 
dans un tel enthoufiafme , que jeu- 
nes &: vieux s’attroupoient $ les uns 
traçoient la carte du pays , tandis que 
d’autres parcouraient déjà les ports 
les places & les mers qui regardoient 
l’Affrique. On nomma pour Géné- 
raux Alcibiade , Nicias & Lamachus- 
dans le delfèin de tempérer l’impé— 
tuofité du premier , par la prudence- 
de Tes collègues. Nicias voulut fe dé- 
fîfter de la conduite d’une entreprife 
auflt périlleufe pour lès compatrio- 
tes , que favorable aux Spartiates quii 
n’attendoient qu’une occafion de ré- 
parer leurs dilgraces ; il fit une for- 
tie contre Alcibiade , qu’il traita de- 
jeune imprudent , & qu’il accula mê- 
me de n’avoir d’autre but en allu- 
mant cette guerre , que d’entretenir 
là magnificence & fon luxeau dépens 
du: public. Alcibiade répliqua qu’ort 
avoit rien à craindre des Lacédémo- 
niens ; qu’ils étoient fi fbibles qu’om 
îes avoit vû- rifquer à Màntinée tou- 
te. leur fortune dans unefèule adtion y, 
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qn’ilétoit nééeflàire de tenir conti- 
mielkmfem^n haleine un peuple an (fi 
turbulent que T Athénien -, 6c qu’on 
ne pouvait employer plus avanta- 
geufement Ton ardeur que contre des 
Etats qu’on devoit regarder comme 
ennemis i, 6c par Côfiléquent préve- 
nir en borine politique. Enfin que ro- 
piniârreté de Nicias déceloit tin fac— 
«eux ©u un lâche. Il ne reftoit â Ni- 
ciàs pour éloigner le peuple de cette* 
guerre qu'à lui repréfenter les pré- 
paratifs qu’elle demandoit j mais pour 
obvier à JOette objeétion , on donni» 
tour pouvoir auk trois Généraux 
d’ordonner au-dedans 6c âu-dehors- 
de l’Etat tout ce qu’ils jugeroient do 
quelqu’utilité : Nicias fut donc obli- 
gé de céder ; mais il céda avec tant 
de regret qu’on difoit qu’ Alcibiade* 
le pouâoit en Sicile -par la tete &C pac 
les épaules. -- . * 

La guerre de Sicile étant décidées 
©n arma une flotte de plus de cent 
trdnte vaiffeaux , de trois- mille' 
hommes d’équipage , & pourvue: 
de toute munition : on alloitr mettre: 
■à hr voila y lotfqu’on trouva; toutes 


H i s T 6 iïïllaE 

les ftatuè’s de Mercute brifées ou mtr* 
tilécs ; ce facrilege.fut: d.’un mauvais 
augure: on l’imputa à .des gens mal 
intentionnés pour l'Etat , & l’on pro* 
mit des récompenfesà celui qui pour* 
roit en, découvrir les auteurs ; après 
d’exaéles informations-, Alcibiade en 
fut acenfé : ce crime irrita le peuple; 
qui ne jugea pas à propos de fufr 
pendre (on voyage; on attendit quel* 
ques circonftances nouvelles pour lui 
demander raifon de ce fàcrilege ; il 
promit de fe juftifier au retour de 
Ion expédition ; mais ce,. fut. en 
infmuant qu’il était de la « derniere 
imprudence de confier de fi. grandes 
forces à un homme, dont' on foup-r 
çonnoit les intentions, fans exiger des 
preuves de fon innocence; cependant 
on ne voulut, point connoître alors 
de cette affaire , par égard pour lé 
Soldat dont il étoit aimé » & qui re* 
fufoit de marcher fims fes ordres. 

Toute la flotte s’aflembla à Corv 
cyre d’où elle fit voile en Sicile. Les 
Généraux furent partagés lur le lieu 
de ia defeente. Lamachus; étoit d’a- 
.yis. qu’on allât droit à Syracufe qui! 

\ * * 
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Prpyoit dépourvue 8t confternée 5 
ajoutant qu’une armée n’étoic ja- 
mais plus terrible qu’au premier a£ 
ppét i . qup, l’ennemi revenoit enfui - 
te de, la- frayeur & le familiarifoit 
avec le danger j mais d’autres rai- 
sons prévalurent : on prit le parti 
de commepcçr par les petites places > 
on fe contenta de détacher quelque? 
vaiffeaux pour examiner la lituation 
& le port de Syracufe \ on. mit à terrç 
avec le refte de l’armée &c l’on fur- 
pritCatane. . • t »... 
t Ce fut alors qu’Alcibiade eut or- 
dre de venir. fe jultifieç ; : :fes ennemis 
gvoiçnt' profité de fon, abfénce pour 
l’attaquer avec avantage : on avoir 
informé publiquement contre lui je 
les accufations étoient graves : con- 
vaincu d’avoir déjà prophané dans 
une : ajSi'«)]blée de , débauché les ; my£- 
teresde Ptolérpine ^ de Çeres dont 
if avoit ,jouc le rôle de grand Ptet-re* 
pn le croyoit d’autant plus-ajfément 
coupable de la dernière impiété : 
•cette affaire étoit devenue funefte 
à . fes arpjs } ,5 if praignit - un f pareil 
r k jqgfôÇA prppos M £ 
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fauver à Sparte r dont il obtint' dé# 
lettres* de fauf-cônduit , apres avoir 
promit de Ta dédommager par lés 
fèrvices qu’il rendroit , dès maux qu’il 
lui avoit faits quand- il étoit Ion enne- 
Tni. Quelqu’un qui le reconnut dans fi 
fuite j lui - demanda s’il n’ofoit fe fier 
à fes Concitoyens ; je m’y fieroisefi 
toute autre occafion , dit - il y mais 
quand il ett qüeftion -de ma vie , jU 
ne m’en rapporterois pas à ma pro* 
pre mere , je crâindrois qu’elle n’allât 
Ve tromper & me donner une fcvê 
noire pour une blanche ; quand il 
apprit qu’il avoit été condamné à 
mort ; je me charge , réporidit-il , dt 
leur faire connoître que je fuis encorè 
vivant. * *' ,rif 

- Pendant ce tems Syracufe s’étôit 
mife fur la défenfive , &: comme Ni- 
eras. ne faifbit aucun mouvement y. 
on parla de l’attaquer dans fon campi 
On lui 1 fit demander s’il n’étoit venu 
en Sicile que pour s’établir à Catàne t 
krité de ces plaifanteries , il réfolutr 
de tout tenter : il n’ofoit attaquer 
Syracufe par terre , faute de Cava— 
ferie x &£ une defcéûté & la- vu ô duâp 
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tnncmi fi bien difpofé à le recevoir y , 
nelui fembloitpas moins dangereufe. 
C’eft toutefois a ce parti qu’il s’ar- 
rêta , & voici' comment il s’y prit. 
Il engagea un Citoyen de- Catane 
d’aller comme transfuge avertir les- 
Syracufains que les Athéniens met- 
toicnt bas les armes pendant la nuit,, 
qu’ils fe retiroient clans la Ville , &r 
qu’on pourroit les furprendre un cer- 
tain jour marqué , s’emparer de leur 
camp , de leurs armes & de leur ba- 
gage^ brûler leur flotte dans le port,, 
& faire périr tout l’équipage. Les 
Syracufains donnèrent dans ce ftra^ 
tagême , & s’avancèrent a Catane 
avec toutes leurs forces : fitôt q,ue: 
Nicias en fot averti , il s’embarciua ,, 
fit voile pour Syracufe , defcenait à. 
terre le lendemain , & fe fortifia aux. 
environs delà Ville j les Syracufains- 
en fureur retournèrent lui préfèn-» 
ferent la bataille: il fortit de ces re- . 
tranchemens & après une aéfion forc. 
vive dans laquelle il eut l’avantage ,, 
d força l’ennemi de rentrer dans fes 
murs. Les Syracufains perdirent deuxi 
cens foLxante hommes ,, & leurs allié*! 
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cinquante. Les Athéniens n étant pal 
encore en état de former une atta- 
que , paflerent l'hiver à Catane &: à 
Naxe. Pendant ce tems Syracufe fie 
demander du (ecours à Corinthe ÔC 
à Lacédémone : elle en obtint fur le 
champ des Corinthiens , & les Spar- 
tiates lui en promirent à la follicita-f 
tion d’Alcibiade , qui les encoura- 
geoit encore à renouveiler la guer- 
re contre les Athéniens , &: à fe for- 
tifier dans l’Attique. 

Cependant Nicias avançoit dans 
rifle y èc la plupart des Villes du con- 
tinent lui ouvraient leurs portes : il 
reçut l’année luivante des provilions 
avec un renfort de Cavalerie, ik ce fut 
alors qu'il refolut de bloquer Syracufe 
par mer &c par terre. Ce fiege étoit 
important pour les afliegeans& pour 
les afliegés/*, auflî les uns Unirent-ils 
tous lents foins à l’attaque, & les 
I# autres à la défpnfo. Les travaux fe 
çonduiiircnt de part & d’autre avec 
une régularité qui n’étoit pas alor* 
en. ufage i mais làns nous arrêter à la 
fc-fjupuleufe, defeription que Thucy- 
djde nous, ialaiffée des lignes , des 

murs , 
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murs , des remparts , des tours , des 
paliflàdes , des foffés & des inftru- 
mens de guerre : nous nous conten- 
tions de rapporter les principaux 
evenemens & la fin de ce fiege. 

Nicias crut qu’il étoit important 
de s’emparer des Epipoles ; c etoit un 
rocher qui commandoit la Ville : on 
n’arrivoit à fon fommet que par un 
petit fentier efcarpé : les Syracufains 
qui connoifloient les avantages de 
ce porte , envoyèrent à fa défenfe un 
détachement de fix cens hommes ; 
mais la defeente de Nicias avoit été 
fi fecrete & fi brufque qu’il s’en étoit 
rendu maître avant qu’on s’en 1 fut 
apperçu ; cette troupe accourut pour 
l’en chafler j mais elle fut repouiïce , 
& celui qui la conduifoit , fut tué 
avec trois cens de les Soldats. 

Nicias conllruifit un Fort fur ce 
rocher , & fe prépara à invertir la 
Ville , & à lui couper tonte commu- 
nication. L'afïiegé faifoit de fon côté 
tous fes efforts pour détruire les ou- 
vrages & les rendre inutiles , & il y 
avoit de tems en tems quelques légè- 
res efcarmouches dans lefquelles l’af- 

Tome II. Z 
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fiegeant avoit communément l’avan- 
tage ; cependant Lamachus vivement 
prefle 6c abandonné de Tes Soldats , 
laifla la vie dans une de ces petites 
a&ions. 

- Athènes y perdit beaucoup , 6c fur- 
tout Nicias qui l’a voit choiii pour (on 
collègue j parce qu’il aimoit le tra- 
vail 6c qu’il étoit infatigable : jufte 
6c naturellement doux dans le com- 
merce ; brave 6c déterminé jufqu’à 
je diftinguer dans l’a&ion : obferva- 
teur févere de la difcipline , comme 
on peut juger par la reponfe qu’il fit 
à un de fes Officiers qu’il reprenoit 
de quelque faute , &: qui lui pro- 
njettoit de s’en corriger j' je le crois , 
lui répliqua Lamachus , les loix de la 
guerre ne pardonnent pas deux fois. 
Son extrême pauvreté affoiblifloit un 
peu fbn autorité : lorfqu’il étoit com- 
mandé par la République , il étoiç 
obligé de mettre jufqu’à fes fouliez 
fur l’état de fes befoins. Le mépris de 
fon collègue fut la fuite de cette mi- 
fère , 6c Nicias le traitoit plus en fu- 
balterne qu’en égal , quoiqu’il fut 
meilleur Officier que lui. 
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Les Syracufains réfolus de recou- 
vrer les Epipoles , commandèrent un 
nouveau détachement : Nicias alors 
malade étoît enferfnc dan$ J le Fort ’ p 
n’ayant autour 1 de lui que quelques 
domeftiqués : quand il apprit que 
l’ennemi avoit forcé fes retranene- 
mèns , il fortit de fon lit & mit le feu 
aux machines & à toutes les matiè- 
res cônibufttetes qui étoient répan- 
dues autour du Tort : ce ftratagêmè 
réüffit-: la flammé (ervit de lignai à 
fes troupes : elles accoururent à fon 
fècours , l’ennemi effrayé fè retira 
en dé (ordre.- 

1 Nicias avoit alors le commande- 
ment entier de l’armée , & tout l’af- 
furoit du (uccès : les Villes qui juf- 
qu’alors avoient gardé la neutralité 
le déclarèrent en la faveur , & il s’é- 
toit fait la réputation de Général 
heureux & prudent : (es ouvrâgeS 
'étoient avancés au point, que I’^ffiegè 
défefperé prenoirle parti defe ren- 
dre avant que d’être entièrement blo- 
qué , & réduit à la derniere extré- 
mité i lorfquc le fècours que le Spar- 
te leur envoya fous la conduite de 

Z ij 
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Gilippe', fît tout-à-coup changer de 
face à leurs affaires. Nicias informé 
de fon arrivée ne s’embarrafîà point 
de prévenir fa «lefeente , &c cette 
bevuë fut fi grande , félon Plutarque , 
qu’il affûte que fi ce Général eutdé- 

Î )êché un petit détachement contre 
es Spartiates , & preffé le fiege avec 
Je refte de fon armée , Syracufe étoic 
prife la guerre finie ) mais fier de 
fes fuccës èc ne doutant point de la 
capitulation des, Syracufains , il mé- 
prifa Gilippe&le traita comme un 
mifèrable pirate -, cette confiance qui 
ne lui étoit pas ordinaire , car c’eft le 
fcul exemple qu’on en trouve dans 
toute fa vie ? cette confiance # dis- je , 
lui fut fatale. 

Sitôt que Gilippe fut entré dans 
l’Ifle , il fit dire a Nicias qu’il ne lui 
donnoit que quatre jours pour en 
fortir ; Nicias ne daigna pas répondre 
à cette menace, & l’on fe prépara de 
part ôc d’autre au combat. Gilippe 
marcha droit aux Epipoles fur les 
traces des Athéniens , emporta le 
Fort , paffa au fil de l’épée tous 
ceux qui s’y trouvèrent : il y eut eiv- 
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Corc deux avions fort vives. La pre- 
mière entre deux murs que les Sy-' 
racufains a voient élevés pour coupe? 
les lignes des aflïegeans : Nicias eut 
l’avantage ÿ ce que Gilippe attribua 
à la fituation du champ de bataille 
qui lui avoir ôté l’ufage de fa Cava- 
lerie & de fes Archers ; le jour fui- 
vant il fort it de ce défilé , renouvella 
le combat , & remporta la viétoire. 

Depuis la defeentede Gilippe-, Ni- 
cias avoit toujours été fur la défen- 
five , il perdoit continuellement du 
terrein , & fe retiroit vers la mer , 
pour prévenir tout accident , & re- 
cevoir plus commodément des pro- 
vifions : il s’empara de Plemmyrium 
aux environs du grand Havre, où il 
bâtit trois Forts , dans lefquels il fè 
renferma j pendant ce tems Gilippe 
recou vroit les Villes qui s’étoient ré- 
voltées , Se la flotte qu’on attendoit 
de Corinthe, arriva. 

Dans ces circonftances , Nicias en- 
voya à Athènes ug récit pitoyable 
de fbn état : il expofoit à fos Con- 
citoyens cjue l’ennemi avoit tant de 

fupérioritc fur lui qu’il ne pou voit 

• • • 
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entreprendre de forcer fes retranche-^ 
mens ; que d’afliegeant ,11 étoit affie- 
gc ; que les Villes labandonnoiént r 
que les efclaves & les mercenaires 
déterraient ; que la moitié de fon ar- 
mée étoit occupée à faire fubfifter 
celle qui défendoit les Forts, & que 
la Cavalerie ennemie avoit rendu ce 
premier emploi fort dangereux ; que 
la flotte n’étoit pas en meilleur état 
que l armée , & que fi on ne lui en- 
voyait inceflamment un renfort de 
vaiffèaux , d’hommes & d’argent auffî 
confidérable que les forces qu’il avoit 
en partant, il abandonnerait la Si- 
cile ; que , quant à lui , tourmenté 
par de violons accès de phrénéfie , il 
lui étoit impoffible de continuer le 
fervice , & qu’on l’obligerait en le 
rappellant» 

Les Athéniens furent fi fenfibles x 
cette lettre qu’ils nommèrent Euri- 
médon & Démofthene pour chefs 
du fecours qu’on lui deftinoit : Eu- 
rimédon partit fu^le champ avec dix 
vaiffèaux , & Déinofthene devoit 
partir au commencement du prin-> 
teins avec des forces plus confident-: 
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blés : ils donnèrent en même-tems à 
Nicias , Ménandre 5c Enthidême 
pour collègues ; mais on ne le rap- 
pella point. 

Les Lacédémoniens ÔC les Argiens 
avoient employé une partie de l’an- 
née en irruptions réciproques : trente 
vaiffeaux Athéniens avoient accom- 
pagné les Argiens dans une de ces 
occafions , ôc la rupture du traité 
étoit évidente. Les haines ôc les ja- 
loufies avoient toujours été vivantes ; 
ôc jamais les démêlés n’a voient été 
bien terminés : la guerre n’étoit pas 
ouverte entre Athènes 5c Lacédémo- 
ne > mais on ne peut pas dire que les 
armes fuflent parfaitement fufpen- 
duës. Les Athéniens avoient provo- 
qué plus d’une fois les Spartiates , 
qui n’a voient pas jugé à propos de 
répondre; mais enfin encouragés par 
les difcours d’Alcibiade 5c les mau- 
vais fuccès de l’ennemi en Sicile , ils 
en vinrent à des hoftilités ma-nifeftes. 

Pour reprendre le projet qu’ils 
avoient abandonné l’année pafifée , ils 
entrèrent dans f Açtique , Ôc s’empa- 
rèrent de Décélée , Ville ficuée à cent 

Z iiij 
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vingt ftades d’Athenes : cette place 
ctoit importante aux Athéniens ; c’é- 
toit Tentrée la plus commode de leurs 
biens , de leurs proviiions &c de la 
plus grande partie de leurs revenus. 
Les Lacédémoniens s’y fortifièrent , 
& y laiflerent une garnifon : les Athé- 
niens effrayés & tenus en échec fe 
crurent affiegés , & firent garde 
jour & nuit dans la crainte d’une 
furprife ; cependant les Spartiates fe 
contentèrent de leur donner des al- 
larmes continuelles , & de faire fur 
leur territoire de fi fréquentes incur- 
fions & de fi grands ravages , que 
Diodore de Sicile diflinguant cette 
invafion des précédentes , l’appelle 
la guerre de Décélée : la mifere des 
Athéniens fut fi grande , que vingt- 
cinq mille de leurs efclaves , pres- 
que tous Artifans , pafferentchez l’en- 
nemi. 

Les affaires n’étoient pas en meil- 
leur état à Syracufe ; on les tenoient 
affiegés par mer & parterre : il y eut 
cependant une aétion dans le grand 
Havre, dans laquelle ils perdirent 
trois vaiffeaux , en prirent trois au- 
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très , & en coulèrent fix à fond ; mais 
Gilippe s’empara en mcme-tems de 
Plemmyrium & des trois Forts , où 
les Athéniens laiflerent une fomme 
confidérable d’argent , & quantité de 
provifions qu’ils ne pouvoicnt re- 
couvrer qu’en perçant l’ennemi qui 
avoit mis à l’ancre au tourdes Forts : 
ils perdirent encore trois vaiflèaux 
qu’on furprit dans le baflin. 

Les Syracufains réfolurent enfuitc 
de tenter la Fortune par mer. Nicias 
évitoit toute aétion en attendant du 
fecours ; mais Euthydême & Ménan- 
dre jaloux de fe fignaler dans leur 
nouvel emploi , le déterminèrent à 
combattre : on s’efcarmoucha pen- 
dant quelques jours; mais enfin l’ac- 
tion devint générale dans le moment 
que les Athéniens s’y attendoient le 
moins : attaqués avant que d’avoir 
pù Fe ranger en bataille , leur réFiF- 
tance Fut légère ; ils Fe retranchèrent 
derrière leurs bâtimens de tranFport: 
ils perdirent Fept vaiflèaux , outre un 
grand nombre de Soldats tués ou Faits 
priFonniers. 

Le jour Fuivant Démofthcnc arriva 
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avec foixante & treize vaiflêaux 
quatre mille hommes d’équipage i 
leurs armes étoient brillantes , leurs 
drapeaux & leurs voiles déployés ; 
ils ramoient au bruit des inftrumens , 

& cette flotte parut dans toute la 
pompe & l’allegreffe d’une armée 
viétorieufe. 

Démofthene réfolu d’en venir 
promptement à une a&ion décifive , 
eut beaucoup de peine à faire entrer 
Nicias dans fes vdës : ce Général lui 
confeilloit de ne fe point hâter , &c - 
de ne rien hafarder dont ils puflent 
fe repentir dans la fuite. L’ennemi , 
lui difoit-il , eft épuifé ; fur le point 
de manquer de provifions & d’ar- 
gent , & d’être abandonné de fes al- 
liés , il fera forcé de fe rendre , com- 
me il en avoit pris la réfolution. Dé- 
mofthene lui reprocha fes longueurs , 
entraîna les autres Officiers dans fon 
opinion , & l’on commença à agir : 
convaincu que le pofte des Epipoles 
faciliteroit le fiege de la Ville , il at-r 
taqua les premiers retranchement , 
les força &: tomba fur ceux qui ga- 
gnaient le haut de la montagne dans 
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le deflèin de les prendre en queue } 
mais Ton impétuofité fut arrêtée par 
lin corps de Béotiens qui foutint le 
choc avec fermeté , &: mit toutes fes 
troupes en défordre. La chaleur de 
l’a&ion & les ténèbres de la nuit aug- 
mentèrent tellement leur confufion 
qu’elles fondirent les unes fur les 
autres , & la déroute fut univerfelle. 
Les uns furent mis en pièces entre 
les rochers ; d’autres qui s’étoient 
retirés dans la plaine ou réfugiés dans 
les forêts , furent maflàcrés le lende- 
main par la Cavalerie ennemie : en 
un mot les Athéniens perdirent deux 
mille hommes dans cette attaque. 

Démofthene découragé par ces pre- 
miers malheurs , & ne jugeant pas à 
propos d’expoferle Soldat à de nou- 
veaux dangers , propofa d’abandon- 
ner l’Ifle ’ y Nicias au contraire infifta 
fur la continuation du fiege ; il crai- 
gnoit apparemment qu’à fon retour 
on ne lui demandât compte de fa 
conduite , ainfi. qu’à fes prédécef- 
feurs , qui dans la première invafion 
avoient confenti à la paix. D’ail- 
leurs il fe croyoit fupérieuE à l’enne- 
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mi ; il avoit entretenu jufqu’alors des 
intelligences dans la Ville , & il ne 
doutoit pas quon ne la lui livrât j 
cependant il changea d’avis fur la 
nouvelle que Gilippe rcvenoit con- 
tr’eux, avec de nouvelles forces qu’il 
avoit ramaffees en diffcrens endroits 
de l’Ifle ; il convint avec Démofthe- 
ne de décamper avec toute la promp- 
titude & le fecret poflible , &: ils 
alloient mettre à la voile lorfqu’il fe 
fit une éclipfe de lune. Ce Phéno- 
mène etoit de mauvais augure , il fit 
impreflion fur ces Généraux fuper- 
ftitieux , & le départ fut différé de 
vingt - fept jours , c’étoit le terme 
prelcrit par les Devins. 

Tandis que Nicias s’occupoit à des 
facrifices , les Syracufàins informés 
de les deflèins , refoltirent d’empê- 
cher là retraite : ils s’approchèrent 
avec leurs forces de terre & de mer, 
& leurs enfans tournoient autour de 
fa flotte dans de petits bateaux , Pin- 
fultoient, & le provoquoient au com- 
bat : il y eut une fécondé aétion dans 
le grand Havre ; burimedon qui com- 
mandoit 1 aile droite s’étoit étendu 
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fur le rivage , dans le deflein d’en- 
velopper l'ennemi j mais les Syracu- 
fains percerent le centre de la flotte , 
8c lattaquerent fi vigoureufement 
qu’ils l’acculerent dans un Golphe où 
il fut tué : ils prirent 1 8 vaifleaux , 8c 
mirent l’équipage en piece. Pour ache- 
ver la victoire , ils fermèrent le Ha- 
vre par une ligne de vaifleaux étroi- 
tement liés par des ancres 8c des 
chaînes , 8c formèrent une efpece de 
barre qui en défendait la fortie. Le 
combat fe renouvel la , 8c Je nombre 
des vaifleaux 8c la fureur des com- 
battans furent plus grands que dans 
aucun des préçedens : l’effort princi- 
pal des Athéniens étoit dirigé con- 
tre la clôture du Havre j mais dans 
l’impoflibilité de la forcer , ils tombè- 
rent fur l’ennemi , 8c le ferrerent con- 
tre lui comme s’ils avoient envie d’al- 
ler à l’abordage 8c de combattre pied 
à pied j la crainte des becs des vaif- 
feaux ennemis , plus propres au com- 
bat que les leurs , jnfpira à Nicias 
cette idée qui anéantifloit cet avan- 
tage déjà beaucoup diminué par le 
peu.defpace qu’on avoit pour s’élaq* 
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cer. Le champ de bataille étoit trop 
étroit pour conferver quclqu’ordre 
.dans 1 aétion , auOS tout fut bien- 
tôt en défordre ; on fe battôit par 
petites troupes féparées , les unes 
aux environs du rivage & des Forts , 
& les autres du côté de la mer & de 
la ligne de vaifleaux : le Havre n’é- 
toit qu’une vafte fcêne de fang & de 
carnage, & on n’y voyoit que des 
débris d’armes & de vaifleaux. Apres 
une longue &: cruelle réfiftance , les 
Athéniens furent mis en défordre & 
pouflesfurle rivage : ils defcendirent 
à terre , &: fe réunirent à quelques 
troupes qu’ils a voient poftées fur les 
bords de la mer pour les couvrir en 
cas de belbin. On délibéra i fi l’on 
tenteroit une fécondé fois de s’ou- 


vrir un paflage par mer , ou fi aban- 
donnant les vaifleaux à l’ennemi , l’on 
fc retirerait par terre.- Démofthene 
étoit du premier à vis , fur ce quêteur 
flotte étoit encore plus nombreufe 
que celle dés Syracüfains, maïs tel 
étoit l’abbatement du Soldat & du 
Matelot qu’on ne pût jamais les en- 
gager à remonter} il fallut s’en tenir 
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au dernier parti , & l’on fè prépara 
à s’éloigner à la faveur des tenébres. 

Hermocrate , Amiral des Siciliens, 
foupœnnant le deflèin des Athéniens, 
propofà de s’emparer des paflages les 
plus avantageux , & de couper les 
chemins à l’ennemi ; mais le Soldat 
tranfporté de fes fuccès, occupé d’une 
fête qu’il célébrait à l'honneur d’Hef- 
cule , &c plongé dans l’y vreiTe , s’em- 
barrafloit fort peu de fuivre la vic- 
toire : il fe contenta donc de donner 
avis à Nicias de la part des amis qu’il 
avoit à Syracufe , que les paflages 
étoient gardés , & qu’on s’oppofè- 
roit à fa marche : ce ftratagême eut 
(on effet : Nicias différa la retraite de 
trois jours , & Gilippe eut le tems de 
la prévenir ; enfin les Athéniens aban- 
donnèrent leurs vaiflèaux, &: décam- 
pèrent dans toute l’horreur & la con- 
fufion poffîble , avec tous les trilles 
p.reflèntimens que les circonftances 
préfentes leur pouvoient infpirer : ils 
étoient partagés en deux corps : cha- 
que Général en cojnmandoituniils ne 
tardèrent pas à être attaqués : l'enne- 
mi qui rempliffbit toutes les avenues 
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de la V ille , lâcha fur eux des détache- 
mcns de Cavalerie : on leur préfen- 
toit la bataille , ils l’éludoient ; mais 
ils revenoient à la charge à chaque 
inftant : le deffein des Généraux étoit 
daller à Catane *, mais aflàillis &c 
preffés de toute part , ils changèrent 
de route & s’approchèrent de la mer: 
le fécond jour de marche , les Syra- 
cufains tombèrent fur l’arriere-gar- 
de : elle étoit compofée de fix mille 
hommes fous les ordres de Démo- 
fthene ; elle fut en un inftant envi- 
ronnée de la Cavalerie , & reflèrrée 
dans un défilé , où après une vigou- 
reufe défenfe , ce Général fe ren- 
dit à difcretion pour épargner le fàng 
de fes Soldats. 

Nicias continuoit fa route , fans 
être informé de la défaite de Démo- 
fthene , on l’atteignit le jour fuivant, 
Sc on le fomma de fe rendre , comme 
fon collègue avoit fait , lui dit-on j 
il demanda du tems pour s’affurer 
de la vérité : n’en étant que trop 
certain , il s’offrit à payer tous les 
frais de la guerre , en lui accordant 
la liberté de fortir de l’ifle ; on rejetta 

fes 
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fes offres y & il fe prépara au combat - 
qu'il (butine pendant toute là nuit ;, 
le matin il continua fa marche vers 
l’Afinarus i ayant toujours à fa fuite 1 
l'ennemi à qui le Soldat m'étant pas 
en état de faire tête une fécondé fois , 
les uns furent précipités dans cette . 
riviere , les autres égorgés en éten- { 
chant leur foif & le rhaflàcre fut (i 
général , que Nicias perdant tout èf- 
poir , fe rendit aux mêmes condi- , 
dons que Démofthene- . ' 

On délibéra beaucoup fur le fort 
de ces Généraux : Gi lippe qui pré" . 
tendoit en orner. - fon triomphe de- » 
manda qu'on le dui livrât ; mais Her- 
mocrate. porté à.Ieur fauver la vie v 
lui répondit qu'il étoit ' plus beau de 
bien nfer de là viétoire , que diffi- 
cile de la remporter cependant if 
fut obligé de céder aux importuni- 
tés de l’armée , &: de les- faire périr- .. 
On dit qu’ils>fe donnèrent eux- mê- 
mes la mort,. pour nç point furvivre 
à leur difgrace. 

Démofthene étoit bon Officier Sc 
bsaveSoldat, il avoir fervi honorable- 
ment à Pyie &. dans- les guerres 
Tarn# If, A ai- 
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vdesi; mais il r eut le malheur d’arri- 
veren Sicile, fodque. les aflàires ou . 
ne pouvoient être, réparées!, ou.de- 
mandbient plus de patience qu’ilnen 
a voit ï l'Orateur Déraoûhene s’eft. r 
fait honneur de defeendre de ce Gé- 
néral à qui.il était fort fùpérieur dans 
îadminittraxiDn ; mais dont il n’avait 
pas les talens dans l'art, mili taire. , 
Nitia® étoinphis.honnête hamme 
que grande officieux , cbmpâtiflànt , 
généreux , prudent & zele pour fà 
Patrie ; mais timide &: méfiant plus 
qu'il ne çonvenoiÈ à la. dignité,: cet: . 
excès dé rirconfpeétion avoit feicia,, 
fortune. Le, peuple prit, ce défaut 
pour des égards &cde la, déférence;:! 
il paffà dansr le cariip 1 quelquefois •{ 
pour de la fipeflè & de l’expérience:, 

&: quelquefois pour de la modéra*- i 
tion & de la pieté.; ii fut heureux ! 
d’avoir pour collègues un Cléon^îuBb ■ 
Alcibiade , efprits chauds. &,bouih- ; 
lants , en un mot les extrêmes : les < 
richeflès fervirent encore à fon cré- 
dit. Il tiroit des fommes immenfes 
de quelques mines qu’il poflèdoit à. 
Laurium , il en fit des largeflès au 
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peuple , donna des fêtes , & fa ma- 
gnificence étouffa la mauvaife opi- 
nion qu’on a-voit de fes talens. 11 en- 
tretenoit des délateurs & autres gens 
de cette trempe , avec lefquels ilgar- 
doit des mefures , qu’il craignolt en- 
fin , & dont il devenoit la proye ; 
ce qui a fait dire à Plutarque , que la 
crainte étoit le revenu des fripons , 
& fon humanité celui des honnêtes 
gens. Sa méfiance l’avoit emprifonné k 
dans fon domeftique ; il ne mangeoit, 
ne buvoit , & ne s’entretenoit avec 
qui que ce fut. Ce voile ne fut pas 
impénétrable à la méchanceté de les 
ennemis qui l’expoferent à la raille- ' 
rie des beaux efprits & des plaifâns 
de fon tems : brave dans l’aétion ; 
aulfi vigoureux dans l’exécution que 
lent à le réloudre 5 fon défaut étoic 
de délibérer , quand il étoit queftion 
de combattre : Ion opinion étoit or- 
dinairement la bonne ; mais elle pré- 
valoit rarement , il ne fçavoit pas ' 
l’appuyer, aulïi fut-il fouvent dans 
le cas d’agir contre fon avis & Ion 
inclination , & particulièrement dans 
la guerre de Sicile. Plutarque le lotie 
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de s être oppofé à cette expédition ; 
mais quand elle fut une fois décidée, 
fes déclamations , ajoute-t-il , ne pou- 
voient fervir qu’à décourager le Sol- 
dat ; il falloit fondre fur l’ennemi ians 
délibérer, & brufquer généreufcment 
3a fortune : s’il commença la guerre 
avec nonchalence , fa conduite ré- 
para bientôt cette faute, &: il vit le 
fuccês de fort prés ; mais la fermeté 
l’abandonna , 6c il finit miférable- 
xnent : il fit des bevuës qui fuppo- 
fentun homme privé du bon iens > 
cependant il ne faut pas attribuer tous 
fes malheurs à fon mauvais comman- 
dement : on peut en imputer une par- 
tie à fes travaux , à fa maladie , 6c 
à la pelle dont Ion armée étoit in- 
feélée , 6c le relie à l’envie 6c à 
la mauvaife volonté de fes com- 
patriotes , qui ne purent toutefois 
s’empêcher de le plaindre , lorfque 
tournant les yeux lur fon état , ils 
virent ce vieillard qui leur avoit difi- 
luadé cette cnrreprife , accablé d’in- 
firmités , 6c abandonné à la merci 
de la mifere 6c de l’ennemi : on fut 
fi fenlible à fes infortunes , qu’on 
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fe récria contre les Dieux qui avoient 
traité fi durement un homme qui 
s’étoit diftingué par fon zele pour 
leur culte; mais tout en rendant jus- 
tice aux vertus du particulier , on 
accufa le Général d’avoir manqué à 
fon devoir ; on fut indigné de ce qu’il 
s’étoit rendu à dilcretion , & fon nom 
ne fut point infcrit dans la lifte pu- 
blique des Généraux qui a voient per- 
du la vie au fer vice de l’Etat. 

Le nombre de ceux qui décam- 
pèrent de devant Syracufe étoit au 
moins de quarante mille , fix mille 
furent faits prifonniers > & condam- 
nés aux carrières , d’où ils fortirent 
après foixante & dix jours de travaux 
pour être vendus comme efclaves ; le 
refte périt. 

Tel fut le fiege de Syracufe que 
les Athéniens avoient entrepris avec 
tant d’ardeur , que pour le foutenir 
ils avoient épuilé leur pays d’hom- 
mes , d’argent &: de vaifleaux.: on leur 
reprocha d’avoir traniporté Athènes* 
en Sicile : la témérité de cette expé- 
dition fut punie par la perte de leurs 
Généraux , de leur flotte de leurs. 
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Soldats. Tout fut détruit ou aban- 
donné à la fureur de ceux dont ils 
avoient fi follement attaqué la liber- 
té : ce fuccès fut moins cruel en lui- 
même, que par fon influence for leurs 
affaires domeftiques j ainfi finit la 
guerre de Sicile , dont celle du Pélo- 
ponnefè ne fut à proprement parler 
qu’une continuation : les Athéniens 
avoient encore affaire à la plupart des 
Etats de la Grece , & leur ambition 
faifbit éclore à chaque inftant de nou- 
veaux ennemis qui pouvoient chacun 
balancer leur puiffance. 

Cette défaite fut d’abord incroya- 
ble aux Athéniens ; mais fà certitude 
les jetta dans la derniere confterna- 
tion : ils fe déchaînèrent contre leurs 
Prêtres & leurs Prophètes , qui les 
fkttans de l’efpoir de conquérir la 
Sicile , les avoient engagés dans cette 
entreprife , par de vains prétextes de 
religion. Cependant réfolus de faire 
tête au malheur , ils équipèrent une 
flotte deftinée au fècours des alliés 
qui menaçoient de les abandonner : 
ceux qui jufqu’alors avoient gardé 
la neutralité, profitèrent du mauvais 
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état de leurs affaires pourfe déclarer 
çontr’eux. Les, Spartiates à qui leur 
foiblefle donnoit du courage fè pré- 
parèrent à la guerre , & l’on fit tout 
l’hiver de grands apprêts de part 
d’autre. 

Par les négociations d’Alcibiade , 
le Roi de Perles fit cette année une 
ligue avec les Spartiates , & les prin- 
cipales Villes oe l’Ionie fe révoltè- 
rent. Les Athéniens emploïerent alors 
à.conftruire des vaiflèaux , & à amaf- 
fer des provifions , les mille talens 
qu’ils refèr voient pour les befoins 
importons de l’Etat:. ils avoient en- 
fermé dans le Pirée vingt vaiflèaux 
Péioponnefiens j mais cette petite 
elcaarc fondit fur la garde fi à pro- 
pos qu’elle força le paflage , & leur 
enleva quatre bâtimens : à leur def- 
cerne à Panorme , furie territoire de 
Milete » il y eut un combat dans le- 
quel Chalcidée, Général des Spar- 
tiates, fut tué. Cette a&ion rendit 
Alcibiade fufped: à Lacédémone j 
elle envoya même à Afliochus fon 
Amiral , ordre de s’en défaire ^ d’ail- 
leurs Agis , Roi de Sparte , irrité de 
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quelqu’intrigue qu’il avoit eue avec 
fa femme , n etort pas fon ami. Mais 
fon grand crime étoit d’avoir excité 
la jaloufie de quelques Citoyens qui 
foufFroient impatiemment qu’on lui 
fit honneur de toutes les affaires de 
conféquence qui fe terminoient avec 
fuccès. Secrètement averti des dan- 
gers qu’il couroit , il fe retira vers 
Tiflàpherne Lieutenant du Roi de 
Perfe , dont il eut bientôt acquis 
l’eftime &r l’amitié , & à qui il s’ef- 
força de rendre odieux les Lacédé- 
moniens , dont il avoit abandonné' 
les intérêts : il lui confeilla de mé-; 
nager fon argent avec eux , Sc d’éta- 
blir la balance entre Athènes & Spar- 
te ; afin qu’elles.puffènt fe confùmer 
mutuellement, &: devenir la proye de i 
fon maître qui s’en empareroit fans ; 
peine , lorfqu’elles auroient épuifé- 
leurs forces l’une contre l’autre. Cet 
avis affaiblit les fècours que Lacé- ' 
démone reeevoitde la Perfe , & pré- * 
vint la ruine d’Athenes-. H négocioit 
en même-tems fon rappel avec fes* 
compatriotes dont les forces princi- 
pales écoient à Samos t il s’engageoit: 
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à leur concilier l’amitié de Tiflapher- 
ne à condition qu’on réformeroit l’ad- 
miniftration qui étoiten den\auvai- 
fes mains , & qu’on diminuerait le 
grand nombre des Magiftrats. Phri- 
nique , Général Athénien , s’oppofa 
fortement à fon retour : il avertit 
Aftiochus qu’Alcibiade trairoit avec 
Tiflàpherne , & s’offrit à lui livrer la 
flotte & l’armée ; mais cette trahifon 
découverte par la bonne intelligence 
d’Aftiochus& d’Alcibiade, échoua , 
&: Phrinique fut maffacré fur la place 
publique. 

Cette année commença par la ré- 
volte & la réduction de plufieurs 
Villes fur les bords de l’Hellefpont : 
puis , pour conclure le traité projette 
entre Alcibiade & fes Concitoyens ; 
on anéantit la Démocratie dans quel- 
ques Villes , & bientôt après dans 
Athènes. Cette révolution fut pré- 
parée par le maflacre d’Androclès , 

de tous ceux qui jwoiflbient trop 
ardents pour les interets du peuple. 
Le nombre des Magiftrats fut réduit 
à quatre cens , & le gouvernement 
devint Olygarchique, Ce fut l’ouvra- 
Tomc J I, B b 
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ge du confeil des dix : pour fe met-t 
tre à l’abri des injures du peuple , ils 
en obtinrent la permiüion de propos- 
fer toutee qu’ils jugeroient à propos , 
fans encourir les peines de la loi. Pi- 
fandre eut grande part dans cette in- 
novation ; mais Antiphon en a voit 
dreffé le plan : Antiphon ne lecédoit 
en talens &c en vertus à aucun de (es 
contemporains;il penfoit jufte & s’ex- 
primoit avec précifion:ilcraignoitde 
fe diftingucr dans les allèmblées du 
peuple que fon mérite & fon élo- 
quence avoient allarmé : il n’en étoit 
pas moins utile à (à Patrie; mais il 
deroboit, à fa connoiâance lesfervi-r 
ces qu’il lui rendoit. On le conful- 
toic&: l’on fuivoit ordinairement fon 
.^vis , &C dans les démêlés des parti- 
culiers j & dans les affaires les plus 
importantes de l’Etat, 

Lorfqu’on lui fitfon Procès au fujet 
des innoyations qu’il avoit propo- 
sées , il fe défendit avec fermeté , &: 
l’examen de fà vie lui fut honorable. 
jLes quatre cens autorifés par les loix , 
entrèrent dans le Sénat , entourés de 
£.ardes , armés de poignards & Ç09? 
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gcdierent les cinq cens , après leur 
avoir payé ce qui leur étoit dû par 
l’Etat : emprifonner, bannir &: pros- 
crire ceux qui n’étoient pas favora- 
bles à fon établiflèment , c’eft le pie-, 
mier ufage que ce nouveau Tribu- 
nal fit de fon autorité : ils envoyè- 
rent enfuite des députés à Lacédé- 
mone pour traiter de la paix avec 
Agis , qui loin de fe prêter à quel- 
qu’accommodemertt , s’approcha 
d* Athènes dans l’efperance de profi- 
ter de la confternation préfente ; mais 
la réfiftance opiniâtre du peuple le 
contraignit de fe retirer à Décélée. 

L’armée qui étoit à Samos fe récria 
contre les cruautés qu’on exercoic 
dans Athènes, rappella Alcibiade à 
la perfuafion de Thrafibule , & le 
créa Général , avec pouvoir de ren- 
trer dans le Pirée & d’écra fer les nou- 
veaux tyrans : ce procédé lui parut 
violent ; il reparut d’abord devant 
TifTapherne , & lui fit entendre qu’il 
étoit maître de traiter avec lui com- 
me ami ou comme ennemi : c’eit ain- 
fi qu’il fe Servit des Athéniens pour 
effrayer Tiflapherne , & de TifTa- 
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phernç pour contenir les Athéniens : 
dans ces entrefaites les quatre cens 
envoyèrent à Samos juftifier leur 
adminiftration ; la flotte inclinoit à 
condamner à mort les députés & per- 
fiftoit dans Ton projet ; mais l’oppo- 
fition d’Alcibiade fauva la Républi- 
que : car rentrer dans l’Attique , c’é- 
toit abandonner à l’ennemi ilonie & 
l’Hellefpont dont il n’auroit pas man- 
qué de s’emparer , tandis que les 
Athéniens fe feroient maflàcrés dans 
leur propre Ville. Il y eut alors quel- 
ques troubles dans l’armée des La- 
cédémoniens : l’Amiral Aftiochus eut 
été tué par des alliés qui deman- 
doient leur paye , s’il ne fe fur réfu- 
gié en lieu de fureté : on le dépofa , 
& Mindare lui fucceda dans le com- 
mandement de la flotte. Les Spartia- 
tes s’çtoient déjà plaints de Tiflà- 
pherne qui leur donna de nouveaux, 
lujets de mécontentement , en re- 
tenant des vaiffeaux Phéniciens qui 
venoient à leur fecours : cette aug- 
mentation de force pouvoit les met- 
tre en poflefîion des mers & finir la 
guerre : quelques fufïènt les defleins 
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de Ce Général , le fervice qu’il ren- 
dit aux Athéniens étoit grand : 01 Ï 
l’attribue aux négociations d’Alci- 
biade. 

Les innovations ôccafionnercnt 
dans Athènes tant de faélions & de 
troubles , que les quatre cens lon- 
gèrent moins à pourfuivre la guerre 
qu’à pourvoir à leur fureté : ils for- 
tifièrent le côté du Pirée qui com- 
mandoit l’entrée du Port , & refo- 
lurent d’ouvrir les portes aux Spar- 
tiates , plutôt que de s’expofer à la 
fureur ae leurs Concitoyens. Dans 
ces conjonélures , les Lacédémoniens 
jugèrent à propos de s’avancer avec 
quarante-deux vailfeaux fous la con- 
duite d’Hégélàndridas ; ils engagè- 
rent au combat Tymochare qui n’erl 
avoit que trente- lix , dont la plu— 

Î >art furent pris ou coulés à fond &: 
e relie difperfé. Pour furcroit de mal- 
heur , toute l’Eubée , excepté Orée , 
abandonna leur parti : on tiroit de 
cette 111e plus de provilions que de 
l’Attique entière ; & ce polie étoit 
fi commode pour forcer le Pirée, que 
les Athéniens quimanquoient de vaifc 
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féaux & de Soldats , ne furent point, 
même après la défaite en Sicile , dans 
une confternation fi grande qu’alors : 
lesfaélions divifoientle peu dé forces 
qui leur reftoient,& ils ne pouvoienc 
s'attendre qu’à une ruine prochaine 5, 
mais les longueurs & la méfiance 
des Lacédémoniens firent leur falut. 

Le premier effort des Athéniens , 
pour s’éloigner du précipice , fut de 
dépofer les quatre cens , & de con- 
fier le gouvernement à quatre mille r 
Thucydide croit qu’ils avoient trou- 
vé le jufle milieu entre la tyrannie 
du petit nombre & les défordres de 
la multitude. Pifandre & le relie de 
ceux qui compofoient l’Oligarchie, 
fè réfugièrent chez l’ennemi à Décé- 
lée , fi l’on en excepte Ariftarque qui 
fc jetta dans Œnoé avec quelques. 
Soldats , & livra ccttc Ville aux Béo- 
tiens. Ils équipperent enfuite la flotte 
la plus nombreufe qu’ils purent ; ils 
en -confièrent le commandement à 
Thrafile & à Thrafibule qui livrèrent 
bataille à Mindare fur les côtes de 
l’Hellefipont , &: le défirent dans un 
lieu qu’on appeüoit Cjno-Sma , ou 
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le tombeau d’Hécube ; la perte fut 
grande du coté des vainqueurs ; mais 
ce fuccés tira le peuple de fon ab~ 
battement de ranima les efprits j c’é-, 
toit toujours un grand avantage. II 
y eut une féconde adion aux envi- 
rons d’Abydus , qui dura depuis le 
matin jti (qu’au fbir; niais Alcibiade 
furvint avec dix-huiç vaifleaux , mit 
l’ennemi en fuite , de malgré le fe- 
cours de Pharnabafe , qui couvroit 
avec des forces de terre , les vaif- 
feaux qu’on repouflbit fur le rivage, il 
décida cette journée en faveur de les 
Concitoyens. Les Athéniens recou- 
vrèrent les bâti mens qu’ils avoient 
perdus , en prirent dix à l’ennemi , 
de éleverent un trophée. Après cette 
vidoire , Alcibiade rendit vifite à 
Tiflâpherne qui le fit faifir de con- 
duire a Sardes , en lui déclarant qu’il 
avoic ordre de fon maître de faire 
la guerre aux Athéniens : il ne s’at- 
tendoit pas à cet acceuil -, mais Tif- 
fapherne qui craignoit que les Pélo- 
ponnéfiens ne portaffent leurs plains 
tes à la Cour de Perle , comptoit far 
laver de toute accufation par cette 
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injufticc : Alcibiade s’enfuit à Cla- 
zomene après trente jours de déten- 
tion , & bientôt après il fondit fur la 
flotte du Péloponnefèqui étoit à l’an- 
cre à l’entrée du Port de Cizique : il 
perça les lignes avec vingt ac fes 
meilleurs vaiflèaux , & pourfuivit 
ceux qui fe fauverent à terre dont il y 
eut un grand nombre de maflàcrés , 
parmi lefquels on trouva Mindare- 
L’Athénien s’empara de la flotte de 
. l’ennemi , fe rendit maître de Cizi- 
que & de l’Hellefpont , &: chaflà 
bientôt le Lacédémonien du refte des 
mers ; on intercepta des lettres qu’on 
envoyoit aux Ephores ; en voici le 
contenu : touteft perdu ; Mindare eft 
tué ; le Soldat manque de vivres , &C 
nous ne fçavons quel parti prendre. 

Olymp. 91 . Après la défaite des Péloponne- 
3. Tiens , Agis fortit de Décélée &: s’a- 
vança jufques- fous les murs d’Athe- 
nes : Thrafile convoqua le Citoyen 
& l’Etranger , fe mit à leur tête & 
marcha, contre l’ennemi ; mais la re- 
traite du Spartiate ne fut pas aflez 
prompte -, les troupes légères tom- 
bèrent fur fon arriere-garde & la mi- 
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refit en piece : Agis appercevant en- 
fuite une flotte chargée de bleds qui 
faifoit voile pour le Pirée , il conclut 
qu'il bloqueroit en vain Athènes par 
terre , tant que fon Port ferait libre 
& qu'elle pourrait recevoir des pro- 
vifions par mer : Cléarqae eut ordre 
de fe mettre en mer avec quinze 
vaifleaux. Il en perdit trois devant 
quelques corps-de-gardes Athéniens 
placés fur l’Hellefpont : le relie arri- 
va fain fk faufà Bifànce. 

Thrafile à qui on avoit décerné le ©lymp. 9%» 
commandement de cinquante vaif- 4 * 
féaux , en récompenfe des fervices 
qu’il avoit rendus dans la campagne 
derniere , fît voile pour Samos , de 
Samos à Colophon qu'il furprit , de 
Colophon il paflà en Lydie , & fe 
montra devant Ephefe ; mais il fut 
repoufle par Tiflapherne avec défa- 
vantage : il apperçut dans fa retraite 
vingt- quatre vaifleaux Syracufainsj 
il les pourfuivit & en prit quatre 
avec tout l’équipage qu’il envoya 
à Athènes : la flotte le raflembla 
à Sefte ; d’où elle fit voile pour 
Lampfaque qu’on fortifia : il y eut 
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dans une tentative qu’on fit fur Abÿ- 
dus , une vive a&ion entre Alcibiade 
& Pharnabafe. Pharnabafe fut mal- 
traité : l’hiver fe paflà en excurfions 
fur le continent , &: on s’occupa à 
ravager le territoire desPerfes. 

Alcibiade ouvrit cette campagne 
par le fiege de Chalccdoine , dont les 
Habitans ayant envoyé leurs bleds 
ôc leurs beftiaux aux Bythiniens leurs 
voifins , il s’avança fur les frontières 
des Bythiniens & les fit menacer par 
un Hérault : fon approche les effrayât 
il lui livrèrent toutes les provifions des 
Chalcédoniens, & firent alliance avec 
lui. 11 revint enfuite devant Chalcé- 
doine qu’il environna d’un mur qui 
s’étendoit de la mer à la mer &: barra 
la riviere. Le Lacédémonien Hyppo- 
crate. , Gouverneur de la Ville , fît 
une fortiedans laquelle il fut tué & 
fa troupe repouffee. Les ouvrages 
que les Athéniens avoient conftruits 
empêchèrent l’approche de Pharna- 
bafe qui tenta vainement de fecou- 
rir l’affiegé. Les Athéniens s’empa- 
rèrent encore par adreffe ou par force 
de Salembrie , de Bifancc &C de quel- 
ques autres Places. 
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Le fuccès de cette campagne fitoiymp.jj* 
naître à Alcibiade le défirde revoir x. 
Athènes dans un tems qu’il pouvoit 
y reparoître avec tant d’honneur > 
fur le décret de fon rappel , il fit voile 
pour le Pirée : fes vaiffèaux étoient 
couverts de boucliers parés de 
dépouilles ; un grand nombre de 
bâtimens pris fur l’ennemi , & char- 
gés des enfeignes des ornemens 
de beaucoup d’autres qu’on avoir fra- 
caflfés ou coulés à fond , fuivoient ce 
triomphe : tous enfemble formaient 
une flotte de deux cens vaifleaux. 

Pour le recevoir le peuple s’aflem.- 
bla fur le Port i il defeendit au mi- 
lieu des acclamations : tous les 
yeux étoient attaches fur lui , la fou- 
le Penvironnoit , le couronnoit de 
guirlandes &c le procîamoit le plus 
grand Général des Athéniens , dé- 
clarant à haute voix que la Senten- 
ce de fon exil étoit injufte , & ren- 
due par des Magiftrats qui avoient 
abulé de leur autorité , & qui ne le 
valoient > ni pour féloquence , ni 
pour les vertus militaires ; que non 
content d’avoir employé les revenus 
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de l’Etat à (on avantage , il aVoic 
encore facrifïé fa fortune au bien 
public ; qu’il étoit cruel pour un 
homme comme lui de carefler des 
ennemis qui mettoient continuelle- 
ment fes jours en danger , & qui par 
fon éloignement a voient empêché les 
fervices qu’il étoit en état de ren- 
dre à la Patrie & à f es amis , &: pré- 
venu la réforme du gouvernement: 
dont il connoilïbit li bien les défauts. 
Ces réflexions réveillèrent la mémoi- 
re de leurs calamités paflees qu’ils 
imputèrent entièrement à fon abfen- 
ce , & tout d’un tems ils attribuè- 
rent à fa conduite le bonheur de leur 
fituation préfente. Bientôt après , 
Alcibiade lui-même dans une aflèm- 
blée du Sénat & du peuple , expofà. 
les peines qu’il avoit fouffertes & 
fe plaignit de leur procédé ; mais il 
gliflà fur ce point avec toute l’adrefle 
& toute la modeftie poflible ; il n’ac- 
eufa que la fortune &c Ion mauvais 
genie. On le créa Généraliflime fur 
terre &: fur mer , comme le feul 
homme capable de rendre à l’Etat 
l'on ancienne Iplendeur \ on lui refti- 
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tua fes revenus , & l’ont ordonna à 
Eumolpe , & aux Heraults fàcrés de 
l’abfoudre des malédictions qu’ils 
avoient prononcées folemnellement 
contre lui. Tous obéirent , excepté 
le grand Prêtre Théodore qui répon- 
dit qu’il ne l’avoit chargé d’aucune 
imprécation , s’il n’avoit point fait 
de mal à la République : telle étoit 
la prévention du petit peuple qu’il nç 
fouhaitoit rien tant que de lui dé- 
férer la Souveraineté:. on alla jufqu’à 
lui confeiller de fe mettre au-deflus 
de l’envie &: de l’autorité de gens 
qui ne cherchoient qu’à bouleverfer 
î’Etat : il ne paroît pas qu’il ait prêté 
l’oreille à ces avis ; mais les princir 
paux Citoyens en 'furent tellement 
allarmés qu’ils firent équipper incef- 
famment une flotte de cent vaifleaux , 
lui laiflêrent le choix de fes Officiers 
& hâtèrent fon départ, le plus qu’ils 
purent j ainfi trois mois après ifbn 
entrée dans Athènes il fit voile pour 
Andros , dont il fubjugua les Habi- 
tans , & de-là il pafla à Samos qu’il 
deftinoit à être le fiege de la guerre. 

JLçs Cacédémüniçns réfolus de faire 
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dé plus grands efforts. que jamais, 
proportionnèrent leurs préparatifs à 
l’Etat de leurs affaires } & cnerchant 
un General qu’on put oppofer à Al- 
cibiade , ils jettercnt les yeux fur 
Lyfandre. Lyfàndre defcendoit des 
Héraclides ; fa naiflànce ne l’avoit 
point fou lirait à l’éducation févere 
des Spartiates , & il avoit payé le 
tribut à la difcipline &: aux mœurs 
de fon pays ; brave , entreprenant & 
prêt à facrifïer tous les plaifirs à l’am- 
bition , il avoit encore une fermeté 
dansl’efprit qui lui rendoit aiféstous 
les Etats de la vie ; infirmant , adroit , 
interrefle , fon bien particulier étoit 
la feule mefure de fa juftice; fourbe 
dans tout le cours de là vie , on a 
dit de lui qu’il trompoit dans les jeux 
de l’enfance , & qu’il fe parjurait 
dans les affaires : il avoit pour ma- 
xime que quand la peau du Lion 
étoit trop courte , il falloit l’allonger 
avec celle du Renard. 

Pour fatisfaire à fon nouvel em- 
ploi , il fe mit en mer , laiflà la flotte 
â Ephefe , & pafli à la Cour des 
Perles il fe plaignit à Cyrus de la 


Digitized by Google 


DE G&ECE. 303 

trahifon de Tiflapherne , en obtint 
-que la paye de ceux qui fervoient 
Kir la flotte feroit augmentée , mit 
entièrement ce Prince dans les inté- 
rêts de Lacédémone de revint à Ephe- 
ie. Alcibiade que quelqu’affaire ap- 
pelloit à Phoeée , Iaiflà le foin de la 
flotte à Antiochus Ton Vice-Amiral , 
avec ordre exprès d’éviter une ac- 
tion , quoique l’on le provoquât ; 
mais -à peine fut-il parti qu’Antio- 
chus s’avança de lui- meme avec deux 
galeres jufqu’à l’entrée du Port d’E- 
phefe , &c n’épargna rien pour enga- 
ger l’ennemi au combat : Lylàndre 
lui détacha d’abord quelques vaif- 
lèaux > la flotte Athénienne vint à 
fon fecours : le Spartiate mit la fienne 
en ordre de bataille,chargea l’ennemi 
&c remporta une vidoire complette > 
Antiochus fut tué, 6c quinze vaif- 
feaux perdus. A. cette nouvelle , Al- 
cibiade raflèmbla le refte de la flotte 
devant Samos , &c préfenta la bataille 
à Lyfandre , qui fe contenta du fuc- 
çcs de la première adion : cependant 
cette défaite oçcafionna la dilgrace 
d’Alcibiade , çç, Général qu’on j:e£» 


Digitized by Google 


304 Histoire 
pe&oit il n’y a qu’un moment , juf- 
qu’à l’adoration , injuftement Soup- 
çonné d’avoir négligé fbn devoit , 
Sut révoqué : on peut dire que la 
gloire qu’il s’étoit acquile , fut la 
caule de là ruine ; le peuple avoit une 
fi haute idée de fes talens qu’il ne le 
croyoit pas capable d’échouer , quel- 
que chofè qu’il entreprît , & fes en- 
nemis jetterent fur fon intégrité des 
foupçqns d’autant plus vraifembla- 
bles ; on ne fe contenta pas de l’ac- 
cufer de malverfation -, on lui imputa 
encore la mau vaife conduite desautres 
Officiers : il fe retira dans un Fort de 
la Cherfonnefe qu’il avoit conftruit : 
Conon un des dix Généraux qui lui 
fuccédercnt dans la conduite de la 
guerre , trouvant la flotte en fort 
mauvais état, en détacha foixantc 
& dix vaifleaux , fortit de Samos 
ravagea le pays ennemi. 

Oîymp. 9 j. Lyfandre dont le tems étoit expiré 
% * fit place à Cailicratidas ; je vous re- 
mets , lui dit-il , une flotte que ma 
viéloire a rendu maîtreflè des mers : 
j’en conviendrai , lui répondit Calli— 
eratidas ,*fi vous voulez vous avan- 
cer 
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Cer jufqu’à la hauteur de Samos , &C 
me réfigner le commandement à 
Milete -, Lyfandre répliqua qu’il n’a-* 
voit plus rien à faire où il n’avoit 
plus droit de commander. l e nouvel 
Amiral fit fon coup d’eflài dans rifle 
de Lesbos contre Methymne qu J iI 
prit d’affaut : il fit dire à Conon qu’il 
l’empêcheroit bien d 'adultérer * la 
mer *, cependant l’Athénien mit à la 
voile : Callicratidas le pourfuivit juf- 
ques dans le Port de Mytilene : fa 
flotte étoit de cent foixante-dix vaif- 
féaux ; il en prit trente à l’ennemi & 
l’enferma dans la Ville dont il fit le 
blocus : quelques tems après il inter- 
cepta dix ou douze bâtimens qui 
venoient au fecours de l’afïîegé : fur 
la nouvelle que les Athéniens avoient 
ramaffé toutes leurs forces qui con- 
fiftoient en une. flotte de cent cin- 
quante vaifleaux ; il en .Iaifla cin- 
quante des fiens à Etéonique avec or- 
dre de continuer le fiege de Myti- 
lene , &: s’avança avec cent vingt 
contre l’ennemi qu’il trouva à Ar-? 

* Le Grec dit MwjtMVTct , l’Anglois Who- 
rlng , & Amiot traduit adultérer. 

Tome II* C c 
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g.inufe à la hauteur de Lesbos. Son 
Pilote lui confeilla de fe retirer , par- 
ce qu’ils ctoient inférieurs en nombre: 
Sparte n’en fera pas moins peuplée 
lui dit-il , quand nous ferons tous- 
morts. Le combat fut opiniâtre ; il 
dura jufqu’à ce que Callieratidas fe 
précipitant à travers l’ennemi fut cou- 
lé à fond , &: le relie de la flotte dif- 
perfé. Les Péloponnefiens perdirent 
à cette journée foixante & dix vaif- 
feaux, & les Athéniens vingt- qua- 
tre , avec la plus grande partie de 
féquipage. Les Commanaans de la 
flotte Athénienne en récompenfe de 
cette vidoire , furent immolesa l’in- 
gratitude de leurs Concitoyens. Dans, 
le récit qu’on fit au Sénat de cette 
adion , on les accula d’avoir laifle 
périr dans les eaux des hommes qu’ils, 
aurôient pû conferver , & ils furent 
incontinent jettés dans les fers s pour 
êt re interrogés devant le peuple : ils 
ré pondircnr qu’ils s’étoient repoféfc 
de ce foin- fur d'autres , & particuliè- 
rement fur Theramene leur accula- 
teiir , tandis qu’ils s'occupaient à. la 
pourfuite de l’ennemi j mais, qu’une 
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violente tempête qui furvint alors , 
avoit apparemment empêché qu’on 
n’exécutât leurs ordres : cela parut 11 
raifonnable & fi fatisfaifant qu’une 
partie des Juges le levèrent & pro- 
pofèrent de les renvoyer abfous y 
mais les fa&ieux demandèrent juftice 
dans une féconde aflêmblée , ôc le 
tumultç fut fi grand que Socrate eut 
fèul afTez de courage pour déclarer 
qu’il ne feroit rien de contraire aux 
loix , ôc de fermeté pour fe refufer à 
toute cette procedure j cependant 
après de longues altercations , de dix 
Généraux , on en condamna huit , &: 
de ces huit fix furent mis à mort ;• 
on compte entre ces derniers Périr 
dès , le fils de l’illuilre Citoyen du 
même nom. 

Après cette défaite , les alliés mi- Oîymp.pjÿ 
rent tout leur efpoir en Lyfàndre , ■& 4 * 

folliciterent fon retour à l’armée : 
pour les obliger, fans- enfreindre les 
loix qui défendoient de conférer le 
commandement deux fois à la même 


perfonne , on le donna pour collègue 
à Aracus , avec les pouvoirs d’Ami- 
, rab, mais- avec le titre fimple de Vice- 

Ccij. 
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Amiral ; il partit donc , après avoir 
obtenu de Cyrus tout l’argent donc 
il avoît befoin : il repara la flotte , 
fiirprit quelques Ifles voiflnes de l’At- 
tique , & ae-là failànt voile pour 
l’Hellefpont , il affïegea Lampfaaue 
& s’en empara. Dans ces entrefai- 
tes , la flotte Athénienne compofée 
de cent quatre-vingt vaiflcaux , s’a- 
vança de Seftos à Ægos-Patamos , 
le trouva en prélence de l’ennemi 
qui croifoit aux environs de Lamp- 
laque. Lyfandre fit ranger les trou- 
pes fur leurs bords & leur ordonna 
d etre fort attentives au lignai i le len- 
demain matin les Athéniens en or- 
dre de bataille , vinrent au-devanr 
de lui i mais il n’accepta pas leur 
défi : le jour fuivant ils fe préfentc- 
rent encore: Lyfandre fouffrit leur 
bravade quatre jours de fuite: le cin- 
quième jour, il commanda quelques 
vaiflèaux légers pour les fuivre & 
l'informer de leur defoente à terre : 
fur leur avis il fit fufpendrc un bou- 
clier à la proue de Ion vailfeau , ( c’é- 
toit le lignai qu’il avoit indiqué) , les 
forces de terre palferent fur la flotte a 
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& il mit à la voile avec toute la 
promptitude poffible : Conon apper- 
çut le premier l'ennemi , il fe hâta de 
raflembler Tes gens > mais ils étoiene 
fi difperfés qu’il fe vit obligé de s’en- 
fuir a Chypre avec huit vailfeaux. 
Lyfandre fondit fur le refte , s’en em- 
para &c revint triomphant à Lamp- 
làque avec trois mille prifonniera 
qu’on mit tous à mort ; excepté le 
feul Adimante un des Amiraux qu’on- 
foupçonne d’avoir livré la flotte. 

Après ce fuccës , Lyltîndre em- 
ploya quelque tems à afliirer fes con- 
quêtes par terre : une bonne partie 
des Athéniens s’étoient jettés dans 
les Villes voifines ; il les Ibmma fous 
peine de mort de retourner à Athè- 
nes : fon ddfein étoit de furcharger 
cette Ville d’Habitans <k de la pren- 
dre par famine , fi elle refufoit de 
lui ouvrir fes portes -, ce revers fut fi 
prompt & fi grand que les Athéniens 
fans provifions & fans flotte , blo- 
qués par mer & par terre , & aban- 
donnés de tous leurs alliés , excepté 
des Samiens , s’attendoient à tous les: 
malheurs qui le fuivirent ; cependant 
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ils rcfolurent de fourenir le liege, Sc 
de défendre leur Ville jufqu a ce que 
le manque de vivres les contraignit 
de demander la paix à Agis : ce qui 
ne tarda pas : mais Agis leur répon- 
dit qu’il n’avoit aucun pouvoir pour 
traiter avec eux , & les renvoya aux 
Ephores à qui ils s’offrirent à livrer 
toutes leurs Places , exceptés leurVil- 
le , le Pirée &: les longs murs : les. 
Ephores leur dirent pour toute ré- 
ponfe , que s’ils déliraient fincere- 
ment la paix , ils euflent à propofer 
quelque chofe de mieux r on leur 
avoit infinué avant que de les ad- 
mettre à l’audience , qu’il ne falloir 
pas qu’ils s’attendiffènt à conferver 
les longs murs ; maisArchiftrate avoit 
ordre de conclure la paix à quelques 
conditions qu’il plairait aux Lacédén 
moniens- d’impofer. 

Thcramene s’adrefla à Lyfandrc; 
il fe flattoit d’amener ce Général à. 
quelque traité raifonnahlejmais après, 
trois mois de négociations inutiles ,•» 
il fut obligé d’aller à Sparte où la, 
plupart des alliés inftftoient fur hv 
deftruétion entière des Athéniens j. 
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mais le Spartiate leur répondit qu’on 
ne détruiroit point nneV ille qui avoit 
rendu de fi grands fervices a la na- 
tion dans les tems les plus fâcheux 
de la Grece , & la paix fut conclue 
à condition que les longs murs &T 
les fortifications du Piréc feroient 
. rafés ; qu’ils ne fe referveroient de 
toute leur flotte que douze vaiffeaux*. 
que les exilés feroient rappelles ; 
qu’ils s’engageroient avec eux dans 
une ligue ofFenfive & défenfive , 
qu’ils ferviroient dans toutes leurs 
expéditions par mer & par terre : 
quand on vit à Athènes les articles 
au traité j on demanda àThéramene 
comment il avoit pû- accepter des- 
conditions fi contraires aux defleins 
de Thémiftocle , & abandonner aux. 
Lacédémoniens des murs qufil avoit 
élevés contr’eux. Je n’ai point perdu- 
de vue, répondit- il , l’intention de: 
Thémiftocle ; il conftruiflt ces murs* 
pour la confervation.de cette Ville,. 
& c’eft par la même raifon que j’aie 
permis qu’on les démolit : que pen* 
ferons- nous des Spartiates , fi les murs - 
font la fureté- d’une. Ville- •• En tout. 


A. M. 
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autre tems on n’eut pas été content 
de cette réponfej mais les extrémi- 
tés aufquelles on étoit réduit , ne 
permettoient pas de délibérer fi on 
accepteroit ou non ce traité ; cepen- 
dant on en différa l’exécution tant 
qu’on put ÿ mais Lyfandre defeendit 
dans le Pirée , & rafa les fortifica- 
tions au bruit des inftrumens & avec 
des démonfirations de joye , telles 
que fi la Grece eut recouvré la li- 
berté de ce jour : ainfi finît , la qua- 
tre-vingt treiziéme Olympiade , & 
la 5600 e . année du monde une guerre 
qui a voit duré vingt-fept ans entiers , 
qui coûta beaucoup de fang & d’ar- 
gent , & pendant laquelle chaque 
parti éprouva de cruelles alternati- 
ves , & donna des preuves d’une ré- 
folution qu’ils auraient pu employer 
avantage ufè ment contre leurs enne- 
mis communs.La fupériorité fut longr 
tems incertaine par la raifon que 
les Athéniensfe déaommageoient fur 
les mers , dont ils étoient maîtres, des 
pertes qu’ils faifoient fur terre 5. & 
fans le lecours des Perfes , dont les 
coffres leur étoient ouverts , furtout 
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après les dernieres conquêtes d’Al- 
cibiade , jamais les Péloponnefiens 
n’auroient eu de fi grands fuccès. 

) Les effets de cette révolution dans 

Athènes & dans les autres Etats fe- 
ront la matière des Chapitres fuivans; 
mais nous ne finirons pas celui-ci 
fans payer le tribut que nous devons 
à la mémoire de ceux à qui les Let- 
tres & la politefle durent leurs pro- 
grès , au milieu du tumulte de la 
guerre &: des armes : la plupart d’en- 
tr’eux étoient employés au fcrvice de 
la Patrie dont ils faifoient la gloire 
par leurs Ecrits , dans le meme tems 
qu’ils la défendoient avec leurs épées, 
Sophocle poufla la tragédie a un 
haut point de perfe&ion ; pour fort 
coup d’efîài il furpalfa Æfchile dont il 
&oit l’élevejils avoient l’un & l’autre 
du génie ; mais Sophocle étoit plus 
maître du lien : moins fublime , mais 
plus éloquent &: plus clair , ilmanioit 
encore les pallions avec plus d’adrefle, 
&: fes pièces où la terreur & la pitié fc 
fuccedent avec beaucoup d’art , fai- 
foient fur le Speéteteur des impref- 
fions plus agréables que celles d’Æf- 
Tmc II. Dd 
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chile ; il en fut appellé l’Abeille : il 
fçait conduire & dénouer : en in- - 
téreflant le chœur à faction prin- 
cipale , il obferva plus exactement 
la régie de l’unité : on dit que le fuc- 
cés de fa derniere piece lui caula 
tant de ioie qu’il en mourut. Euripi- 
de fon Rival le prit fur un ton moins 
haut ; mais plus travaille &: plus cor- 
rect , plus fententieux & plus moral , 
attentif à inftruire autant au moins 
qu’à plaire , le bon fens & la belle 
nature fuppléerent dans fes Ouvrages 
à l’invention & à la grandeur qui 
leur manquent : après la derniere dé- 
faite des Athéniens devant Syracufe, 
on accorda la liberté à quelques pri- 
fonniers pour les récompenfer du feul 
plaifir qu’on avoit eu à leur entendre 
réciter quelques-uns de fes Vers y 
rien ne fait plus d’honneur à ce Poète. 

Dans le même tems , Phriniquc , 
Ariftarque , Cratinus & quelques au- 
tres faifoient fleurir la Comédie : Le 
premier & le plus fingulier d’entre 
eux , fut Ariftophane : la hardiefle 
de fes plaifanterics , dont les Athé^ 
niens s’amufoient , les allarma quel^ 
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quefois : la fuperftition étoit leur 
foible ; ce fut par cet endroit délicat . 
qu’il les attaqua ; mais il faut con- 
venir que ce ne fut pas avec beaucoup 
de délicatefTe ; il n’entendoit pas cet- 
te raillerie fine &c legere , fi nécefïài- 
re dans la bonne Comédie , &: fi 
rare dans l’ancienne qui repréfen- 
toit les objets fur la Scène fans dé- 
guifer ni les perfonnes ni les noms : 
Ariftophane excella toutefois dans 
ce genre , quelque progrès que le 
Comique ait fait , après que cette 
licence eût été reltrainte par les Loix, 
nous regarderons ce tems , comme le 
régne'dela Poëfie en Grece : aucun art 
ne s’avança plus rapidement & plus 
furement à la perfe&ion : fes com- 
mencemens furent confacrés à la Re- 
ligion , au Gouvernement & à la Phi- 
lofophie i mais lorfque les fuperfti- 
tions tte. les connoiiïances multi- 
pliées , n’eurent plus befoin de ce 
véhicule ; les Mufes fe défirent 
de leur férieux prirent l’air de 
politeflé & de gaieté qui leur eft 
naturel : jamais idiome ne fut plus 
convenable à la Pocfie que le 

Ddij 
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Grec -, il eft doux & fonorc , cx- 
preffif & nombreux : la multitude 
des dialeétes qui défigureroit toute 
autre Langue, étoitune des beautés 
principales de la Langue Grecque : 
ces avantages déterminèrent les e£ 
prits de ce côté ; tout le monde 
voulut être Poëte & bon Poète : la 
variété des méfures égala celle des 
fujets ; la Poëfie devint un art , & les 
Ecrits de ce fiécle fervirent de mo- 
dèle à tous les âges fuivans. 

Socrate fut le Prince des Philofb- 
phes de ce fiécle : nous en parlerons 
plus particulièrement , à Poccafïon 
de fa mort qui arriva quelque tems 
apres : nous ne paflerons pas fous 
filcnce les noms d’Herodote & de 
Thucydide , dont les Ecrits ont fait 
tant d’honneur à la Grèce : le pre-f 
mier , pafle pour le pere de l’Hiftoi-* 
re ; & le fécond , pour le modèle des 
t>ons Hiftoriens. 
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CHAPITRE VII. 

Depuis la fin de la guerre du Péloponnefe , 
jufqu'd. la mort de Socrate , ce qui 
comprend l’efpacc de cinq ans. 

J Amais viéloire n’a voit été plus 
fatale aux Athéniens, que celle de 
Lyfandre ; s’ils ne furent point abba- 
tus de la viol'ence de ce coup, ils ne pu- 
rent jamais fe remettre parfaitement 
de l’ébranlement qu’ils en avoient re- 
çu : abandonnés à la merci d’un enne- 
mi auquel ils venoient d’infulter , ils 
palïcrent en un moment des cfpéran- 
ces les plus brillantes dans la fitua- 
tion la plus défefpcrée : avoir accep- 
té les conditions qu’on leur avoit im- 
pofées , ou s’être rendus à diferetion a 
c’étoit à peu près la même chofe i 
ainli nous daterons de la défaite de$ 
Perlés à Mycale , la décadence de la 
Souveraineté d’Athenes , qui com- 
mença immédiatement apres cette 
journée , & qui continua enviroa 
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foixante &: treize ans. Le vainqueur 
eut la générolité de ne pas éteindre 
le nom d’un peuple qu’il avoit tant 
redouté. Les Spartiates dirent qu’ils 
ne vouloient pas qu’on eut à leur re- 
procher d’avoir crevé un des yeux de 
la Grcce : cela s’accorde avec ce que 
Plutarque raconte de Lyfandre , que 
quand il eut envoyé à Lacédémone la 
nouvelle de la prife d’Athenes , les 
Magirtrats lui fireiikréponfe qu’il fuf- 
fifoit de l’avoir prifè ; cependant il eft 
certain qu’ils biffèrent dans cette 
Ville des vertiges de leur conquête: 
une des principales , ce fut d’obli- 
ger le peuple à diflbudre l’Olygar- 

chie & à fe foumettre au gouver- 

Ai m. neuient de trente Citoyens qu’on ap- 
3^01. pella les trente Tyrans : Lyfandre fut 
01 le fcul auteur de cette innovation , 

1 ' qu’il introduifit encore à Samos & 

dans quelques autres Places qui lui 
ouvrirent leurs portes , après la 
rédudion des Athéniens dont elles 
étoient tributaires : il établit dans la 
plupart d’entr’elles un Décemvirat , 
dont il prelcrivit la forme &: qu’il 
comporta de fes créatures : c’eft un 


Digitized by Google 



de Grec e. 319 

.joug cju’il fît fubir aux ennemis de 
Lacédémone , & à Tes alliés indif- 
tinélement , & c’eft ainfi quil lui 
procura , ou plutôt qu’il fe procura à 
lui-même la Souveraineté delà Grèce 
entière. 

Après s’être alluré de fes conquê- 
tes , Lyfandre revint en triomphe à 
Lacédémone ; il étoit fuivi des vaif- 
feaux Athéniens & de beaucoup d’au- 
tres , &: il apportoit quinze cens ta- 
lens en argent , une grande quantité 
de riches dépouilles , avec des cou- 
ronnes d’or & d’autres préfens qu’il 
a voit reçus des Villes : il envoya l’ar- 
gent à Sparte dans des Tacs fur lef- 
quels il avoit appofé le fceau ; mais 
Gilippe qu’il avoit chargé de ce con- 
voi , ouvrit les lacs par le fond , en 
tira autant d’argent qu’il voulut & 
les referma ; mais ne s’étant point 
apperçu que chaque fac portoit une 
note de la fomme qu’il contenoit 
fon vol fut découvert : pour éviter le 
châtiment ou la honte d’une aétion 
li lâche , il s’exila volontairement 
ne reparut plus. 

Ce ne fut pas tout , il étoit quek 
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tion de fçavoir , s’il étoit permis de 
recevoir ce trcfor dans la Ville , fans 
enfreindre les loix : ce n’étoit pas l’a- 
vis des Citoyens les plus fages fk leS 
plus expérimentés : l’exemple de Gi- 
lippe qui venoit de facrifier à l’ar- 
gent fa confcience & la gloire de fes 
aéiions , confirmoit leur opinion : en 
effet Gilippe étoit un homme de ré- 
putation , il s’étoit parfaitement bien 
tiré de la guerre de Sicile où il avoit 
commandé , & c’efl: lui qui avoit em- 
pêché les Athéniens de s’emparer de 
cette Mc * les Ephores ftatuerent donc 
que le fer continueroit d’être la feule 
monnoye courante dans l’Etat. Les 
amis de Lyfandre s’oppoferent à ce 
décret j on revint aux opinions, & 
iifut annullé ou tout du moins reçu 
avec tant de modifications , que l’ar- 
gent entra dans la Ville pour être 
employé dans les befoins publics , 
avec défenfe aux particuliers d’en 
faire ufage fous peine de mort : cette 
Ordonnance étoit entièrement con- 
traire au deffein de Lycurgue qui ne 
défendit l’or & l’argent , que pour 
anéantir l’avarice & le. luxe : Plutar- 
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que obferve qu’en intcrdifant aux 
particuliers l’ufage de l’argent , on 
prevenoit moins le danger des ri- 
cheflès , qu’on ne le favorilîoit en s’en 
fervant dans les befoins de l’Etat j 
que la défenfe ne devoit qu’accroî- 
tre les défirs , & que fi le mal ne 
perçoit pas encore dans les allions , 
la mauvaife imprefïion étoit faite 
fur les cœurs : quel que fut le prétex- 
te d’avoir de l’argent , ils en avoient, 
l’avantage étoit incertain & le dan- 
ger présent : en peu de tems ils en 
connurent le prix aufli bien que leurs 
voifins , & employèrent les voyes 
les plus injuftes & les plus tyranni- 
ques pour en acquérir : Diodore de 
Sicile dit qu’ils exigèrent un tribut 
de toutes les Villes de leur dépen - 
dance, &: qu’ils reflerroient dans leurs 
coffres plus de mille talens par an : 
quoi qu’il en foit , il eft certain que 
l’ére&ion de ce tréfor fut une inno- 
vation dans le gouvernement : la 
vue feule des richcffcs fuffifoit pour 
échauffer les efprits , & préparer la 
corruption des mœurs ; en un mot , 
fi ce n’étoit pas s’affranchir du joug 
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de cette vertu rigide qui les diftin- 
guoit du refte des Grecs, c’étoit au 
moins le fecouer. Lyfandre réfolu de 
fâtisfaire fa vanité à quelque prix que 
ce fut , lui facrifia les conftitutions 
de l’Etat, & opéra ce changement : il 
fît jetter en bronze fa ftatuë & celles 
des principaux Généraux : il combla 
fes partifans de fes libéralités : il en- 
couragea les Poetes par fes préfens , 
& ils compoferent à fon honneur des 
chants de triomphe , &: employèrent 
tout leur fçavoir à fa louange. Telle 
étoit l’idée que les Grecs en général 
avoient conçue de fes taiens , qu’ils 
lui éleverent des Autels &c lui im- 
molèrent des vi&imcs comme à un 
Dieu. 

Dans ces entrefaites , les trente 
d’Athenes au lieu de tendre au but 
de leur inftitution , & de former &: 
publier une Compilation nouvelle 
des loix , commencèrent par ufer du 
pouvoir defpotique qu’ils avoient 
lur la vie des Citoyens , &: quoiqu’ils 
ne formaient avec beaucoup d’au- 
tres Magiftrats qu’un feul Tribunal , 
ils ne fe fervirent de leurs collègues 
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que pour confirmer leurs décrets &: 
exécuter leurs ordres : ils uferent d’a- 
bord de quelque circonfpedion 6c 
ne proferivirent que refpece de Ci- 
toyens la plus deteftée 6c la plus vile , 
tels que les délateurs de profeffion : 
ils colorèrent par ces ades apparens - 
d’équité , le deflein formé de lè ren- 
dre louverains ; mais convaincus de 
la néccflité d'un fecours étranger, ils 
demandèrent des Gardes à Lacédé- 
mone , jufqu’à ce qu’ils euflènt pur- 
gé la Ville des efprits fadieux & mal 
intentionnés , 6c qu’ils eulTent aifermi 
dans l'Etat le nouveau gouverne- 
ment. Lyfandre leur envoya des Gar- 
des j ils corrompirent par argent 6c 
par adrefle Callibius cpti les com- 
mandoit ; il fe prêta a toute leur 
cruauté ; rien ne les arrêtoit plus , &: 
l’on vit bientôt couler le lang de tous 
ceux que les richeflcs , l’intérêt ou le 
mérite rendoient fufpeds. 

Critias réfolu de le vanger de ce 
peuple qui l’avoit banni , fut le plus 
fougeux de ces Magillrats : Théra- 
mene un d’enrr’eux fe récria le pre- 
mier contre ces procédés violens i 
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mais de peur qu’il n’entraînât la müf* 
titude ; trois mille Citoyens revêtus • 
fur le champ d’une partie de leur 
autorité , defarmerent le refte : en- 
hardis par ce nouvel accroiflcment 
de pouvoir , chacun choifit fa vic^ 
time dont on deftina les revenus à 
l’entretien de la garnifon : Nicerate 
fils de Nicias , homme puilïànt &: 
riche , &c d’un caraétcre doux & 
officieux fut une des premières : le 
peuple le pleura. Indignés contre 
Thcramene que leur projet avoit 
rempli d’horreur , ils jugèrent à pro- 
pos de s’en défaire : Critias l'accula 
devant le Sénat d’être mal intention- 
né pour le gouvernement, & pre- 
nant occafion de-làde juftifier leurs 
procédés ; il dit qu’il étoit néceflfaire 
d’arracher à ce peuple cette liberté , 
dont il étoit infatué depuis 11 long- 
tems ; qu’il ne falloit ni s’attendre 
à opérer des révolutions dans un 
Etat , fans répandre de fang , ni 
s’étonner qu’ils euflent tant d’en- 
nemis ; mais qu’un collègue qui 
les abandonnoit étoit impardonna- 
ble, & qu’il falloit ufer de la der- 
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niere féveritc contre celui qui trahif- 
foit une autorité qu’il s’étoit engagé 
de défendre en la partageant, Théra- 
mene lui répondit avec tant de fcns 
& de force , que le Sénat inclinoit 
en (à faveur : Critias s’en apperce- 
vant , & confidérant que comme 
Théramene étoit du nombre des trois 
mille , il avoit droit de faire inftruire 
fon procès en forme , & d’en appel- 
ler au corps entier des Magiftrats j 
pour le foumettre à la JurifdiéHon 
immédiate du Sénat , il effaça fon 
nom de la lifte : Théramene leur fit 
remarquer furie champ , que le nom 
de tout autre d’entr’eux n‘ctoit pas 
plus difficile à rayer ; mais foit qu’ils 
11’euftent point le même danger à 
craindre , foit qu’ils fuflènt effrayés 
par des gardes que Critias avoit pla- 
cés à l’entrée du Sénat , perfonnene 
s’oppofa à l’opinion des tyrans , qui 
profitant du filençe qui regnoit dans 
l’aflemblée , condamnèrent à mort 
Théramene ; il fut exécuté avec de la 
ciguë : après avoir avalé la potion 
qu’on lui prefenta , il dit en jettant 
çe qui reftoit dans la coupe , vojl^ 
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pour cct honnête homme de Critias ? 
de tous les Sénateurs , Socrate dont 
il avoit etc le dilciple ofa feul pren- 
dre fa défenfe ; il tenta de l’arracher 
des mains du bourreau , & fitôt qu’il 
fut mort „ il fortit & bravant les tren- 
te, il exhorta les Sénateurs &: le peu- 
ple à la vengeance: Critias qui avoit 
auffi étudié fous lui , allarmé de cette 
audace lui défendit d’inftruire la jeu- 
nette : foitque ces tyrans refpedaflcnt 
fon mérite ou fuflcnt étonnés de fon 
intrépidité , ils ne fongerent pas alors 
à procéder contre lui ; mais enfin 
cette généreufe liberté lui coûta la 
yie , comme nous le dirons dans la 
fuite : Le peuple parut oublier de 
quelle affreufe compagnie Thérame- 
ne étoit membre , &: le regretta plus 
qu’on ne devoit s’y attendre ; mais 
il faut confidérer qu'il étoit le feul 
en qui ils pouvoient avoir quelque 
confiance &: qui put s’oppofer à la ty- 
rannie;c’étoit par amitié pour Critias 
qu’il étoit entré dans l’aflcmbléc des 
trente , & il ne cefla d’agir de concert 
avec lui que quand il s’apperçut de fes 


Digkized by*Goog!e 



deGrec E. 327 

deflfeins 5 il rompit alors, & s’y oppofa 
fortement. 

Il montra dans tous les démêles 
de la Noblefle & du Peuple de l’ac- 
tivité fans emportement ; plus at- 
tentif à fe concilier la faveur des deux 
partis qu’ardent à pourfuivre la ruine 
de l’un ou de l’autre : fes ennemis 
l’appelloient par cette raifon , le Bro- 
dequin , chauflure qui convenoit à 
l’un & à l’autre pied : s’il changea 
fouvent de partis , ce fut moins par 
inégalité que par prudence ; c’étoit 
un homme qui fçavoit ce que c’eft 
que gouverner &: tyrannifer : fon 
goût pour I’OIygarchie étoit connu i 
il fe réunit à Lyfandre & à Antiphon 
pour introduire le Gouvernement 
des quatre cens : il avoit alors for- 
mé quelque plan de cette nature j 
car il propofa d’ajouter quelque 
membre aux trente défignés par Ly- 
fandre;ce nombre ne lui paroifloit pas 
fuffifantà ladminiftrarion:d’un autre 
côré , il n’approuvoit point l’infti- 
tution des trois mille ; il preflèntoit 
que ce n’étoit qu’armer une partie 
■des Citoyens contre l’autre > confor^ 
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mérnent à la douceur de Ton carac- 
tère , il inclinoit pour quelque fyflê» 
me modéré par lequel on reftraignît 
le pouvoir delà multitude, mais (ans 
l’anéantir : quels que fuflcnt fes def- 
feins , il n 'avoit pas allez d’autori- 
té parmi Tes Concitoyens pour les 
mettre en exécution ; il ne fut que la 
viélime de fes bonnes intentions : il 
eut le malheur de tremper dans la con- 
damnation des Amiraux , après la 
défaite d’Arginufe : c’eft la feule ta- 
che qu’il ait imprimée à fa mé- 
moire. 

Après avoir levé cet obftacle,lesTy- 
rans exercèrent leurs cruautés avec 
une fureur que leur fécurité avoit 
encore augmentée j & fe défirent de 
tous ceux qui pouvoient nuire à leurs 
dcfleins : tandis que la mort ôc les 
rapines délbloient Athènes , les relies 
malheureux de fes Citoyens tournè- 
rent les yeux fur Alcibiade, & fe re- 
pentirent de leurs mauvais procédés 
a fon égard : fur l’expérience qu’ils 
avoient de la bonté j car oubliant 
leurs injuftices , il les avoit déjà fe- 
courus dans leurs extrémités , ils efpe* 

rerenc 
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ferent qu’il reviendroit avec joie s’ils 
le rappelloient. 

L’exa&itude avec laquelle les Ty- 
rans s’informèrent de Tes defleins & de 
fes démarches, eft un grand indice de 
l’appréhcnfion qu’ils en a voient : en- 
fin Critias représenta à Lyfandre qu’il 
falloit abandonner le nouveau Gou- 
vernement ou faire périr Alcibiade \ 
& fes remontrances furent fi prenan- 
tes que le Spartiate donna des ordres 
pour qu’on s’en défit : Alcibiade ré- 
fidoit alors dans un petit village de 
la Phrygie , occupé de quelques né- 
gociations avec Pharnabafe qu’il mé- 
nageoit dans le deffein de fe conci- 
lier les bonnes grâces d’Artaxercès 
fon maître : Lyfandre le demanda à 
Pharnabafe mort ou vif , & le folli- 
cita fi vivement qu’il paroifloit en 
faire une condition effentielle de 
l’alliance des Spartiates & des Perfes . 
Pharnabafe y confentit , & confia 
l’exécution cie fon deffein à fon frere 
& à fon oncle -, ils environnèrent 
la maifon dans laquelle il demeu- 
roit avec Timandra fa maîtreffe , 
& y mirent le feu \ Alcibiade tenta 
Tome II. E e 
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de l’étouffer avec des habits de cfe» 
nippes , mais inutilement ; recou- 
vrant donc avec fa robe de fa main 
gauche , &: faififlant Ton épée de 
la droite , il s’élança au milieu 
des flammes de leur échappa : les 
Aflàflins ne jugèrent pas à propos de 
l’attendre , ils Te retirèrent de le tuè- 
rent de loin à coup de flèches : les 
uns attibuent ce meurtre à la jalou- 
lîe de Pharnabafe ; d’autres au reflèn- 
timent de quelques Gentilshommes 
dont il avoit débauché la fbeur : quel- 
ques-uns difent qu’informé de l’cx- 

Î îédition que Cyrus préparoit contre 
on frere , il en fit confidence à Ar- 
taxercês , dans le deflèin de fe con- 
cilier la faveur de ce Prince , de de 
procurer du fecours à fa Patrie ; ce 
qui rendit fa mort néceflàire : mais 

3 uelle qu’en foit la caufe,on convient 
es circonftances , de l’on peut dire 
que la fin de cet homme fingulier 
fut . encore un de ces caprices qu’il 
efliiya de la fortune pendant toute 
fa vie ; elle ne fit que féconder par 
la variété des événement qu’elle lui 
fit éprouver , la bifarrerie de la nature 
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qui avoir raffemblé dans Ton caraéte- 
re les contradi&ions les plus éton- 
nantes , en réunifiant les extrêmes 
du vice & de la vertu ; fi Tes talens 
méritent toutefois le nom de vertus, 
& fi c’eft quelque chofe de plus , en 
les éxaminant de près , quune façon 
particulière defe faire valoir; car il 
faut convenir qu’on remarque dans 
toute fa conduite plus de finciTe & 
d adrefle,plus d’oftentation &c de po- 
pularité que d’honneur &: d’intégri- 
té , que de zele & d’amour pour fon 
Pays ; Valere Maxime pouffe la fé- 
vérité jufqu’à mettre en queftion s’il 
ne nuifit pas plus à l’Etat par fes 
grandes vertus que par fes mauvaifes 
qualités : il féduifit, avec celles-là 
fes Concitoyens & les ruina , dit-il , 
avec les autres : il gagna leur con- 
fiance & s’en fèrvit enfuite pour les 
embarquer dans des projets ruineux : 
telle fut cette expédition malheu- 
reufe contre laSicile,dans laquelle ils 
confumerent fans fuccès des flottes & 
des armées dont ils avoient grand be- 
foin dans l’Attique même : Alcibiade 
commença la ruine des Athéniens &c 
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Lyfandre l’acheva ; & ce fut moins 
par envie de s’illuftrer que de fe 
rendre nécelfaire &: de diltraire le 
peuple de l’examen de fa conduite ; 
avide de préiens , il en recevoit de 
toute part &: en connoifloit bien l’u- 
rfage : c’étoit alfurément bien moins 
en >vuë d’amafler des richelïès , 
que d’entretenir Ton luxe , & de le 
conlerver par des libéralités la fa- 
veur de fes Concitoyens : il aimoit 
naturellement le plaifir -, cependant 
il le facrifia toujours à fon ambi- 
tion : perfonne ne fut jamais auffi ca- 
pricieux , auffi violent , auffi fingidier 
que lui dans les débauches : d’une; 
inégalité prodigieufe,il n’étoit jamais 
que ce qui convenoit à fon intérêt 
qui varioit d’un moment à l’autre ;; 
aujourd’hui pour l’Olygarchie , de- 
main partilàn furieux de la Démo- 
cratie : le delir de fe venger de fa Pa- 
trie le jette dans le parti des Spar- 
tiates , celui de fe réconcilier avec 
elle , le ramene dans les intérêts des 
Perfes : il eft vrai que le peuple ne 
fut pas plus confiant dans la conduite 
à l’egard d’Alcibiade j félon fes dif- 
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pofitions on le befoin qu’il avoit de 
les fervices , on le regardoit comme 
le meilleur des Citoyens ou le plus 
méchant des hommes ; on le caref- 
foit &: on l’adoroit ou on le deteftoic 
& on le perfécutoit ; enfin ils en fai- 
foient un fi grand cas qu’ils ne fe 
croyoient en iûreté ni avec lui ni fans 
lui : Plutarque obferve que fes enne- 
mis n’eurent jamais d’avantage fur 
lui que pendant fon abfence 5 ce qu’il 
faut attribuer à l’adreffe de fes re- 
montrances , aux grâces de fa per- 
fonne & à la force de fon éloquence, 
à' laquelle Cornélius Nepos , dit 
qu’on ne pou voit réfifter : il furpre- 
noit avec ces talens le grand nom- 
bre des Citoyens ; mais les plus fages 
& les plus puiflànts d’entr’eux péné- 
traient fes defïèins & fe tenoient fur 
leur garde : nous n’oublierons pas ce 
que Timon le Mifantrope leur en 
avoit prédit : un jour qu’Alcibiadc 
avoit harangué avec fuccés , & que 
toute Taflemblée s’occupoit à le fé* 
liciter ; Timon au lieu de l’éviter, 
comme il avoit coutume de faire en 
pareil cas , s’approcha avec les autres 
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& le prenant par la main : courage y 
mon fils , lui dit-il , puifle tu main- 
tenant gagner I4 faveur de ce peuple : 
car tu lui feras quelque jour beaucoup 
de mal.'il touchoitjà peine à la qoc.an- 
née lorfqu’il fut tué : dans ce court 
intervalle , il fut tour à tour la terreur 
& l’appui non feulement de fon pays, 
mais encore des.autres Contrées de la 
Grece & de l’Afie ; 8c fa puiflànce 
11e pouvoir qu’augmenter , s’il eut 
été auffi attentif à conferver les bon?- 
nes grâces du peuple qu’il étoit adroit 
à fe les concilier : mais il n’entendoit 
rien à faire durer le bonheur ; auffi 
ne parut-il jamais plus grand que 
dans l’adverfité ; elle mit fes bon- 
nes qualités dans tout fon jour,&i 
comme il ne l’a méritoit pas , 'elle 
rendit fa fin déplorable ; on le re- 
gretta ; auffi périt-il dans un tems où 
l’on avoit grand beloin de fa préfen-* 
ce: après avoir effleuré ce grand hom- 
me lorlqu’il parut fur la feene -, je 
viens d’ajouter les réflexions que fes 
aélions ont dues me fournir , 6c que 
j’ai crû néceflaires à la connoilfance 
parfaite de fon caraétere. 
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Les Habitans d’Athenes ne pou- 
vant fupporter plus long - tems le 
Gouvernement fevere des trente , 
fortirent en troupes de la Ville , d>£ 
toute la Grece rut parfémée en un 
moment d’Athéniens exilés ; mais les 
Spartiates ayant fait défenfe aux au- 
tres Villes de les recevoir, ilsfe re- 
tirèrent à Thebes &: dans Argos , &: 
quelques autres Villes où ils pou- 
voient vivre en fureté. 

Thrafybule qui leur avoir rendu de fi 
grands fervices dans la guerre du Pe- 
loponefe, qu'on faifbit dépendre tous 
les fuccês d’Alcibiade de la bonne 
intelligence qui régnoit entr’eux , 
s’oppofa le premier au torrent : fou 
mérite que les qualités brillantes 
d’Alcibiade avoit jufqu’alors éclipfé, 
parut dans tout fon jour -, & la de- 
ftruétion des Tyrans fit connoître à 
toute la Grece ce qu’il valloit : il 
préfida dans une affemblée que les 
Concitoyens tinrent à Thebes , 
dont le réfultat fut qu’on feroit un 
généreux effort pour recouvrer la li- 
berté , quelque danger qu’il y eût à 
le tenter : dans ce deffein , accorn- 
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pagné d’une partie des trente , com- 
me dit Cornélius Nepos, ou plutôt 
des foixante & dix , comme dit Xe- 
nophon , il s’empara de Phile , Fort 
conftruit fur les frontières de l’Atti- 
que: les Tyrans prirent incontinent 
l’allarme & fe mirent en marche à 
la tête des trois mille & de la garde 
Spartiate , tentèrent de chafler les 
Rebelles de cette Place &: furent 
repoufles avec perte : ne pouvant 
l’emporter d’aflaut , ils prirent le par- 
ti d’en faire le liège ; mais mal pour- 
vus pour cette entreprife, une grande 
quantité de neige furvint pendant la 
nuit & les força de rentrer dans 
Athènes , ne lailïànt devant Phile 
qu’une partie de leur Garde pour 
garentir le pays des excurlions. Ce 
.premier fuccès augmenta la troupe 
de Thrafybule de fept cens Compa- 
gnons de lès deffeins : avec ce renfort 
il fondit fur les Gardes , &: les mit 
en déroute après en avoir tué à peu 
près cent-vingt : les trente tombèrent 
alors dans une grande confternation , 
& craignant d’être trahis par le petit 
nombre d’habitans qui reltoient dans 

Athènes , 
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Athènes , ils les contraignirent d’en 
fortir : ils fortifièrent enfuite Eleufis ; 
c’étoit une Place de retraite qu’ils fc 
préparaient en cas de quelqu’acci- 
jdent : mais afin que ces nouveaux exi- 
lés ne le joignirent pas àThrafybule ; 
fous prétexte de faire le dénombre- 
ment de la garnifon , ils les pafle- 
jrent en revue les uns apres les au- 
tres i & maflacrerent tous ceux qui 
aetoient en état de porter les armes : 
ils tentèrent enfuite de corrompre 
Thrafybulc : ils lui offraient une 
Place entfeux , avec la liberté de 
dix éxilés qu’il défigneroit , mais à 
condition qu’il congediroit le telle 
& cju’il entrerait dans leurs defîeins. 
Il répondit généreufement à ces pro- 
pofitions i que fon bannilïement lui 
ferait plus d’honneur que toute leur 
autorité: & tout leur pouvoir n’en 
ferait aux trente , &: qu’il ne dépo- 
feroit les armes que , quand tous les 
Citoyens feraient* de retour dans 
Athènes & rétablis dans la liberté &c 
les droits de leurs Ancêtres. 

Dans ces entrefaites, il raflembla une 
petite armée de mille hommes , à la 
T me II. E f 
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tête cîe laquelle il fortitde Phile pen- 
dant la nuit & s’empara du Pirée 
les trente accoururent avec toutes 
leurs forces ; mais Thrafÿbule pro- 
fitant de l’avantage de Ion polie , 
mit fa troupe en bataille , leur re- 
préfenta l’équité de la caufe pour la- 
quelle ils alloicnt combattre , &c les 
uicccs qu’ils avoient déjà remportés , 
& marcha droit à l’ennemi qu’il vain- 
quit fans peine ; cette adion fut plus 
confidérable par les fuites qu’elle eût 
que par le nombre de ceux qui y pé- 
rirent ; il n’y eut que foixante & dix 
morts, parmi lefquels il faut comp- 
ter Critias & Hyppomaque deux des 
principaux Tyrans. ; 

- Ge combat fut fuivi d’une fufpenfion 
d’armes, &: l’on en vint à des pourpar- 
lers par rapport aux corps morts i 
Thrafibule prit occasion dereprocher 
à ceux qu’il venoitdc vaincre, la crain- 
te qu’ils avoient de lui-; pourquoi, leur 
dit-il , fuyez- vous un vainqueur, que 
vous devez regarder comme le dé- 
fenfeur de la liberté publique l Mon 
armée n’eft pas compofée d’ennemis , 
mais de Citoyens : nous ne venon? 
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ni pour piller, ni pour voler; mais 
pour vous rétablir dans voç biens: 
il les conjura enfnite par les droits de 
la Religion , du fang des Loix , dtf 
fe réunirai leur rappella qu’ils avoiént 
jadis fervi dans le même camp , 
combattu fous les mêmes étendards : 
û vous avez réfolu , leur dit-il , de 
fouffrir patiemment le joug qu’on 
vous a impofé , du moins ayez quel- 
que pitié de vos Concitoyens qui 
n’ont été bannis , que parce qu’ils 
n’ont pû feréfoudre à vivre en efcla- 
ves dans leur Patrie; il finit en s’en- 
gageant à les rétablir dans leur liber- 
té première , s’ils vouloient le rece- 
voir dans le pays. 11 eft vraifembla- 
ble qu’on a confondu ce difcours avec 
un autre de même efpece & fur la 
même matière , qu’on attribue à Cléo- 
crite ; mais il eft; certain qu’il fit de fi 
grandes impreffions furies trois millei 
particulièrement fur ceux qui avoient 
été les principaux inftrumens de la fu- 
reur des trente , que de -retour dans la 
Ville, ils eurent honte d’avoir facrifïé 
leur Patrie à l’avarice d’une poignée 
deTyrans,&:qu’ils conclurent ladépo- 
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Ûl^mp. J4. fition de ces Magiftrats qui fe retire<- 
a,. rent auflî-tôt à Eleufis. Ils conférèrent 
enfuite l’adminiftration à dixCitoïens, 
dont chaque Tribut fournit le fien. 

Cette révolution ne termina pas les 
malheurs d’Athenes : Les dix fuivireqt 
exactement la trace des trente: la 
tyrannie n etoit point anéantie ; elle 
n’étoit que reftrainte dans un plu? 
petit nombre : les mêmes jaloufies 
fubfiftoicnt » les mêmes troubles , 
les mêmes divifions & conféqueni- 
tnent les mêmes injuftices , les mê- 
mes rapines & les memes cruautés; 
la plupart des trois mille avoient 
eu trop de part dans les défor- 
dres de la première adminiftration , 
pour changer de conduite -, il n’y 
avoir que la deftruétyon entière de 
ceux qui s’étoient emparés cju Pirée 
qui pût les aflurer de l’impuqité : dan$ 
ce deflein ils entretinrent correfpon- 
dance avec les trente qui s etoient 
jettés dans Eleufis & saareflerent en- 
femble aux Spartiates pour en obtenir 
de nouveaux fecours : Lyfandre ap- 
puya leur demande ; il repréfent^ 

que fe révolter &c difloudre le Goq ? , 

* — 
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véfnemcnt qu’ils avoient établi , c’é- 
toit faire injure à Lacédémone : &: oiï 
leur accorda Cent talens , avec ordre 
à Lyfàndre de marcher en qualité de 
Général , & à fon frere Lybys en 
qualité d’A mirai, &; de bloquer le Ph 
rée par mer & par terre : il s’avança 
donc avec un corps de Pcloponne- 
ftens , tandis que Lybys fermoit l’em 
trée du port & coupoit les vivres à 
Thrafybüle : ce Général & fa trou- 
pe fe trouvèrent alors réduits à la der- 
nière extrémité. 

Les chofes en étoient là , lorfque 
Paufanias Roi de Sparte obtint la per- 
miflîon de conduire à Lyfandre un 
nouveau corps de troupes : fon def- 
fein n’étoit pas de le fecourir , mais 
d’éxaminer fa conduite ; il lui envioit 
la gloire de fubjuguer deux fois les 
Athéniens ; il s’avança donc réfolu 
de tirer la guerre en longueur & de 
traverfer fon Collègue , plutôt que 
de lui donner du lecours & de lui 


procurer quelqu’avantage : ainfi ce 
que quelques-uns regardent comme 
un aéte de commifération pour les 
Athéniens , n’étoit qu’un trait de ja- 

Ffiij 
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Ioufie contre Lyfandre : il faut re- 
marquer que , quand on éxigea des 
Alliés les troupes néceiïàires à cette 
expédition , les Béotiens &: les Co- 
rinthiens qui s’étoient montrés jufc 
qu’a lors les plus cruels ennemis 
des Athéniens , refnferent de fer- 
vir , alléguant que leur ferment 
ne leur permettoit pas de prendre 
les armes contre ceux qui n’avoient 
point enfreint les articles du traité t 
fiippofant que les Spartiates av oient 
médité la conquête de l’Attique ,ils 
craignirent que la réunion de cette 
Province à leurs Domaines ne les ren- 
dit trop ptiiflàns : cette jaloufie qui 
fe répandit bien-tôt dans tous, les 
autres Etats commença dès-lors à ger- 
mer dansThebes & dans Corinthe. 

Avant que d’en venir à aucun aéle 
d’hoftilité, Paufanias fit fommer ceux 
qui étoient dans le Pyrée de rentrer 
chacun dans leur maifon;mais fur leur 
refus , il rangea fa troupe , fit une le- 
gere attaque , & fe dilpofant à ou- 
vrir la tranchée , il s’avança pour re- 
connoître le terrein : l’ennemi fit une 
fortie , & donna û furieufemçnt fur 
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/on arriere-garde, qu’il fut oblige d’en 
venir à une aétlon , dans laquelle on 
combatif de parc &: d’autre avec 
beaucoup de valeur & d’opiniâtreté : 
les Athéniens furent mis en déroute 
après avoir perdu 1 5 o. hommes , ÔC 
Paufanias éleva un trophée; mais au 
lieu d’ufer de fa viéloire , il fit dire 
fecretement aux vaincus de lui dépê- 
cher des Ambaflàdeurs à lui &: aux 
Ephores qui l’accompagnoient & de 
propofèr quelqu’accommodement. - 
La Ville & le Pyrée envoyèrent 
donc des Députés,& la paix fut con- 
cluë,àcondition que chacun rentreroit 
chez foi , excepté les trente, & les dixf 
avec onze de ceux qui avoient com- 
mandé dans le Pyrée , & que fi quel-, 
qu’un ne fe trou voit pas en fureté dans 
la Ville , il lui feroit libre de fe reti- 
rer à Eleufis. Après Ce traité , Paufa- 
nias retira fon armée, & ceux qui 
çtoient dans le Pyrée^ntrerent en ar- 
mes dans Athènes, où Thrafybule re- < 
procha aux Citoyens d’avoir eu la lâ- 
cheté d’appeller les Spartiates à leur 
• fecours , ajoutant que s’ils vouloient 
rétablir l’ancien Gouvernement , ils 

Ff iiij 
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n’auroient rien à craindre de lui. Orf 
fuivit Tes avis ; on' choifitdes Magi- 
ftrats comme on avoit coutume de 
, faire avant cette révolution , & Ton 
revint à la Démocratie. 

Mais on- commençoit à peine à 
refpirer , que les reftes de la fanion 
qui fubfiftoient dans Eleufis raflem- 
blerent des Troupes & méditèrent 
’ de nouveaux troubles : toute la Ville 
marcha contr’eux j on attira les Chefs 
dans une entrevue & on les mit en 
pièces : leur deftruétion conduifit à 
un accommodement ; &: de peur que 
. le reflou venir des miferes paflees 
h engendrât de nouvelles querelles y 
©n publia une amniftie générale, & 
chacun s’engagea par ferment à leS 
oublier : cet article fut religieufe- 
ment obfervé , la tranquillité rentra 
dans Athènes , & lès Citoyens réunis 
ne formèrent qu’un corps. ' 

Olymp. Ain fi finit la «évolte trois ans après 

*4- 3* les innovations qu’on avoit appor- 
tées dans le Gouvernement. L’Etat 
éprouva pendant cet intervalle des 
conviilfions plus cruelles que la- 
guerre : quatorze cens Citoyens dut 


Digitized by Google 



de Grec é.ï 54^ 

pfemier ordre , avoient été mis à 
mort fans être entendus , & plus 
de cinq mille avoient été forcés 
de fe retirer dans le Pyrée : Xeno- 
phon remarque que cette divilion 
inteftine cqûta plus de Citoyens à 
l’Etat en huit mois, que la guerre du 
Péloponnefe n’en avoit fait périr en 
dix ans : l’ambition de Lyfàndre fo- 
menta long-tems cette incendie que 
les trente avoient allumée ; mais la 
prudence & l’intrépidité de Thrafy- 
bule l’éteignit à la longue : après 
avoir délivré le pays de l’Etranger de 
concert avec Alcibiade , il eut feul 
la gloire de fupprimer fes ennemis 
domeftiques , & de remettre Athè- 
nes dans fon premier état : il montra 
dans ces conjonctures , toute la mo- 
dération néceflàire pour appaifer & 
rapprocher les eJfprrts : ce ferment 
d’oubli devint un modèle pour les 
fiécles fuivans , & Cicéron le recom- 
mandoit aux Romains, lorfque l’af- 
faflinat de Jules-Cefar divifoit la Ré- 
publique en faction. 

• Les autres Etats partagèrent la tran- 
quillité qui regnoit dans Athènes, ou- 
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plutôt fupporterent patiemment fer 
joug des Spartiates qui pofTedoient 
alors la fouveraineté de la Grèce 
& qui perfuadés qu'ils ne pou- 
voient la conferver que les armes à la 
main , ne s’occupoient qü’à éterni- 
fer la guerre. Ils prirent parti dans 
une querelle qui s'éleva entre le 
Roi des Perfes & Ton frere. Nous 
allons donc paffer en A fie & parler 
de l’expédition de Cyrus dans » la- 
quelle une partie de leurs forces , 
avec un autre corps de Grecs furent 
employés : nous entrerons d’autant 
plus volontiers dans le récit des con- 
quêtes de ce Prince,qu’en examinant 
ae près fes aétions , on conviendra 
fans peine que l’antiquité a peu de 
Héros qu'on puiflfe lui comparer. 

Darius fur le point de mourir fit 
approcher de fon lit fes deux fils Ar- 
taxercès & Cyrus : il défigna le pre* 
mier pour fon fucceffeur > & il don- 
na le commandement des armées au 
fécond qu’il avoit déjà revêtu du 
Gouvernement des Provinces mariti- 
mes les plus confidérables : après la 
mort de Darius , TifTapberne qui 
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avoit accompagné Cyrns dans fon 
Gouvernement , l’accufa de trahifon 
à Ton frere ; mais Artaxerccs lui con- 
ferva la vie & le confirma dans Tes 
dignités à la foiicitation de Parifa- 
tis fa mere : à peine Cyrus fut-il de 
retour dans fes Provinces , qu’il ré- 
folut de fe vanger de l’injure qu’il 
prétendoit avoir reçue, & de détnro- 
ner fon ffcre : à cet effet , il entra 
en négociation avec les Grecs & le» 
Barbares ; & recruta fes garnifons des 
meilleurs Soldats du Péloponnefe : 
les raifons qu’il avoit de fe méfier 
de Tifiapherne fervirent de prétex- 
te à ces préparatifs ; cependant il 
s’étoit emparé de toutes les Villes 
de l’Ionie , fi l’on en excepte Mi- 
lete qu’il tenoit bloquée par mer & 
par terre , afin , difoit-il , de rétablir 
dans leurs privilèges quelques Ci- 
toyens , que Tifiapherne avoit éxi- 
lés fur des foupçons mal fondés» 
Tant que le Roi s’imagina que ces 
levées ne regardoient queTiffàpher- 
ne , ( & l’exaélitude avec laquelle 
Cyrus contînuoit de lui envoyer le 
tribut de ces Villes t Pcntietiat long- 
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tems dans cette erreur ; } il ne fe mie 
guere en peine de cette querelle. 

Cyrus ménagea dans le même tems 
des intelligences avec Cléarque, Ari£ 
tippe &: quelques autres Grecs exi- 
lés de leur Patrie , ou dégoûtés du 
fervice , forma par leur fecours 
trois petites armées , une dans la 
Cherfonnefc * une autre fur les Côtes- 
de l’Hcllelpont , & la troifiéme en 
Thcflalie : lorfque fon projet fut 
mur , il épuifa les garnifons , raf- 
fèmbla toutes fes forces à Sardes , 
& répandit le bruit qu’il alloitr 
châtier les Piftdiens qui infeftoicnt 
fes Provinces : mais Tiflàpherne 
jugeant avec raifon que ces trou- 
pes étoient trop conficiérables pour 
une fi petite entreprife , communi- 
qua fes conjeélures au Roi, qui prie 
l’allarmc , & fe prépara à la dé- 
fenfe. 

Le rendez-vous des Troupes étoic 
à Sardes , comme nous l’avons dit : 
en voici le dénombrement : il y avoit 
quatre mille Grecs tirés des garni- 
ions , commandés par Xenias : le 
Béotien Proxene en avoit amené deux. 
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mille autres : Sophænete de Stimpha- 
Üe étoit à la tcte de mille * l’Achaïen 
Socrate de quatre cens ; & le Mé- 
garéen Phalion de fept cens : ces 
Troupes réunies formèrent un corps 
de huit mille deux cens hommes , 
Avec lefquelles Cyrus traverfa la Ly- 
die , & fe joignit à CololTe Ville de 
Phrygie au Theflàlien Menon qui 
.commandoit une troupe de quinze 
cens hommes , à la place d’Ariftip- 
pe : de- là il pafla à Celame où Cléar- 
.que le Lacédémonien vint le trouver 
avec deux mille Soldats; Solias de 
Syracufe avec mille -, Socrate l’Arca- 
dien avec trois cens : ainfi il avoft 
à la lolde treize mille Grecs , dont 
iix mille étoient légèrement armés. 

Lorfqu'ils furent arrivés à Tarie, 
capitale de la Cilicie , ils commen- 
cèrent à comprendre que le deflcin 
de Cyrus étoit de les conduire en 
Perfe ôc de combattre fon frere : ils 
refuferent de le fuivre ; mais Cléar- 
que , le feul que Cyrus eut mis dans 
la confidence , les appaifa en leur 
perfuadant qu’ils couroient plus de 
danger à fe retirer qu’à avancer , 
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ils marchèrent à condition qu’on au- 
gmenterait leur paye d’un tiers: ils 
trouvèrent à Iffus la derniere Ville 
de la Cilicie , trente-quatre vaiflèaux 
Péloponnefiens , & vingt-quatre que 
Cyrus avoit employés au blocus de 
Milete : & le Spartiate Chérifophe 
renforça l’armée de (èpt cens hom- 
mes qu’il avoit pris fur fes vaif- 
féaux : quatre cens qui étoient à la 
lolde d’Abrocomas l'abandonnèrent 
& fe joignirent à Cyrus : cet Abro- 
comas gouvernoit les bords de l’Eu- 
phrate,il s’avançoit au fecours duRoi 
avec une armée de trois cens mille 
hommes ; mais il n’arriva qu 'après la 
bataille. 

Lorfque Cyrus fut arrivé fur les 
Côtes de la Phénicie , Xenias .& Pha- 
fion abandonnèrent l’armée & le 
fauverent fur unvaifleau Marchand; 
Cyrus ne fut pas aufli fenüble à cette 
perte qu’on s’y attendoit ; il fe con- 
tenta de dire aux autres Officiers 
qu’il ne prétendoit retenir perfonne 
à fon fcrvice , ni les priver *de ce 
qu’ils y a voient amaffé , qu’il dépen- 
dit ae lui de pourfuivre de pu- 
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nîr les Transfuges ; mais qu’il écoit 
fi éloigné de ce dcflein qu’il leur ren- 
verroit leurs femmes fk leurs enfans 
qu’il avoir en otages ; ce procédé 
généreux fixa dans fon parti ceux 
qui ne le fuivoient qu’à regret. 

- Lorfque l’armée fut devant Thap- 
faq ue , Ville fituée fur les bords de 
l’Euphrate, il déclara le deflein qu’il 
avoit de combattre fon frere : le Sol- 
dat murmura , reprocha à fes Offi- 
ciers lé filence qu’ils avoient gardé , 
refufa de marcher jufqu’à ce que 
;Cy rus leur promit de les récompen- 
fer de leurs fervices à Babylonne , & 
de leur continuer leur paye jufqu’à 
leur retour en Ionie : Menon acheva 
de les appaifer , & Cyrus lui fit un 
préfent confidérable. 

Ils traverferent enfuite la Méfopo- 
tamie, & entrèrent enfin dans la Pro- 
vince de 'Babylone. Au retour des 
efpions qu’on avoit envoyés pour 
recônnoître l’ennemi , Cyrits affem- 
bla les Officiers Grecs , &;• leur dit ; 
mes amis , ce n’eft point faute de 
troupes que je vous ai choifi, mais 
j’ai cru qu-ùn petit nombre de Grecs 
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«toit préférable à une multitude de 
Barbares ; juftifiez donc la bonne opi- 
nion que j’ai de vous , montrez- 
i vous dignes de la liberté dont vous 
jouiffez & que je regarde, ainfi que 
vous, comme le plus grand de tous les 
biensiconfiderez à qui vous avez affai- 
re,& rien ne fera capable de vous dé- 
courager: l’ennemi eû nombreux,à la 
vérité,attendez-vous à le voir fondre 
fur vous avec des grands cris ; mais fi 
vous furmontez cet abord effrayant , 
vous aurez honte de lafoibleffe de fes 
efforts ; ne vous démentez point , & 
vous reverrez votre Patrie couverts 
-d’une gloire dont vos Concitoyens fe- 
ront étonnés & jaloux: Mais je me 
flatte que la plupart jôuiront du parti 
que je leur ferai , & ne m’abandonne- 
ront jamais : un Samien prit la liberté 
de lui dire , que la grandeur de fes 
promeffes étoit proportionnée au 
danger de l’entreprife, mais qu’il crai- 
gnoit ou qu’il ne s’en fouvint plus i 
ou qu’il ne fut pas en état de les 
tenir, après la bataille : Cyrus lui 
répliqua que le Royaume de fon 
pere étoit fi yafte que le chaud 

le 
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le froid en rendoient chacun une 
des extrémités inhabitable : fi je fuis 
victorieux , ajouta-t’il , tout ce que 
ces deux climats renferment , fera la 
recompenfc de mes amis ; &: j’aurai 
plus à donner que je ne trouverai 
de gens pour recevoir : quant à 
vous , Grecs , je vous promets à 
chacun une couronne d’or : ces aflli- 
rances les contentèrent : Cléarque 
lui demanda enfuite , s’il croyoit 
que fon frere acceptât la bataille : 
oui , fans doute , lui répondit Cy- 
rus : s’il eft fils de Darius & de Pa- 
rifàtis & mon frere , il ne perdra 
pas fes Etats , fans fe défendre. 

, Cyrus fît enfuite la revue de fon 
armée qu’il trouva compofée de dix 
mille quatre cens Grecs armés de 
pied-en-cap , &: de deux mille cinq 
cens autres legerement armés , avec 
un corps de troupes de différentes 
nations de cent mille hommes : on 
apprit par des déferteurs que celle 
d’Artaxercês étoit de douze cens 
mille hommes , outre un corps d’éli- 
te de fix mille chevaux : voici com- 
ment Cyrus difpofa fès troupes : il 
Time II, G g 
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donna à Clearque le commandement 
de l’aile droite des Grecs , à Me- 
non , cetui.de l’aîle gauche , &: mar- 
cha en ordre de bataille , attendant 
avec impatience le moment de l’ac- 
tion : mais ayant trouvé libre un- 
paflfage qu’il croyoit que l’ennemi lui 
difputeroit , il s’avança avec un peu; 
plus de fécurité & moins d’ordre ; ar- 
rivé dans l’endroit défigné pour fon 
camp, il découvrit l’armée du Roi qui 
s’àpprochoit comme un nuage épais, 
de pouflïere, & il fè prépara à lerece* 
voir. Il ordonnai Clearque de mar- 
cher droit au centre, car le fuccès de 
la bataille dépendoit de celui de cette- 
attaque; mais comme la multitude de 
l’ennemi étoit fi grande qu’une feule 
de les ailes cpuvroit le front entier de 
l’armée de Cyrus , Clearque ne jugea, 
pas à propos d’abandonner les bords 
du Fleuve , dans la crainte d’être en- 
veloppé ; Plutarque lui. reproche d’a- 
voir occafionné par fon refus la mort, 
de ce Prince qui. fut obligé d’exécu- 
ter lui-même ce qu’il' ordonna vai- 
nement à cet Officier. Lorfque Fen?- 
nemi fut à. quatre ou. cinq, cens pas * 


Digitized by Google 



N|* 


t> E G K É C; E. 5 5 f 

les Grecs invoquèrent le Dieu des. 
combats & fondirent en pouffant 
de grands cris ; les Barbares pri- 
rent la fuite, avant que les- Grecs 
fuflent à portée de les frapper de 
leurs javelots : on les pourfuivit fans 
fe troubler ï les Soldats s’exhortant 
mutuellement à confèrver leurs pof- 
tes : Cyrus s’appercut bien de l’a- 
vantage des Grecs ; cependant il 
ne fortit point de fa tranquillité , 
malgré les acclamations de ceux qui 
fenvironnoient , & qui déjà le fa- 
luoient Roi. Il découvrit enfin fon 
frere qui commandoit au centre de 
l’armée ; dans la crainte qu’il ne tom- 
bât fur les Grecs & qu’il ne les mît 
en piece, il marcha droit à lui à la. 
tête de fix cens Chevaux , & tua de 
fà propre main Artagerfe qui condui- 
foit la troupe d’élite il ouvrit cet 
efeadron &: s’y précipita ; mais tous 
fes Soldats l’abandonnèrent , excep- 
té quelques domeiliques avec lef-r 
quels il fondit fur le Roi , à qui if 
lànça fon javelot en s’écriant , je le 
vois : il l’atteignit à l’eflomac r 
teç.ut ea même tems un coup au^ 
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deflous de l’oeil dont il mourut fur 
la place : huit de ceux qui l’a voient 
fuivi furent maflacrés à fes côtés ; 
Artaxercès lui fit couper la tête & 
la main droite , & marcha droit au 
camp , fur les traces d’Ariæu s Général 
• de la Cavalerie qui s’enfuit auffî-tôt 
qu’il apprit la mort de fon Maître r 
les Grecs de leur côté s’étoient par- 
tagés i les uns pilloient le camp d’Ar- 
taxercês , tandis que les autres pour- 
fuivoient une partie de fon armée 
qui avoit lâché le pied ; & l’on chan- 
ta viétoire de part & d’autre : le 
Roi retourna fur eux dans le même 
ordre de bataille qu’auparavant j 
mais les Barbares s’enfuirent une fé- 


condé fois à l’approche des Grecs 
qui fuccombant à la fatigue de cette 
journée, retournèrent dans leur camp 
à l’entrée de la nuit ; ils ne fçavoient 
ce que Cyrus étoit devenu , & ils at- 
tenaoient fes ordres pour renouvel- 
ler l’aétion &c rendre la vi&oire com* 


plette ; mais une confternation géné- 
rale les failit en apprenant fa mort , 
& ils fçngerent moins à retourner 
contre l’ennemi qu’à pourvoir à leur 
fureté- 
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Tel fut le fuccès de la bataille de 
Cunaxa en Affyrie , elle fe livra fur 
les bords de l’Euphrate à cent lieues 
de Babylone ; telle fut la mort de 
Cyrus, vidime de fon ambition ; fes 
bonnes qualités méritoient un meil- 
leur fort ; &: il eft vraifemblable , à en 
juger par les cireonftances de cette ac- 
tion, qu’il feroit venu à bout de fon 
entreprife , s’il eut été moins ardent 
à expofer fa vie. Xenophon nous a 
laide de ce Prince un portrait achevé ;; 
mais pour ne pas entrer dans les affai- 
res des Perfes plus que mon fujetne 
me le permet , je me contenterai d’a- 
jouter après cet Hiftorien, qu’aucun 
Général de/on tems Grec ou Barbare,, 
ne fut fi généralement aimé : il le rc- 
préfènte avec toutes les qualités d’un 
Monarque , & d’un fuccefleur digne 
du Grand Cyrus. 

Les Grecs , au milieu des troubles' 
qui les agitèrent après la bataille y 
offrirent la Couronne à Ariæus qu’ils- 
traitoient en vainqueur , & qu’ils re~ 
gardoient comme Général de l’ar- 
mée , depuis la mort de Cyrus : dan* 
le même tems, Artaxercès les. fit fam» 
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merde mettre bas les armes, 6c de Ce 
rendre à dilcrétion, leur repréfentanc 
qu’ils étoient dans le cœur de fesEtats*. 
qu’environnés de vaftes Rivières 6c 
de Nations innombrables,il leur étoit; 
impofliblc d’cchapper à là vengean- 
ce , 6c qu’ils n'avoient rien de mieux* 
à faire qu’à céder à la nécdïîcé. Tan- 
dis qu’ils délibéraient entr’eux fur la, 
reponfe qu’ils avoient à faire , Pro-> 
xene demanda aux Héraults à quel* 
titres Artaxercès exigeoit leurs armes* 
fi c’elt à titre de vainqueur, dit-il, elles: 
doivent être en fa puiflanceifuion, que- 
précent- t’il nous donner en échange * 
«Xenophon le fécondant , ajouta qu’if 
ne leur reftoitque leurs armes 6c leur 
liberté , 6c qu’ils ne pouvoient con- 
fèrver l’une fans les autres : Clearque* 
dit encore que fi le Roi étoit difpofé 
à les recevoir en amis , ils feraient, 
plus en état de le fervir avec leurs ar- 
mes que fans elles, & que s’il étoit Ieun 
ennemi , ils en avoient befoin pour» 
Ce défendre : d’autres le prenant fuir 
un ton moins fier , repondirent qu’ils 
lc fèrv iraient avec la même fidélité: 
qpe Cyrus ,.s’ii vouloitles employer. 
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8c les mettre en poffeflïon de l’Egyp- 
te : cependant ils convinrent de de- 
meurer dans leur camp , 8c d ’ctre 
traités comme ennemis, fur le pre- 
mier mouvement qu’ils feraient , 
foit qu’ils avançaient , foit qu’ils fe 
retiraient : c’elt ainfi qu’ils éludè- 
rent les propofitions de Xercês , qu'ils- 
fufpendirent fa pourfuite 8c qu’ils 
gagnèrent du tems. , • 

Dans ces entrefaites , ils reçurent 
la reponfe d’Ariæus, dont le précis 
étoit, que la Nobleie de Perfe puif- 
fante 8c nombreufe ne foufFriroit ja- 
mais qu’il occupât le Trône; qu’il 
retournoit en Grece , 8c que fi leur 
deflein étoit de l’accompagner , ils 
euiént à fe rendre dans (on camp; 
pendant la nuit , 8c qu’on fe met- 
trait en marche à la pointe du jour ; 
ce qui fut fait ; il n’y eut que le 
Thtace Milthocyte qui fe fournit à- 
Artaxercês avec une troupe de trois 
cens hommes 8c de quarante che-, 
vaux : le. refte des. Grecs, réuni à- 
Ariæus décampa de grand matin 
iis avoient continué leur marche jiif? 
qiL’ait coucher du. Soleil >. lorfqu.’ils; 
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appcrçiirent le Roi qui s’avançoif 
fur eux i mais les Députés qu’on 
leur envoya le matin , diffiperent 
l’allarme du foir : Cléarque leur 
répondit , que fes troupes man- 
quoienr de provifions , & que dans 
ces, circonftances , il leur étoit plus 
avantageux de combattre que de 
traiter ; pour prévenir leur défef- 
poir , le Roi les fit conduire dans 
des villages où ils trouvèrent des 
provifions en abondance : après trois 
jours de repos , Tiflapherne vint à 
eux , & leur dit qu’il avoit ob- 
tenu de fon Maître la permiffion de 
les reconduire dans leur Patrie j qu’en 
reconnoiflance de ce fervice & des 
bontés du Roi , ils dévoient fe prêter 
à l’accommodement qu’il elperoit 
ménager entr’eux & lui : Cléarque 
lui répliqua qu’ils avoient marché 
fous les ordres de Cyrus fans aucune 
connoifîance de l’expédition à la- 
quelle ils étoient deftinés -, que (a 
mort finifloit tous les engagemens 
qu’ils avoient pris *, qu’ils n’avoient 
aucunes vues particulières fur Arta- 
xerçès ni fiir fon Pays , &c qu’ils 

étoient 
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^ètbient prêts de s’en retourner fans 
ïè fervir de leurs armes, fuppofé qu’on 
ne s oppofat point à leur retour 2 
Tiffapherne leur donna la parole du 
Roi , & leur promit la liberté des 
paflages , & toutes les provi fions né- 
ceflaires ftir la route : il s’offrit mê- 
me à retourner avec eux dans Ton 
Gouvernement. 

En effet, quelques jours apres ils 
fe mirent en route , &c Tiffiphernc 1 
lés conduifoir: mais la marche con-’ 
rinuelle des Barbares qui ne cam- 
poient jamais qu’à une lieue de difi-' 
tance d’eux , fit naître la méfiance & 
les foupçons : arrivés au bout de cin- 
quante jours fur les rives du Zabat , 
pour prévenir une rupture ouverte , 
Cléarque eut une conférence avec 
Tiflapnerne ; entr’autres chofes , il lui 
réitéra la promeffe d’obfcrver fidè- 
lement la trêve dont ils étoient con- 
venus , de lui rendre dans la fuite 
tous les fervices qui dépendroienü 
d’eux , & de le regarder à jamais 
comme l’auteur de leur falut : Tifla- 
pherne lui répondit qu’il étoit ra- 
vi d’un éclairciffement qui neinan- 
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queroit pas d’établir entr’eux la bon-» 
ne intelligence ; qu’en effet ils avoient 
eu dans une route auffi longue plu- 
fieurs occafions de les écrafer , mais 
qu’il avoit toujours écarté l’ora- 
ge , dans l’efpoir de faire fur eux 
par de bons offices ce que Cyrus. 
avoit fait avec de l’argent : le réful- 
tat de cet entretien fut que quelques 
Officiers de. Gléarque avoient jette 
entr’eux de la méfiance par de mau- 
vais difeours , & qu’ils paroîtroienc 
tous devant Tilfiaphernc , afin de re- 
connoîtrc les coupables : il foupçon- 
noit particulièrement Menon du défi- 
rent de le fiupplanter : le lendemain 
fious prétexte d’acheter desprovilions 
dans le camp des Perles , il le con- 
duilit à Tifftpherne , avec Proxcne , 
Agias &£ Socrate , trois autres des 
principaux Officiers , accompagnés 
de vingt Capitaines &: de deux cens 
Soldats : fiur un lignai dont on étoit 
convenu , on introduifit les cinq Gé- 
néraux dans latente de Tiffapherne, 
où on les retint en arrêt ; tandis qu’on ^ 
mettoit en piece ceux qu’ils avoient 
Jaiflcs dehors ; ôf mçme quelque* 


Digitized by Google 



de Grec e, 36$ 

compagnies de Cavaliers fe déban- 
dèrent dans la plaine & malfacrerenc 
tous les Grecs qu’ils rencontrèrent : 
dans cette confulion & ce carnage , 
lesPerfes les fommerent une fécondé 
fois au nom du Roi de mettre bas les 
armes , leur infinuant queCIéarque 
accule par Proxene & Menon du def- 
feinde rompre la tréve,a voit été mis à 
mort , & qu’on avoit envoyé au Roi 
fes accufateurs pour recevoir la ré- 
compenfe de ce fervice. Mais Xe- 
nophon foupçonnant quelque perfi- 
die de la part des Perles , demanda 
qu’on leur rendît Proxene & Menon, 
qu’ils étoient innocens , qu’ils étoient 
amis communs &: les feuls dont ils 
puflènt prendre les avis qui leur 
étoient néceflaires dans les conjonc- 
tures préfentes. Les Perles ne fça- 
chant que répondre , s’en retournè- 
rent. Un moment après , Nicarque 
nn de ceux qui avoient fuivi les cinq 
Généraux, arriva dans le camp des 
Grecs , le ventre ouvert d’une lar- 
ge blefïure , retenant lès entrailles 
avec fes mains , & leur découvrit la 
trahilon de Tiflapherne& toutes lès 
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fuites. Artaxercès fit trancher la tête 
à Clearque , à Proxcne , à Agias & à 
Socrate ; Menon fut mis à mort après 
un an de tourment : on ne fçait par 
où il mérita cette cruelle diftinétion : 
au refte on pourrait dire qu’il étoit 
digne par fon caraélere d’un fort auffi 
extraordinaire. 

Menon étoit originaire de Theflà- 
lie : l’avarice & l’ambition furent 
fes grandes pallions \ mais fon ambir- 
tion ctoit l’efclave de fon avarice, 
& l’intérêt le feul éguillon qui l’in-r 
vitât à la gloire : il ne rechercha 
l’amitié des grands que pour fe 
mettre à couvert des châtimens : il 
ne connoilîoit point de moyens plus 
fûrs pour art i ver à fès fins que le 
menfonge , la fraude & le parjurer 
il regardoit la candeur & la fincé- 
rité comme les vertus d’un fot : il 
n’aima perfonne ; fes careflfes n’é- 
raient que des embûches : il ne rai il* 
jamais fes ennemis i mais il fè fit 
toute fa vie un jeu de fes amis : il 
ne tenta jamais rien fur la fortu- 
ne des premiers , il fçavoit bien 
qu’ils étoient fur Jeurs gardes ; quant 
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ft ceux-ci , il profita de leur con- 
fiance , pour les ruiner : il fè fai- 
foit autant d’honneur de fes vices 6c 
de fes perfidies , qu’un autre de fes 
vertus 6c de fon équité : il entra en 
liaifon avec les grands hommes en 
corrompant leurs favoris : il fe fou- 
tint dans le camp en commettant 
les mêmes crimes que le Soldat ; 
on le craignoit par le mal qu’il 
étoit capable de faire ; 6c il falloit 
lui avoir obligation de celui qu’il ne 
faifoit pas : il entra dans les bonnes 
grâces d’Ariæusen lui proftituant fa 
jeunefïè ; c’eft par la même voye 
qu’il obtint d’Ariftippe le comman- 
dement dans l’armée : quelques Au- 
teurs croient qu’Artaxercès lui fit 
grâce ; d’où ils infèrent qu’il conf- 
pira contre la Grece ; cette hypothefe 
n’eft pas incompatible avec fes prin- 
cipes ; cependant elle me paroît mal 
fondée. 

Le Spartiate Cléarque pafla pour 
un des grands Capitaines de fon 
tems : il rendit à fa Patrie de grands 
fervices pendant la guerre de Pélop- 
ponefè : il avoit un goût décidé pour 
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l’art militaire •, les plaifirs ne font pas 
plus ruineux pour les autres que cet- 
te paiïion le fut pour lui : lorfque 
la paix fut conclue , il demanda la 
permiflion de marcher contre les 
Thraces , & de les punir de quel- 
ques dégâts qu’ils avoient commis 
dans la Cherfonnefe : à peine fut- il 
parti , que les Ephores révoquèrent 
les ordres qu’il en avoit reçus , 
le rappellcrent ; mais il continua là 
marche malgré la fentence de mort 
qu’on prononça contre lui , défît les 
Thraces en bataille rangée , ravagea 
leur pays , & fit durer la guerre juf- 
qu’à ce qu’il entrât au lervice de 
.Cyrus qui le choifit préférablement 
à beaucoup d’autres pour comman- 
der les Grecs dans cette expédition 
en effet , fes talents étoient dignes 
d’une entreprife auffi hardie. U avoit 
de la févérité dans le regard , & trop 
de fermeté dans le dilcours : il pu- 
nifloit cruellement dans fa colere , 
mais plus ordinairement avec mo- 
dération. Obfervateurexaélde la dis- 
cipline , il difoît qu’un Soldat de voit 
craindre Ion Officier plus que foa - 
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ennemi : les troupes ne défiroient 
point d’autre Général le jour de l’ac- 
tion ; alors plein de douceur pour el- 
les , il refervoit toute fa férocité pour 
l’ennemi : mais le danger pafîe , il 
reprenoit fon auftérité naturelle : les 
Soldats le fuivoient par inclination , 
mais ils vivoient avec lui comme 
des Ecoliers avec leur maître d’Ecole: 
il en obtenoit tout par la crainte 
du châtiment : & pour le peindre 
en urt mot , c’étoit un homme qui 
fçavoit beaucoup mieux commander 
qu’obéir. 

Le Béotien Proxene étoit d’un ca- 
raétere ambitieux : cette paffion l’en- 
- gagea dans l’entreprife de Cyrus ; 

■ mais elle fut toujours fubordonnée 
aux principes d’honneur & de vertu : 
capable de commander , mais le con- 
trafte de Cléarque poufle iufqu’à 
l’excès > il ne fçavoit pas fe faire 
obéir , lors même qu’il le falioit : il 
craignoit de perdre l’affeétion du 
Soldat plus que le Soldat ne crai- 
gnoit de perdre la fienne : il croyoit 
qu’il fuffifoit à un Général de com- 
mander le bien , fans punir le mal : 
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c’eft par cette raifon qu’il eut Tarny- 
tié de tous les gens d’honneur , 
qu’il fut la dupe de tous les fri- 
pons- 

Agias étoit d’Arcadie , & Socrate 
de rAchat,e : leur conduite dans l’E- 
tat & à l’armée a été fans reproche- 

Depuis la bataille de Cunaxa, les 
Grecs avoient montré tant de réfolu- 
tion , &: s’étoient conduits avec tant 
de prudence , que les Perfes défefpe- 
rant de les vaincre à force ouverte , 
curent recours à ce lâche ftratagême- 
dont le fuccés coûta la vie à leurs 
Généraux : cette perte les jetta dans- 
la derniere confternation ; ils furent 
fur le point de fe difperfer - y ils s’at- 
tendoient à tout moment à fe voir 
attaqués dans leur camp : l’armée dxt 
Roi étoit à leurs côtés ; des riviè- 
res immenfès les environnaient ; ils 
avoient à traverfer un monde d’en- 
nemis ; à fix ou fept cens lieues de 
leur pays * lans Officiers j dépourvus- 
de provi fions. & des moyens d'en 
avoir : n’ayant point de chevaux & 
par conféquent dans l’impoffibilité 
de pourfuivre l’ennemi, quand, mê- 
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me iis auroient le bonheur de le 
vaincre , & de lui échapper y fi maf- 
heureufement ils en étoient vaincus. 
Dans ces réflexions affligeantes ils- 
paflèrent la nuit fans dormir & 
fans efpoir de revoir jamais leur 
pays. 

Ce fut alors que Xenophon fe fi> 
gnala. Proxene , dont il étoit intime 
ami , Ta voit appellé en Afie, & l’a- 
voit préfenté à Cyrus dont il reçut 
des marques paticnlieres d’affe&ion r 
mais jufqu’alors il n’avoit fervi qu’eu 
qualité de volontaire : il alïèmbla 
les Officiers , & leur repréfenta com- 
bien leur fituation étoit affreufè; que,, 
s’ils tomboient une fois entre les 
mains des Perfes , il n’en falloit point' 
attendre de quartier ; que leur bra- 
voure perlonnelle étoit donc leur uni- 
que reflource, & qu’ils n’avoient qu’à 
pourvoir à leur fureté , fans per- 
dre de tems. Puis il leur confeilla. 
de fubftituer de nouveaux Officiers 
à ceux qu’ils avoient perdus , &: de 
fe réfoudre à faire la meilleure re- 
traite qu’ils pourroient : on donna, 
donc Timafion pour fuccefîëur à 
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Cléarque , Xanthide à Socrate , Cléa- 
nor à Agias , Phylelias à Menon , &C 
Xenophon à Ton ami Proxene : en- 
fuite il releva leur courage par un 
long Panégyrique de leurs Ancêtres , 
& leur propofa de brûler leurs ten- 
tes, leurs bagages &: tout ce qui pour- 
roit les incommoder en route , & de 
marcher en bataillon quarrc , afin de 
faire face à l’ennemi , de quelque 
côté qu’il fe préfentât. On fuivit fes 
avis : Chérilophe fe mit à la tête de 
l’avant-garde , &: Timafion & Xe- 
nophon conduifirent l’arriere-garde. 

Us dirigèrent leur marche à la 
fource des grandes rivières , remon- 
tant jufqu’à ce qu’ils trouvaient un 
endroit guéable ; mais ils n’avoient 
pas fait grand chemin , lorfqu’ils 
furent attaqués par une troupe d’Ar- 
chers & de Frondeurs comman- 
dés par Mythridate qui les prit en 
queue : on leur tua quelques hom- 
mes qui péfammene armés ôc fans 
chevaux firent peuderéfiftance: pour 
prévenir cet inconvénient , Xeno- 
phon donna des frondes à deux cens 
Rhodiens , & monta cinquante honv 
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mes fur les chevaux qui conduifbicnt 
auparavant le bagage : Mithridate ne 
tarda pas à revenir à la charge avec 
une troupe plus nombreufe j mais il 
fut repoufle avec perte, & cette poi- 
gnée de monde fit la fureté du refte 
des troupes jufqu’à Lariftè , Ville 
pauvre fituce fur les bords du Tygre. 
De-là , on s’avança à Meptile autre 
Ville ruinée ; à quatre lieues de Mep- 
tile , Tiftipherne les atteignit avec 
toute l’armée, mais il fut contraint 
de fe retirer après quelques efear- 
mouches : il alla s’emparer d’une 
hauteur fur laquelle il crut que les 
Grecs' feroient obligés de paffer j 
mais Xenophon fe mit à la tête d’un 
détachement , fit une diligence ex- 
trême , Ôz s’empara du fommet d’une 
montagne qui commandoit cette 
éminence , chafla l’ennemi , & fit 
paflàge au refte des troupes dans une 
plaine où ils trouvèrent des provi- 
fions en abonbance , malgré les pré- 
cautions de Tiflapherne qui brùloit 
Sz ravageoit tout le pays qui fe trou- 
voit devant eux. 

Mais leur retraite devint plus dan- 
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gereufe <jue jamais jils étoient arreté# 
d’un côte parleTygre , & de l’autre 
s’élevoient des montagnes inacceffi- 
bles, habitées par les Carduques, peu* 
pie farouche & belliqueux , qui avoit 
taillé en piece une armée entière de 
trente- huit mille Perfes qui s’étoit 
engagée dans ces pâflàges difficiles. 
Cependant ne pouvant traverfer le 
fleuve faute de bateaux ; animés par 
Lefpérance d’entrer dans les plaines 
fertiles de l’Armenie ils rélolurent 
de franchir ces montagnes. Les Bar- 
bares prirent auffi-tôt l’allarme r 
mais n’ayant point eu le tems de fè 
raflèmbler,ils s’emparèrent feulement 
du fommet des rochers , d’où ils lan- 
cèrent des traits fur les Grecs , & 
détachèrent des cailloux dans les dé- 
filés qu’ils remplifïbient ; ces atta- 
ques étoient fans relâche, & quoi- 
que les pertes ne fuflènt pas confi- 
aérables > accablés d’une défenfe con*- 
tinuelle, épuifés par la' faim, fati^ 
gués par le mauvais tems , ils fouf- 
rrirent plus dans ces fept jours ds 
marche qu’ils n’avoient (ôufferts des 
Perfes pendant tout le tems de L’ex- 
pédition. 
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Ils arrivèrent enfin fur les bords 
<3u Centrite qui féparent les mon- 
tagnes des Carduques , de l’Armenie^ 
alors ils avoient à dos les Carduques, 
& devant eux cette profonde riviè- 
re bordée dun corps de troupes 
bien réfolues de leur en difputer le 
paflage ; cependant ils paflèrent avec 
tout leur bagage , 8c entrèrent en 
Arménie les armes à la main:Tri- 
baze qui gouvernoit ces Provinces 
leur offrit des provifions & la liberté 
des paflàges , à condition qu’ils ne 
ravageraient point le pays , mais 
fon defïein étoit de les attaquer dans 
les montagnes & de les tailler en 
pièces : informés de cette perfi- 
die , ils tombèrent lur lui , le défi- 
rent , & pillèrent fà tente. Bien- 
tôt ils atteignerent l’Euphrate qu’ils 
traverferent à fa fburce ils entrè- 
rent enfuite dans les déferts de 
l’Arménie , où la plupart périrent 
dans les neiges , & le refte eut beau- 
coup à fouffrir du froid &£ de la 
faim. Hs s’arrêtèrent fept jours dans 
des villages où ils fe rafraîchirent , 
avant que de traverler les Contrées 
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des Phafiens , des Taches & des 
Chalybes qui pafloient pour les 
plus courageux d’entre les Barbares : 
les Grecs forcèrent les paflages dont 
ils s’étoient emparés , traverferent 
leurs montagnes , & gagnèrent les 
plaines. Des bords de l’Harpafe , ils 
arrivèrent fous les murs de Gymnias, 
Ville riche & puiflante; le Gouver- 
neur de la Province les reçut favora- 
blement , & leur donna un guide qui 
les mit en quatre jours fur le bord de 
Mer ; ce fut alors que le Soldat fon- 
dit en larmes & pouflant des cris de 
joye , courut embraflèr fes Officiers 
qui lavoient conduit fur les fron- 
tières de plufieurs colonies Grecques 
dont ils avoient lieu d’efperer du fe- 
cours , pendant le relie de leur mar- 
che : ils ne fc trompèrent point : les 
Macrons habitoient la Province dans 
laquelle ils alloient entrer: ces peu- 
ples fc prefenterent d’abord en ar- 
mes i mais quand ils apprirent qu’ris 
avoient à faire à leurs Compatriotes, 
ils leur apportèrent des provifions , 
leur ouvrirent les paflages : ils 
franchirent enfuite les montagnes de 
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la Colchide fans prefqu’aucune diffi- 
culté, & arrivèrent à Trapèze Co- 
lonie Grecque établie chez les Séna- 
péensqui habitoient les Provinces de 
la Colchide qui bordent le Pont- 
Euxin. 

Accablés des Fatigues d’une fi pro- 
digicufc marche, ils réfolurcnt d’ache- 
ver la route par mer: ils envoyèrent 
Chéri fophe demander des vaifleaux 
à l’Amiral des Spartiates : l’armée 
fubfiffa des incurfions qu’elle fit fur 
les Barbares en attendant Ton retour : 
trente jours fe pafferent , fans en ap- 
prendre de nouvelles : le pays étoit 
épuifé : ils prirent donc le parti d’env- 
barquer les femmes , les vieillards , 
les malades &: une partie de leu? ba- 
gage fur des bateaux qu’ils avoient 
pris à Trapèze , & de continuer leur 
route par terre : en trois jours ils ar- 
rivèrent à Ccrafe , autre Colonie 
Grecque : ils firent alors le dénom- 
brement de leurs forces: de dix mil- 
le , ils étoient réduits à huit mille lix . 
cens-, le refte étoit mort de fatigue, 
/de maladie ou de bleffures. 

Arrivés fur les frontières des Mo- 


Digitized by Google 


37 6 H ISTOIRE 
fynæcicns , ils éprouvèrent de la part 
de ces peuples une vigoureufe ré- 
liftance , & ils en furent repoüflfés 
avec perte mais encouragés par 
Xenophon , ils fe rallièrent , prirent 
la Capitale de cette Province , fe ren- 
dirent maîtres du Pays & continuè- 
rent leur route le long des Côtes, 
jufqu’à Cotyora : du champ de ba- 
taille jufqu’à Cotyora on compte fix 
cens vingt lieues qu’ils firent en huit 
mois de tems , &: en cent vingt-deux 
jours de marche : la divifion fe mit 
alors entr’eux ; d’autres accidents les 
diminuèrent en nombre , & ils fe fé- 
parerent : c’eft apparemment pour 
cette raifon que Xenophon finit ici 
leur retraite ; mais comme il eft bon 
de voir quelles difficultés ils rencon- 
trèrent aux portes de la Grèce 
avant que de rentrer dans le fervice 
de leur pays , nous allons fuivre le 
récit <jue nous en a laifle cet Au- 
teur. 

Les Habitans de Cotyora refufe- 
rent de les recevoir ; ils fe mirent 
dont à ravager le pays & vécu- 
rent à diferétion , jufqu’à ce qu’à la 

médiation 
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médiation des Sinopéens , dont cette 
Ville étoit tributaire , on leur four* 
nit des provifions : pendant les qua- 
rante quatre jours qu’on paffa devant: 
Cotyora , on forma un efpece de 
conlèil de guerre pour examiner les 
abus & les injuftices qui s’étoient 
commis dans l’armée , (bit par les 
Officiers , foit par les Soldats depuis 
la mort de Cyrus , & les punitions 
qui en avoienc été faites : on accu- 
la Xenophon d’avoir maltraité quel- 
ques Soldats ; mais il démontra qu’il 
n’avoit rien fait que ce que l’obfer- 
vation de la difcipline éxigeoit , &: 
il fut abfous d’un confentcment gé- 
néral : il avoit formé le projet de 
fixer les Grecs dans cette Contrée , & > 
d’y fonder une Colonie : quelques- 
uns l’approuvoient ; mais lès enne- 
mis [le contraignirent à y renon- 
cer , en répandant parmi les troupes 
que ce n’étoit qu’un prétexte ho- 
norable pour les abandonner , 
parmi les Habitans, qu’à deffein det- 
tes fubjuguer : ce bruit eut un bon* 
effet :■ les naturels du pays fe ren- 
dirent officieux , leur confeillerent 
Tome LI+ ' Lt 
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de prendre la mer , comme le che- 
min le plus fur , 6c s’offrirent à leur 
prêter des Vaiffeaux de tranfport , 6c 
n’épargnerent rien pour hâter leur 
départ. 

Ils s’embarquèrent par un vent 
favorable 6c arrivèrent le jour fui- 
vant à Sinope , où Cherifophe leur 
amena quelques Vaiffeaux, mais au 
lieu de leur diftribuer l’argent qu’ils 
en attendoient, il leur dit , qu ils ne 
toucheroient leur paye qu après le 
trajet du Pont-Euxin. Cette réponfe 
occafionna des murmures 6c des mé- 


contentemens : les troupes ne vou- 
loient qu’un général 6c follicitoient 
vivement Xenophon d’accepter le 
commandement ; il le refufa conftam- 


ment -, bien plus , il fit tomber leur 
choix fur Chéri fophe même : il n’en 
jouit que fut ou fept jours ; il fut 
dépofë devant Héraclée pour avoir 
remféde mettre cette Ville à con- 


tribution: c’étoit une Colonie Grec- 


que : Xenophon lie voulut point 
entrer dans cette affaire > de forte 


que l’armée fuftrée du pillage quelle- 
s’étoit promis > fe révolta 6c le par- 
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tagea en trois corps; les Arcadiens &: 
les Achaïens compofoient le plus 
nombreux; il étoit de quatre mille 
quatre cens hommes commandés 
par des Officiers qu’ils avoient créés : 
Chérifophe étoit à la tête de deux 
mille hommes : Xenophon en com- 
mandoit autant , parmi Iefquels il y 
avoir quarante chevaux ; c’etoit tou- 
te leur Cavalerie. 

Le premier corps obtint des Vaif- 
feaux d’Héraclée , & fit voile pour 
Calpe port de Bithinie : Chérifophe 
conduifit fes troupes par terre , & 
céda les Vai fléaux à Xenophon qui 
mit à la voile , arriva fur les confins 
de la Bithinie , 6c continua fa mar- 
che à travers cette Contrée : les Ar- 
cadiens defeendirent à terre pendant 
la nuit , 6c pillèrent quelques villa- 
ges ; les habitans prirent les armes , 
taillèrent en pièces deux Regimens , 
& environnèrent une montagne fur 
laquelle le refte s’étoit retiré : dans 
cet intervalle , Xenophon informé 
de leur fituation , marcha à leur fe- 
cours , brûlant tout ce qui fe trouva 
de combuftiblcfur la route', ce qui 
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jetta parmi les ennemis une fi grandir 
terreur, qu’ils décampèrent pendant 
la nuit: cet accident réunit les Grecs 
& ils campèrent fur le port de Calpe,. 
où ils rétablirent les cnofes dans leur 
premier état , fubftituerent Néon à 
la place de Chérifophe qui mourut 
dans ce pays , & decernerent peine 
de mort contre quiconque, ^ropofo- 
fèroit la divifion de l’armee : mais 
comme ils manquoient de vivres 
ils furent obligés de fe répandre daias- 
les villages, où la Cavalerie de Phar- 
nabafe réunie aux habirans en tua, 
huit cens rie relie fe retira flir. une 
montagne , & fut fecouru. &.dégagé 
par Xenophon quf les conduifit en^ 
mite à travers une large Forêt , où 
Pharnabafe réfolu de lui.difputer le, 
paflage avoir pollé les troupes : ils 
le défirent entieremcnt,.& continuè- 
rent leur marche vers Chrifopolis de 
Chalcedoine , apres avoir fait un bu- 
tin eonfidérable , de Chrifopolis à; 
Bizance^ 

Pharnabafe qui craignoit que les, 
Grecs ne fuffent allez forts pour le, 
ehaficr, de fon. Gouvernement , entra. 
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en négociation avec Cléandre Gou- 
verneur de Bizance &: avec Anaxi- 
bins Amiral des Spartiates , & em>- 
ployatoiis les moyens pofîîbles pour 
hâter leur départ. A cet effet , Ana- 
xibius. les attira hors de la Ville ,, 
fous prétexte de les paffer en revué^ 
&: leur dit, qu’ils- tr.ouveroient des 
provifions en, abondance dans- tons 
les villages de la Thrace y & qu’il 
auroit foin , lorfqn’ils (broient arri- 
vés dans la Cherfonefè,, qp’on les 
rembourfâi: de leur paye u mais ils 
furent fi mécontents de cette pro- 
mefle qu’ils rentrèrent en tumulte 
dans la Ville r mirent les habi- 
tans dans une allarme exceflive : Ils 
s’adrefferent en fui te à Xenophon y 
il eft tems lui dirent-ils, de vous- 
rendre puiflànt. & de nous enrichir * 
ne nous faites, pas perdre l’occafion. 
de nous, procurer tout ce qui nous 
manque : pour, appaifer. ce premier 
mouvement il feignit de céder à. 
leurs, defirs : puis les ayant raffem- 
blés fur une large place de la Ville,, 
il leur repréfenta les fuites fâcheufbs. 
de. ce. pillage , qui. na manquerait 
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pas d’irriter les Spartiates qui poÆc- 
doient la foiiveraineté de la Grece r 
dont les Athéniens étoient allies; 
que ce procédé expoferoit la Patrie à 
une guerre dangereufe , &: les con- 
duiroit à une perte inévitable , puif- 
qu’ils fc fermeroierir l’entrée de la 
Grece , &r qu’ils ne tfôuveroierft 
point de retraite dans le$ Contrées' 
qu’ils avoient travérfées V il ajoûta 
que cette aétion fouilleroit entière- 
ment la gloire de leurs travaux ; 
n’avez- vous donc épargné tant de 
Villes barbares que pour Taccager 
la première que vous rencontrer 
habitée par vos alliés & maflacrer 
vos amis : cette harangue chan- 
gea brufquement la difpofition des 
efprits , <k ils fortirent de la Ville 
fans commettre le moindre delbr- 
dre ; ce qu’il faut attribuer à Xe- 
nophon qui joignit dans cette occa- 
sion une preuve extraordinaire de 
fa douceur , de fon humanité & de 
la force de fon éloquence , à toutes 
celles qu’on avoit déjà de fa pruden- 
ce & de fon courage : c’eft le té- 
moignage avantageux qu’on lui rend 
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dans une lettre de Chio , qu’un Phi- 
lofophe de cette Ville écrivoit à un 
de les amis : j’ai été témoin , leur 
dit-il , de l’adrefle avec laquelle 
Xenophon a appaifé la fureur du 
Soldat : je n'ai pu m’empêcher d’al- 
ler remercier ce Général à qui nous 
devons notre falut ; la préfence m’a 
frappé ; je n’ai point trouvé en lui , 
cet homme terrible fevere , que- 
j’imaginois : il eft d’une figure avan- 
tageufe , & d’une converfation agréa- 
ble : nous nous fommes entretenus fur 
différents fu jets, & je vous alfure qu’il 
fçait parfaitement bien réduire en- 
pratique, la Philofophie dont la con- 
noiflànce lui eft familière. 

Les troupes appaifée» , Xenophors 
fe défifta du commandement , prie 
congé d’elles , & rentra dans la Ville, 
dans le deflein de s’embarquer pour 
Athènes j mais à peine les Grecs * 
furent-ils arrivés dans les villages- 
voifins , qu’ils fe partagèrent d’opi- 
nions fur la route qu’ils avoient & 
tenir: cette divifion détermina Xe- 
nophon à les rejoindre ; ils le reçcr- 
rent avec toutes les démonftrations 
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polïîbles de joye : dans ces entrefai- 
tes, Seuthès Roi des Odrifiens peu- 
ple de Thrace s’adrefîà à ce Géné*- 
ral , & promit de bien récompen- 
lèr , & l’Officïer , & le Soldat , s’ils 
vpuloient paffer à Ton* fervice : il 
accepta Tes offres , & combattit pour 
ce Prince qui remporta avec leur 
lècours de h grands avantages fus 
fës ennemis , que toute la Contrée 
accepta fa domination. 

A peine Seuthès fut- il rétabli dans 
lès Etats , queThimbron Général des 
Spartiates leur donna avis qu’il avoir 
ordre de EEtat de déclarer la guerre 
à Tiffapherne -, &T quton leur feroie 
tous les avantages convenables , s’ils 
vouloient entrer dans cette entre- 
prife. Seuthès qui n’étoit pas en étae 
d’acquitter lès promeflès , & qui 
n’a voit plus befoin de leur feoours , 
les encouragea à accepter les offres 
de Thimbron ; ils ra’étoient déjà que 
trop enclins deux-mêmes à embral* 
fer la caufe de leur Pays , outre qu’ils 
trouvoient encore une occafion de 
£b vanger de la trahifon de Tifla- 
pherne : ils s’engagèrent donc dans 
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les intérêts du Spartiate avec tant de 
chaleur, qu’un Arcadien l’accufa de 
ne les avoir fi conftammcnt éloignés 
de ce fervice , que pour s’enrichir aux 
dépens de leurs travaux 6c de leurs 
vies ; que , quant à lui , il donne- 
rait le peu qu’il avoit pour le voir 
lapider : un autre appuya ces griefs, 
6c cet autre fut fuivi d’un troiîiéme : 
Xcnophon fe leva , 6c fit voir que 
toutes fes vues avoient toujours été 
dirigées au bien de l’armée ; que , 
quant à lui perfonnellement , il 
n’avoit pas reçu les récompenfes 
qu’on lui avoit promifes , pas mê- 
me à la concurrence des Officiers 
ffibalternes ; il en prit Scuthês à té- 
moin : il leur cappella fans affeéla* 
tien lès fervices pafîes qu’ils n’ou- 
bliroient jamais , difoient-ils , au mi- 
lieu des dangers , lorfqu’ils lui pro* 
diguoient- les noms de pere ôc de 
libérateur ; r 6ç finit par leur repro- 
cher la méchanceté la plus noire 6c la 
plus viléingratitude : on fut fàtisfaic 
de fes défenfes i la voix générale fe 
fit entendre en fa. faveur , 6c les 
plaintes ceflercnt : on fe prépara 
Tme //. K* 
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donc à la nouvelle expédition ; iî 
s’embarqua avec eux , & fit voile 
pour Lamfaque dans la Myfie ; de- 
là , ils entrèrent dans la .Troade , & 
crpifant le Mont-Ida * ils arrivèrent 
à Antandros ; fuivirent la Côte , & 
gagnèrent la plaine de Thebes , qui 
les conduifit àPergame dans la Lydie; 
c’efi: là que Xenophon à la tête d’un 
détachement de trois cens hommes 
fit prifonnier un Seigneur Perfe , & 
s’empara de Ton équipage , dans le- 
quel il trouva une fomme confidera- 
ble d’argent. Le jourfuivant , Thim- 
bron arriva , prit le commandement, 
& les incorpora, dans fon armée. 

— . Ain fi finit la mémorable expédi- 

^' M * tion des dix mille ; qui ; malgré les 
’ 60 *' obftacles qu’ils eurent) à furmonter 
Olymp. jj. à, chaque pas , firent dans une efpace 
‘ I * de dix-neuf mois depuis leur de- 
part » jufqu’à'leurarrivéeà Rergame, - 
une route d f envirott quatre; à cinq 
cens milles.*lleft vrai qu’à la revue de- 
leurs forcesiàrCérafe» ils n’étôient plus 
que huit mille fix cens; qü’apres la 

* Trois railles d’Angleterre font la grande, 
fieue de France. -• • >- > 
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guerre deThrace , ce nombre fat 
ïéduit à fix mille , tant par les pertes 
qu’on fît au fervice de Seuthès , que> 
par celles qu’on fouffrit dans les di- 
vifîons des troupes & dans les incur- 
fions : cependant il eft étonnant qu’un 
nombre auffi grand que celui qui 
parvint fur les frontières de la Grece, 
eut échappé aux dangers : qu’aprês 
la mort de Cyrus qui les jetta dans 
la derniere confternation , feuls ils 
ayent eu le courage de continuer la 
guerre , d’obliger le Pcrfe à deman- 
der la paix , & à leur fournir des 
provifions *, qu’après le maflàcre de 
leurs Officiers , ils fe foient Tenus l’aur 
dace de marcher à la face d’une armée 
nombreufe qui ne pût les dompter , 
ni par force , ni par adrefle 5 qu’ils 
ayent traverfé un Empire immenfe , 
environnés d’une infinité de Na- 
tions barbares à qui il falloit dif- 
puter le pafîage à travers des ror 
chers inacceffibles , & arrêtés par 
des rivières telles que l’Euphrate & 
le Tigre ; & cela plutôt en conqué- 
rants qu’en avanturiers défefperés * 
malgré la fareur d’un Roi puifr 

T - 1 « • 
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Tant , à la tête d’une armée vi&o- 
rieufe ; ce font des circonftances 
qu’on auroit peine à croire , fi Xe- 
nophon ne les avoit racontées avec 
tant d’exaélitude & de modeftie , 
qu’on ne peut douter que d’une cho- 
ie , s’il s’eft acquis plus d’honneur par 
la part qu’il eut dans cette expédition, 
que par le récit qu’il nous en a lai fle. 

Mais il eft tems de rentrer dans la 
Grèce que nous avons laifTée fous la 
domination des Spartiates , qui con- 
tents au-dedans de l’hommage des 
différens Etats, méditoient d’autres 
deflèins , & fc préparaient à étendre 
leurs conquêtes au-dehors : Les Io- 
niens leur en offrirent l’occafion : ils 
étoient allarmés de la puiflancc de 
Tiflapherne , à qui Artaxercès avoit 
accordé le gouvernement de toutes 
lesVilles qu’il pofledoit dans ces Con- 
trées , en récompenfe des fervices 
qu’il en avoit reçus dans la guerre 
contreCyrusfonfrere : ils appelèrent 
les Spartiates à lcurfecours : ils n’eu- 
rent pas de peine à les déterminer* on 
leur envoya un corps de quatre mille 
Fantaflïns , & de trois cens Cavaliers 
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Athéniens , fous les ordres de Thym- 
bron qui fè montra fur le champ au 
milieu d’elix , mais qui n’ofa tenir la 
campagne qu’après l'arrivée du ref- 
te des dix mille à Pergame ; avec 
ce renfort il s’empara de cette Ville , 
& de quelques autres mal fortifiées , 
& mis le liège devant Larifle ; les 
Ephores le rappellerent avant la prife 
de cette Ville , & le bannirent pour 
avoir fouffcrt que le Soldat pillât les 
Contrées des alliés : Dercyllidas lut 
fucceda. 

Pendant l’expédition des dix mille 
& la nouvelle guerre d’Afie , Athè- 
nes en paix avec fes voifins , com- 
me nçoit à fe remettre des trouble* 
cjui l’avoient agitée : cependant il 
etoit refté dans les cœurs un levain 
qui fermenta pendant quelque-tcms, 
éc qui donna lieu à la mort de So- 
crate , deux ans après l’expulfion des 
trente; fon principal accufiteur fut 
Anitus qui engagea dans fon com- 
plot contre ce Philofbphe Melite 6c 
Hycon. Melite porta fa plainte, qui 
contenoit en fubftance que Socrate ne 
rcconnoifloitpas les Dieux de l’Etat * 
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qu’if introdnifoit un culte nouveau » 
& quil corrompoit la jeuneflè; So- 
crate répondit qu’il avoit aflïfté, com- 
mue tout autre Citoyen , aux facrifi- 
ces & aux folemnités de la Religion, 
& qu’il en atteftoit Melite lui-mê- 
me : quant aux nouvelles Divinités 
qu’on l’accufoit d’introduire , il nia 
le fait : il convint qu’une voix divi- 
ne , qu’il appelloit ion démon , l’ac- 
compagnoit perpétuellement , qu’il 
•en recevoir de fréquents avis , qu’el- 
le lui découvroit l’avenir , & qu’il 
avoit fouvent ufé de cette affiftance 
célefte à fon avantage & à celui de 
•fes amis; qu’au refte il devoit cette 
faveur du Ciel à la régularité de fa 
conduite à la pureté de fes mœurs, 
qii’on ne pouvoir lui faire un 
.crime de la récompenfe que les 
Dieux accordoicnt à fa vertu. Quant 
.au dernier point de l’accufation , 
dans laquelle on lui reprochoit ft 
paffion pour les jeunes gens , il ré- 
pondit que tout le but de fes con- 
verfitions avec eux étoit de leur 
graver dans le cœur des principes 
d'honneur &: de vertu ; que n’étant 
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point autorifé dans cet emploi pat 
l’Etat, il étoit forcé de s’infinuer dans: 
leurs compagnies par adreffè , & do 
fe fervir en quelque façon pour les re-* 
tirer du vice des moyens ulités par 
ceux qui les y plongeoient. 

Il eft difficile de décider fi cette 
accufation étoit bien ou mal fon- 
dée , &c jufqu’où Socrate y avoir 
donné lieu -, mais il eft certain que 
le zele & la fuperftition qui régnoit 
alors dans Atnenes ne lui permit 
jamais de braver le culte reçu , & 
qu’il fauva du moins les apparen- 
ces ; & nous pouvons conjecturer 
par les difeours qu’il tenoit à fes 
amis , qu’il méprifoit au fond de 
l’ame toutes ces opinions monftrueu- 
fes , tous ces mifteres ridicules qui 
n’avoient d’autre fondementque les 
imaginations des Poctes , &: qu’il 
étoit parvenu à la connoiflance d’un 
(èult& yrai Dieu-, fur cette croyan- 
ce &'fur l’intégrité de fes aétions , 
quelques Auteurs ont jugé à pro- 
pos de le placer entre lesPhilôfophes 
Chrétiens : en effet , fa conduite de- 
vant fes Juges eft plus digne d’un 
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Martyr Chrétien que d’un Payert 
impie : il comparut avec cette mo- 
dcfte confiance qui naît de l’inno- 
cence , & dans la contenance d’un 
homme qui vient décider lès Juges 
6c non d’un criminel qui leur de- 
mande grâce. 

Les preuves qu*on appottoit con- 
tre lui ctoient trop foibles ; mais la 
faétion allez puiffànte , pour le ren- 
dre coupable. On pourfuivic cet- 
te affaire en forme j toute la pro- 
cedure étoit appuyée fur fon irré- 
ligion ; mais fa mort étoit réfblite : 
fon infléxible vertu qui le rendit 
quelquefois fingulier , &c qui ne lui 
permit jamais d’approuver ce qu’il 
jugeoit contraire à la Juftice ou aux 
Loix , fans égard pour les tems ni 

Î >our les perlonnes , lui avoit attiré 
a haine &: la mauvaife volonté de 
bien des gens : on avoit eu la liberté 
quelques années auparavant , de le 
jouer dans une Comédie appellée les 
Nuées : Ariftophane en etoit l’Au- 
teur : il le traduilit fur la fcëne com- 
me un impie : les uns difent qu’il la 
compofa par quelqu’animofite per- 
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lonnelle & d’autres , qu’il ne fit 
qu’ufer de la licence des Poètes de 
Ion tems , & que fon but étoit de 
tourner tous les Philofophes en ridi- 
cule, dans la perfonne de Socrate : 
mais l’opinion commune eft que le 
Poète fervit les defleins d’Anytus, 
qui regardoit Socrate comme un 
homme dangereux , & qu’il falloit 
décrier parmi le peuple , pour le 
perdre plus fûrement ; à la première 
occafion qui s’en préfenteroit : cela 
s’accorde aflez avec les propofitions 
qu’il lui fit au commencement de 
cette affaire , lorfqu’il doutoit enco- 
re du fuccês de fort accufation i il 
lui infinua que s’il pouvoit fe réfou- 
dre à parler moins librement des 
Dieux, & à ne point cenfurer l’admi- 
niftration, il arrêteroit lapourfuite &; 
le fauveroit : c’étoit dans les mêmes 
vues qu’on lui avoit auparavant inter- 
dit la fociété des jeunes gens : ceux 
quigouvernoient , fouffroient impa-r 
tiemment qu’il les inftruifit , leur 
ouvrit les yeux fur les fautes qu’ils 
commettoient : mais ce n etoic pas 
un homme qu’on pût effrayer ou 
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corrompre : en un mot , il avoit trop' 
de droiture & de fincérité pour Ton 
fiécle ; auffi fut- il la vi&ime de la 
mcchancetc de ceux dont fa probi- 
té lui avoit fait des ennemis. 

C etoit un privilège des accu- 
fés , de demander après la convic- 
tion l’adouciflèment de la peine r 
non , dit Socrate , ce feroit m’avouer 
coupable : il prit donc le parti de 
braver fes Juges : il fut condamné 
d’une voix unanime à boire de la 
ciguë , ce qui ne s’exécutoit que 
trente jours après la Sentence : il po£ 
fcda pendant ce tems , la même tran- 
quillité d’ame & la même férénité 
d’efprit; s’entretenant avec fes amis * 
qui corrompirent fon Géoîier ; mai* 
il refufa de s’échapper de la prifon , 
regardant ce ftratagême comme une 
vile infraétion des Loix : il avoit 
alors foixante & dix ans, à propos dé 
quoi il dit qu’il fe trouvoit heureux 
de quitter la vie , quand elle com-t 
mence à devenir incommode , & 
lorfque la mort étoit plutôt un bien 
qu’une peine: cela s’accorde avec 
lès dernieres paroles à Ion ami 
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Criton : fur le point d’expirer , 
ne manquez pas , lui dit - il , de 
fàcrifîer la coq à Efculape ; c’étoit 
l’offrande qu’on faifoit à ce Dieu , 
lorfqu’on gtierifloit de quelque 
maladie. Les Athéniens convain- 
cus de fon innocence imputèrent 
dans la fuite tous les malheurs de 
la République à l’injuftice de cet- 
te condamnation : pour écarter la 
vangeance Célefte ,1 ils fe crurent 
obligés de donner des marques de 
repentir proportionnées à la faute 
qu’ils avoient commifè : ils révoquè- 
rent au milieu des lamentations pu- 
bliques & folemnelles l’Arrêt de fa 
mort , & condamnèrent fes accufa- 
teurs : ils portèrent à fa mémoire &: 
à fes cendres un refpect qui tenoit 
de la vénération ; ils lui éleverent 
une ftatue , &; lui confacrerent un 
Autel. 

Il naquit la quatrième année delà 
foixante dix- feptiéme Olympia- 
de : fa famille étoit obfcure ; fon 
pere lui mit dans fa jeuneffè le ci- 
feau à la main , & le deftinoit à 
fuivre la profeffion de ftatuaire qu’il 
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exerçoit j mais il fe tourna bien-tôc 
du côté de la Philofophie naturelle , 
dans laquelle il fit des progrès ra- 
pides : peu fatisfait d’une fciencd 
pleine d’opinions &: vuide de cer- 
titude , il s’adonna à là cônnoif- 
fànce de l’homme , il étudia les 
pallions , il creufa le cœur , plus at- 
tentif à le regler qu’à exercer la rai- 
fon * & à former les mœurs qu’à 
éguifèr l’efprit : on a dit qu’il avoit 
un panchant naturel ali vice ; fi cela 
eft , on peut ajouter qu’il l’avoit fur- 
monté jufqu’à fe faire une habitude 
de la vertu j il n’en étoit que plus 
propre à la communiquer aux au- 
tres. Il eft le premier qui fixa les 
notions du bien & du mal , &: il faut 
le regarder comme le fondateur de 
la Philofophie morale : fa vie & fà 
do&rine furent une leçon continuelle 
de vertu ; il infinuoit fes maximes 
avec candeur & modeftie , avec 
aifànce & affabilité , tempérant la 
féchereffe de fes préceptes par le fei 
de la plaifanterie ; car il n’ignoroit 
pas que le plus fur moyen de per- 
suader , c’eft de plaire i c’eft par cette 
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raifon qu’il dépouilla la Philosophie 
de cette auftérité dont elle étoit re- 
vêtue de fbn tems : s’il fortit quel-? 
quefois de fa modération , c’étoit par 
animofité contre les Sophiftes ; il ne 
pouvoit Souffrir qu’ils enimpôfaf- 
îènc aux jeunes gens par une tein- 
ture fuperficielle des Sciences ; auflS 
ne perdoit-il aucune occafion de ré- 
pondre à leurs faux raifonnemens , . 
&: d’abaiflèr leur orgueil. Quant à 
fa façon de raifonner , elle étoit jufte 
&: particulière : il commençoit par 
douter , par faire quelques queftions , 
comme un homme qui veut s’ét 
claircir èc qui prétend s’inftruire , 
il tiroit des réponfes qu’on lui avoit 
faites , des concluions auxquelles il 
étoit impoffible de le refulèr : il 
vous conduilbit infenliblement d’ab-» 
furdités en abfurdités jufqu’au point 
où il avoit réfolu de vous réduire , 
& vous rendoit par des comparaifons 
familières la vérité fl claire , qu’elle 
endevenoit prelque l’objet des fens, 
L’étude ne rempliffoit pas fi parfais 
tement Ion tems , qu’il ne fut d'ail-? 
leurs qu’un membre oiflf dans la 
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aétions de Potidée, de Delium Sc 


d’Amphipolis , où il eut le bonheur 
de Tau ver Alcibiade & Xenophon 
d’entre les mains des ennemis , & où 


il donna de fi bonnes preuves de 
fon courage , qu’on difoit de lui 
qu’il ne s’enfuyoit pas comme un 
autre , mais qu’il mefùroit le terrain 
pied à pied , faifant toujours face à 
l’ennemi : il confacra une partie de 
fon tems à la Mufique & à la Ré- 
thorique : il avoit encore la réputa- 
tion de bon Poète : on aflùre même 


qu’il mit la main aux ouvrages d’Eu- 
ripide. Mais ces études étoient plutôt 
fon amufement que fon occupation i 
l’Oracle l’avoit appellé le plus fage 
d’entre les hommes; il fit apres fa mort 
toute la réputation d’Athenes : la . 
multitude de fes Se&ateurs y établi* 
rent l’empire de la Philofophie, après 
qu’elle eut perdu la fouverainetc de 
la Grece. 
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vC H APURE VIII..- 

. ’ . ( • 1 > 

Depuis la mort de Socrate , jufqu'a U 
faix d’Antalcidas , ce qui comprend 
ïefpace de douze ans. 

D Ercyllidas , à qui l’on - 
avoit transféré le commande- A. M. 
nient de l’armée de Thymbron , 7 > 6 ° 6 - 

sappercevant qu'il auroit à combat- Olymp. 
tre Tiflapherne &: Pharnabaze en *• 
même tems , profita de leur méfin- 
telligence pour entrer en négocia- 
tion avec celui-là, qu’il regardoit 
comme le plus à craindre , dans le 
deflein d’attaquer celui-ci avec plus 
de vigueur &: davantage. Après avoir 
préparé par une paix le fuccès de 
fon expédition', il entra dans la Pro- 
vince de Pharnabaze : la plupart des 
Villes de l’Æolie ouvrirent leurs por- 
tes à fa préfence : quelques-unes ré- 
fifterent , mais foiblement, & il fur- 
prit les autres ; de forte qu’il fe ren- 
dit maître tant par adrelîè que par 
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force de neuf Villes , en moins de 
huit jours : il conclut enfuite une 
trêve pendant laquelle il le retira 
dans la Bithinie où il employa le 
refte de l’hyver à faire des provi- 
fions en ravageant cette Contrée. , 
La campagne fuivante, continué 
Général, il pafla dans la Thracë , 
après avoir renouvellé la trêve qu’il 
avoit faite avec Pharnabaze : il fer- 
ma l’ifthme de la Cherlonele par un 
long mur qui mettoit les V illes voi- 
fines à couvert des incurfions des 
Barbares •* de-là revenant en Afie , 
il s’empara d’Atarne place forte de 
l’Ionie , habitée par les éxilés de 
Chio. Cette expédition l’occupa fept 
mois & davantage. Sur la nouvelle 
que Tifîàpherne &. Pharnabaze rpu-, 
nis s’avançoient contre lui , il le mit 
en marche dans le deffein de les 
combattre: mais il y eut une en-, 
trevûë , dans laquelle Dercyllidas de- 
manda la liberté ejes Villes Grecques, 
s’engagea d’évacuer le Pays , &: l’on 
conclut à ces conditions unefufpen- 
lion d’armes julqu’à ce que ces Gou* 
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verncurs euflent reçus de nouveau* 
ordres de leur Maître. 

- Tandis que ces chofes fe paflbient 
en Afie , les Spartiates cherchèrent 
querelle aux Eléens fur leur attache- 
ment inviolable aux anciennes al- 
liances qu’ils avoient contrariées 
avec Athènes , Argos & d’autres 
Etats ennemis de Lacédémone , & 
pour ne les avoir point admis avec 
le refte des Grecs , à la célébration 
des Jeux Olympiques. Sur ces pré- 
textes & d’autres non moins frivo- 
les , on les fomma d’abandonner la 
Jurifdi&ion qu’ils exerçoient dans 
des Villes originairement libres, ou 
de Ce préparer à la guerre , en cas de 
refus. Les Eléens repondirent qu’ils 
avoient acheté de leur fang la Sou- 
veraineté qu’on prétendoit leur ar- 
racher , & qu’eux feuls avoient droit 
de difpofer comme ils en aviferoient 
des Villes dont ils étoient maîtres Y 
auffi-tôt Agis , un des Roix de Lacé- 
démone partit avec ordre de mettre 
le pays à feu & à fang : Leptis & 
quelques autres Cités fe révoltèrent , 
Terne JL Ll 
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encouragées par fa préfence ; il s’a- 
vança donc jufqu’aux portes d’Elis* 
fans prefqu’avoir rencontré d’obfta- 
clei & ilétoit fur le point de s’en 
emparer & de l’abandonner au Sol- 
dat y lorfque les habitans demandè- 
rent à capituler ; & fe foumettant 
aux conditions qu’on avoit éxigées 
au commencement de la guerre,con- 
fentirent à démantlcr leurs Villes x 
& à laifler les autres Cités dans l’in- 
dépendance. C’eft ainfi que les Eléens 
entrèrent dans l’alliance des Spar- 
tiates. Le peu de fondement de cette 
querelle montre combien l’ambition, 
de ceux-ci étoit ingénieufe',; 
avec quelle ardeur ils faififlcûent les 
occafions d’exercer lent pouvoir » 
dans la crainte de perdre avec cet 
efprit & cette difeipline aufquejs ils 
dévoient leur élévation les titres, 
de. Protecteurs &c d’Arbitres de la. 
Grçee j mais cette politique pouflee> 
à l’excès les jetta dans les maux auf- 
q.uels. ils prétendoient remédier &£> 
fut la caufe de leur ruine , de celle: 
de leurs voiEns- : ; . ; . > 

Cette expédition dura deux, cam- 
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pagnes , après lefquelles Agis revint 
a Sparte & mourut. On célébra Tes 
funérailles avec pompe , &: on lui 
éleva un monument plus fuperbe 
qu’à, aucun de fes prédécdTeurs : il 
avoit un fils appelle Léothychide, 
dont la légitimité fufpe&ée donna 
lieu à fon oncle Agéfilas de lui dis- 
puter le trône de Ion pere, fur le- 
quel la proteélion de Lyfàndre pla- 
ça celui-ci. Le régne d’Agéfilas com- 
mencé par .une confpiration. : les- 
Ephores , dit-on , en furent infor- 
més , &: fe fàifirent de Cinadon un 
des Chefs : cet homme queftionné 
fur les raifons qu’il, avoit eues de 
confpirer, répondit; qu’il n?a voit pu; 
fouffrir qa’ilt ; y eut dans Lacédémo- 
ne un Citoyen plus puiflant que lui ,i 
& fut exécuté avec la plupart de fes 
complices. i 

>. , Dans cesif entrefaites , les Spartia- 
tes allarmés des préparatifs que les 
Phéniciens faifoient pour Je fervice - 
des Perfes , télolurent d’envoyer en 
Àfie de nouvelles troupes : la liberté 
des Grecs Afiatiques avoit coutume- ' m 
de fervic de prétexte en pareil cas r 
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on n’en chercha pas d’autre : Lyfan- 
dre fut l’auteur de cette entreprife : 
dans le deflein d’établir dans ces 
Contrées le Décemvirat , forme de 
Gouvernement pour laquelle il avoit 
toujours eu de la prédile&ion y il fe 
feroit chargé volontiers du foin de la 
conduire ; mais il fe défifta d’un 
commandement qu’Agélilas paroif- 
loit défirer , & que ce Prince n’ob- 
tint qu’après de longues alterca- 
tions : il boitoit, & un Oracle qui 
annonçoit aux Spartiates la ruine 
prochaine de l’Etat , lorfque le Scep- 
tre feroit boiteux * lui avoit ôté la 
confiance de fes fujets *, cela avoit 
déjà fait une difficulté à fa fucceffion 
au trône .* cependant en conüdérant 
qu’il étoit plus dangereux pour la 
République de boiter que pour le 
Roi , on le dépêcha avec huit mille 
hommes & des provifions pour fix 
mois. " 

• - Arrivé à Ephefe , Tiflàpherne l'a- 

A ‘ M * mufa quelque tems du prétexte qu’il 

? 609 ' attendoit aes dépêches du Roi fort 
Olymp. ma ^ tre • cependant ce Gouverneur 

raffcmbla une armée confidérable , 
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& fit dire au Spartiate qu’il eut à 
abandonner incetfamment l’Afie ou 
à le préparer à la guerre 1 Agéfiilas 
indigné de cette fupercherie , entra 
dans la Phrygie , s’empara de plu- 
fieurs Villes, & marcha contre lui. 
Cependant il n’ofa rifquer une ac- 
tion , faute de cavalerie : mais quel- 
que tems après , s’étant pourvu d’un 
nombre de chevaux qu’il éxigea des 
Villes qu’il mit à contribution , il 
engagea les Lieutenans de Tiflapher- 
ne au combat , & remporta une vic- 
toire fignalée fur les bords du Pac- 
tole où il força le camp ennemi 
dans lequel il trouva beaucoup d’or 
& d’argent , & fit une ^grande quan- 
tité de riche butin. Tiflapherne étoit 
alors abfent de l’armée ; ce qui ren- 
dit fa fidélité fufpeéte au Roi qui le 
régardant comme l’auteur de cette 
défaite &de quelques autres accidens, 
lui fit trancher la tête. 

L’année fuivante , le commande- Olymp. 
ment fut confié à Tithraufte qui *» 
n’épargna rien pour amener Agéfi- 
las à la paix : il lui repréfenta que 
l’auteur de la guerre , Tiflapherne 
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fon prédécëflcur avoir etc puni com- 
me il le méritoit ; que , quand à lui , 
il avoit des vues tout-àr ra.it différen- 
tes , ôc qu’il étoit prêt à fbuferire à 
la liberté des Grecs Aliatiques , à 
condition qu’ils payeraient le tribut,. 
& que les troupes Lacédémonienes 
fe retireroient. Agéfilas , lui repon* 
dit qu’il ne pouvoir rien fans ordre 
de l’Etat : cependant Tithraufte four? 
■nit cinquante talens pour la fubfif- 
tarice de l’armée , & obtint en at- 
tendant qu’il en reçut , qu’elle rentre- 
roit en Phrygie : Agéfilas étoit en 
marche . dorique les Dépêches, de- 
•Lacédémone arrivèrent i on approu* 
voit fa conduite , & on lui donnoit 
plein pouvoir de créer un Amiral 
qui pût agir de concert avec lui. En 
conséquence., il exigea des Infulai-* 
res & des Villes Maritimes cent? 
vingt Vaifleaux , dont il donna la 
commandement^ Pifandrefbn bèau^ 
frère r Pifàndre étoit un homme vio- 
lent & ambitieux ,■& dont les talens. 
ne répond oient point à l'importan- 
ce de fa Charge , eu égard à Conon 
Amiral plein d’expérience Ô£.de.ck- 
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confpeâion à qui il alloit avoir à. 
faire, . , . . . . 

Cependant ces grands préparatifs* 
des Spartiates donnèrent aux Perfes 
de nouvelles allarmes : n’ayant pu 
ni par lavoye de la perfuafion , ni 
par celle des ménaces , chafler Agé- 
lilas de leur pays * ils recoururent à 
des moyens plus efficaces , fon- 
gerent à éloigner le fiége de la guer- 
re par quelque diverfion : ils n’igno- 
roient pas combien le pouvoir ty- 
rannique de Lacédémone la rendoit 
odieufe aux autres Etats: ils crurent 
donc qu’il étoit tems de réveiller 
en eux le fendaient de la liberté , 
de les foulever contre cette Répur* 
blique : dans ce deflèin Timocrate: 
fut dépéché pour la Grece : Tithrau- 
fte lui enjoignit de conférer avec les 
Orateurs & les Magillrats des prin- 
cipales Villes » & accompagna fes. 
inftruétions de cinquante talens , qui 
bien employés répondoient du fuc- 
cês de fa négociation : c’eflà. cette: 
occaûon qu’Agéfilas parlant dans la. 
fuite de fon rappel , dit qivil avoit été: 
chaiTé de l’Afie pat trente mille Ar.- 
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chers t il faifoit allufion à la figure 
empreinte fur la monnoye des Pcr- 
fes : quelques Historiens font hon- 
neur à Conon de cette diverlion. U 
eft vrai que , dans l’efpoir de répa- 
rer avec le fecours des Perfes les dé- 
faftres de fon pays , il fit tout fon 
poffible pendant fa retraite en Afie , 
après fa défaite à Ægos-potamos , 
pour fe concilier leur bienveillance , 
6c qu’il n’échappa aucune occafion 
de les irriter contre les Spartiates , 
6c de croifer les dedans de ces en- 
nemis j de forte que 11 Agéfilas ne 
pénétra pas dans l’Afie , 6c n’éten- 
dit pas fes conquêtes jufqu’au Mont 
Taurus, ce fut , dit Cornélius Nepos, 
Conon qui l'arrêta : il fe fignala 
même par des exploits perfonnels 
contre ce Général , fi l’on en croit 
Juftin •, mais ces Ecrivains en contra- 
diétion emr’eux 6c avec les autres 
Hiitoriens, ne méritent pas d’être 
crus fur ces faits qu’ils nous ont rap- 
portés avec auffi peu d’exaétitude 
que de fondement. Nous n’avons 
même aucune raifon d’aflurer que 
cet Amiral ait continué le fervice 
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après le retour d’Agéfilas en Grece. , 
Ce que nous fçavons certainement, 
c’efl qu’il employa tout le crédit qu’il' 
avoit à la Cour des Perfes pour en 
obtenir un armement en Faveur de 
lès Compatriotes , &: qu’il contri- 
bua beaucoup à la ligue des autres 
Etats de la Grece contre Lacédémo- 
ne , s’il n’en fut pas le principal in- 
finiment. 

Timocrate s’adrefla d’abord aux, 
Thebains : ils goûtèrent fes propo- 
fitions &: reçurent fes préfens : fk 
négociation eut le même fuccès dans 
Argos & dans Corinthe , fk ces Etats 
en engagèrent d’autres à élever la 
voix contre les Spartiates à deflein 
de les réunir. On remarquera que 
ce Fut alors pour la première rois 
que les Grecs fe laiflèrent manifefle- 
ment corrompre par l’or des Bar- 
bares i tant il eft vrai qu’ils étoient 
déjà ménacés de perdre cet efprit 
d’unanimité &: de juftice , ces fenti- 
mens d’honneur & de zele qui les 
avoient animés dans les premières 
guerres contre les Perfes : il ne paroît 
pas qu’on eut çpçorç ofé marchan- 
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der leur bras 8c leur pays : on écoit 
perfuadé qu’on le tenterait envahi : 
les Perles ne les regardoient pas com- ’ 
me des ennemis qu’on put défarmer 
avec de l’argent : ils avoient remar- 
qué dans tout le cours de leurs dé- 
mêlés que la même ame remuoit le 
corps entier , dont les membres fuf- 
pendoient leurs divifions , 8c fe réu- 
nifloient dans les communs dangers ; 
que l’amour de la liberté & la dé- 
fcnfe du pays étoient les feuls prin- 
cipes qui les guidaflent , 8c que la 
franchifle , le courage & l’incorrup- 
tibilité formoient le cara&ere de la 
nation. Tels étoient en effet les Grecs 
dans ces tems héroïques, 8c tels ils 
auraient continué d’être , fi contents 
de la gloire qu’ils s’étoient acquis 
dans leurs pays , ils euffent réfiftés 
à l’ambition de fc rendre formida- 
bles en étendant leurs limites avec 
leurs conquêtes. Mais bien-tôü ils' 
envoyèrent des Colonies au loin , 
ils portèrent leurs armes de tout cô- 
té j ils fe familiariferent avec l’Etran- 
ger, 8c fi par ces moyens les fciences, 
la politefle 8c les arts firent en Grèce 
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des progrès plus rapides ; le luxe 8c 
la moleffe les fuivirent de près , 8c 
Tes peuples fe livrèrent aux délices 
des richefles , 8c aux charmes de la 
volupté: frappés de la pompe 8c de 
la magnificence des Perfes , ils en 
reçurent de funeftes impreflïons dès 
le premier pas qu’ils firent en Afie ; 
&c quoique dans toutes leurs expé- 
ditions contre ces peuples , ils ayent 
toujours paru dirigés par des fentiv 
mens de gloire , 8c qu’ils fe foient 
conduits en vrais Grecs; on peut tou- 
tefois leur reprocher une ardeur trop 
marquée à s’enrichir par le fac des 
Villes dont ils s’emparèrent. En un 
mot , ils étoient maintenant poire- 
dés de la paffion des richefles , 8c 
cette corruption fe manifefta par de 
cftiels effets : bientôt ils vendirent 
les prétentions qu’ils avoient en Afie, 
& d’autres profitant de leur avidité, 
achetèrent pour ainfi dire , la Grèce 
même , 8c l’envahirent. Les Spartia- 
tes fermement attachés à la levérité 
de leur difeipline 8c de leurs loix , re- 
fifterent quelque tems à la conta- 
gion; mais le mal étant devenu gé-. 
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ncral , ils cederent à l’exemple cfè 
leurs voifins , de le rendirent univer- 
fel. Ce fut alors que chaque Etat, 
& même dans chaque Etat les 
principaux Citoyens le livrant à des 
vues particulières , fans aucun égard 
pour l’intérêt publique , on vit éclore 
cette diffention & ces haines réci- 
proques qui les aveuglèrent fur les 
dangers de la Nation , & fur les 
moyens de les éviter. 

Les Thébains qui avoient embraffé 
les premiers les intérêts des Perfes , 
fe remuèrent les premiers en leur 
faveur: pour fortifier leur alliance 
avec les Athéniens , ils leur envoyé-» 
rent des Ambaffadeurs chargés de 
longues remontrances fur l’état pré*» 
fent des affaires : après quelques 
adroites inlînuations fur le zele de 
l’affe&ion queThebes avoit toujours 
eus pour Athènes , ces Députés le 
déchaînèrent contre le Dcfpotifmc 
des Spartiates , de leur reprçfenterenc 
en concluant qu’il étoit tems ou ja- 
mais de brifer le joug , & de recou- 
vrer leur ancienne Iplendeur & leur 
autorité première. Les Athéniens 
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fe*avoient point eu de part dans Ie s 
diftribudons des Perfes ; mais il ne 
falloit aucune précaution pour les dé- 
terminer à une rupture dont ils atten- 
doient l’occafion depuis fi long-tems. 

Une piece de terre qui fit eclore 
une querelle entre les Phociens ÔC 
les Locres opunces , donna lieu au 
premier aéte d’hoftilité par lequel 
la rupture éclata : ils invoquèrent les 
uns ôc ies autres la jufticc & le fe- 
cours de leurs alliés : les Locres 
avoient été les aggrefleurs à l’infti- 
gation des Thébains : une animofite 
particulière contre Thebes que les 
Spartiates jugèrent à propos de dé- 
celer alors que plufieurs Etats ar- 
moient contre cette Ville, les jetta 
dans le parti des Phociens : ils or- 
donnèrent à Paufanias de fie mettre 
en marche avec les troupes du Pé- 
loponefe , & de fuivre les traces de 
Lifandre , à deflein d’entraîner de 
leur côté les autres Villes de la 
Béotie , où ce Général avoit déjà raf- 
femblé des forces confidérables, avec 
lefquelles il inveitifloit Haliarte: les 
vfhébains s’avancèrent promptement 
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avec toutes leurs troupes , & tom- 
bèrent fur Lifandre avant la jonc- 
tion : Paufanias n’ayant pas eu le 
tems de le fecourir , il perdit la ba- 
taille & la vie. 

A in fi périt ce grand homme , après 
tant de fervices rendus à fa Patrie 
qu’il éleva fur les ruines d’Athenes , 
à laquelle il donna le plus violent 
échec qu’elle eut jamais reçu , qu’il 
éleva , dis-je , à un dégré de puifc 
fance qu’elle n’avoit point encore 
atteint , & qu’elle n’atteignit jamais 
depuis : au refte non moins puilfant 
fur les Spartiates , que les Spartiates 
l’étoient fur les Afiatiques & fur le 
refte des Grecs , ils recevoient de lui 
la loi qu’ils les avoient mis en état 
de donner à leurs ennemis & à leurs 
alliés : les conftitutions de l’Etat ref- 
traignoient fuffifamment l’autorité 
des Rois ; mais les pratiques de cet 
efprit intriguant , &: le pouvoir dont 
il jouifloit en confidération de fes 
explois , achevèrent de l’anéantir j 
lors même qu’à la tête des armées , 
on avoit le moins de droit de leur 
demander raifon de leur conduite : 
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l’expédition contre les Afiatiqucs 
dans laquelle il accompagna Agéli- 
las , en fournit une bonne preuve : 
c ’étoit à lui qu’on faifoit la cour ; 
tout rouloit fur lui ; & l’on n’ache- 
voit rien d’important qu’il n’y mit 
la première ou la derniere main : cet- 
'te prééminence fut poufl'ée au point 
de devenir injurieufe pour le Roi , qui 
fe vit contraint.d’en prendre connoif- 
fance , 6c de l’occuper fur les Côtes 
de l’Hellefpont > pour n’en être pas 
éclipfé plus long-tcms: c’étoitpeu 
pour lui d’avoir abrogé l’autorité des 
Rois , & établi fon Décemvirat dans 
tous les pays de conquête -, il fe 
frayoit encore une route au trône 
Ou il comptoit fe placer en altérant 
la fucceflion des Héraclides : ceci 
n’cft point une conjecture : après fa 
mort 5 on trouva la preuve de ce 
projet dans un difcours qu’il avoit 
écrit fur le Gouvernement , & que 
Léocratidas eut la gcnérofité de fup- 
primer , en difant qu’il étoit indigne 
des Spartiates d’accufer les mânes 
d’un Citoyen à qui l’Etat avoit de 
û grandes obligations : c’étoit fans 
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contredit un Général -plein de bra- 
voure & d’expérience ; mais l’am- 
bition , la vanité , la diffimulation , 
l’avarice &: la trahifon faifoient le 
fond de fon cara&ere : avec ces mau- 
vaifos qualités , on fera peut-être 
furpris qu’il fe toit foutenu fï long- 
tems chez un peuple auflï jaloux que 
le Spartiate , & fous un Gouverne- 
ment auflï févere que le leur : mais 
fon intérêt dominoit fa fierté : il fca- 
voit plier dans l’occafion , & céder 
aux circonftanccs : étoit-il néceflàire 
de ramper ? Ce n’étoit plus un in- 
fléxible Lacédémonien : doux & trai- 
table , patient & fournis , il fai foie 
fit cour avec une adrefle qui peu con- 
forme aux mœurs du Pays , n’étoit 
pas ordinaire en fes compatriotes : 
c’efl: en oppofition à fes vices & à 
la baflefle de fes principes qu’on lui 
a comparé Callicratidas auflï grand 
Général , mais plus honnête homme 
'que lui. Callicratidas étoit ouvert , 
généreux , finccre , équitable, & 
modefte; incapable d’ufer d’aucune 
fupercherie quelque bien qu’il en put 
‘revenir : Lyfandre étoit fi jaloux de 
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‘ îbn mérite que , quand il eut ordre 
du lui réfigner le commandement de 
la flotte , il n’oublia rien de ce qui 
pouvoit flétrir l’homme 6c déconcer- 
ter le Général : il poufla la malignité 
jufqu’àle priver du refte des deniers 
deftinés à la paye des Matelots : dans 
une conjonéture auflï critique, il y 
avoit plus que de la petitefle dans 
cette aétion : c’étoit prelque trahir 
l’intérêt de la Patrie 6c mettre Ton 
fàlut en danger : ainfi tout bien con- 
fideré , Lifandre avec tous Tes grands 
exploits ne paflèra jamais pour un 
•bon Citoyen : Tes compatriotes ap- 
prirent à abufer à Ion exemple du 
pouvoir qu’ils tenoient de lui : ce fut 
fon infolence Sc la vanité , fes procé- 
dés cruels 6c tyranniques mafqués du 
prétexte de rétablir la liberté , qui 
rendirent Lacédémone odieufe à les 
voifins : ils furent encore le germe 
de la mauvaife opinion qu’on con- 
çut du gouvernement de Lacédémo- 
ne , & la fèmence des alliances qu’on 
•forma contr’elle 6c qui la condui- 
sent à fa ruine t mais quelques 
vertus les avoient tellement aveu- 
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glés fur les fuites funeftes de là con- 
duite , qu’ils rendirent tous les hon- 
neurs polïibles à fa mémoire : ils con- 
damnèrent même à l’amende quel- 
ques jeunes gens qui abandonnèrent 
les filles qu’ils étoient fur le point 
d’époufer , parce que leur pere nç 
leur avoient pas laifle la fortune 
qu’ils en attendoient. 11 eft certain 
qu’il ne fe referva rien du butin 
qu’il fit dans la guerre contre les 
Athéniens ; preuve fuffifante de mé- 
rite chez les Spartiates : un témoi- 
gnage plus fort du regret qu’ils eu- 
rent de la perte de ce Capitaine, 
c’eft que le feul Agéfilas leur parut 
digne de le remplacer. Agéfilas eut 
ordre d’abandonner la guerre d’Afie 
qu’il faifoit avec fuccès , de venir 
au fecours de la Patrie. 

Paufanias n’arriva donc qu’aprés 
l’aélion : fans ofer rien entreprendre, 
il le contenta de redemander les 
corps de ceux qui étoient reliés fur 
le champ de bataille , & cju’il n’ob- 
tint qu’à condition qu’il evacueroit 
le pays : les Spartiates regardèrent 
cette conduite comme une tache 
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pour la nation , & le condamnèrent 
a mort. Mais il s’enfuit àTégéeoù v 
il mourut. 

Agéfilas s’occupa fur la fin de la 
campagne à ravager le gouvernement 
de Pharnabaze : à Dafcyllum le quar- 
tier d’hyver de ce Général , il prit 
&: pilla fa tente : cependant il lui 
accorda une entrevue , dans laquelle 
Pharnabaze lui repréfenta que, quoi- 
que l’honneur de Ion maître & la • 
confervation de (on pofte euffent 
exigé de lui quelques aétes d’hoftili- 
té , il ne s’étoit jamais déclaré l’enne- 
mi particulier des Spartiates i qu il 
leur avoit même rendu de bons offi- 
ces dans la guerre contre les Athé- 
niens , & qu’il étoit réfolu de ne 
rien entreprendre à leur défavanta- 
ge , autant qu’il le pourroit (ans s’ex- 
pofer à perdre le commandement. 

Sur ces proteftations , Agéfilas fortit 
de fa Province , defeendit dans la 
plaine de Thebes , & fe préparoit à 
s’avancer dans le pays , lorfqu’il ap- 
prit que la Grèce étoit en armes , & oiymp. 
qu’il reçut ordre de rentrer dans la 5. 
Laconie, il obéit fur le champ : cet 
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hommage qu’il rendit aux loix de font 
pays,a fixé l’attention des Hiftoriens : 
c’étoit en effet marquer un grand 
empire fur foi que de s’arrêter au 
milieu de fa carrière , & abandonner 
tout , par déférence pour les Epho- 
res qui le rappelloient dans le tems 
qu’il pourfuivoit avec fuccès une 
guerre avantageufe à l’Etat, &: qu’il 
pouvoit fe promettre la deflruélion 
entière de l’Empire des Perfes. Il ne 
laifîa que quatre mille hommes eu 
Afie , pour y conferver les polies 
dont il s’étoit rendu maître jufqu’à 
ce que les affaires de la Grece lui 
permiflènt de revenir de de poufler 
fes conquêtes. 

Mais les Spartiates ne purent at- 
tendre fon retour : le danger pref- 
foit , de ils étoient fur le point de 
fe voir aflàillis de tout côte. Le Co- 
rinthien Timolaüs confeilla d’entrer 
dans la Laconie , de tomber fur eux, 
de de les écrafer avant qu’ils pulfent 
rafle mbler leurs alliés j ils fe met- 
tront en marche feuls , dit-il : mais 
ils ramaflêront des forces en chemin 
faifant , de leur nombre deviendra & 
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■Çrand , que nous ne ferons plus en 
état de les arrêter ; femblables aux 
rivières foibles & guéables à leurs 
fources ; mais dont les ruifleaux élar- 
giflent le lit,groffiflent les eaux &:aug^ 
mentent la rapidité proportionnel- 
lement à la longueur de leurs cours. 
Cet avis parut raifonnablc,& on réfo-r 
lut de le fuivre ; mais le tems qu’on 
perdit à contefter fur le commande- 
ment &: fur l’ordre de bataille , fuffit 
aux Spartiates pour raflembler les 
habitans d’Elis , de Sycione , d’Epi- 
daure , de Trezene & quelques au- 
tres , au nombre d’environ quatorze 
mille faritafîïns &: de treize cens 
chevaux : ces troupes marchèrent 
fous les ordres d’Ariftodeme tuteur 
d’Agéfipolis jeune Roi de Lacédé- 
mone : les Athéniens fuivis des Ar- 
giens , des Béotiens , des Corinthiens 
& des Eubécns étoient au nombre 
de vingt-deux mille fantaflins & de 
deux cens cavaliers : les deux ar- 
mées campèrent aux environs de 
Sycione , & à fi peu de diftance l’une 
de l’autre , qu’on en vint bien-tôt à, 
im combat régulier ; à peine l’aétion 
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fut -elle engagée que les alliés Je 
Lacédémone furent mis en déroutç ; 
mais les Spartiates défendirent leurs 
poftes avec tant de fermeté , & tom- 
bèrent avec tant de fureur fur les 
Athéniens qui formoient l'aile gau- 
che qui repondoit à leur droite , 
qu’ils remportèrent une viétoire 
qu’ils ne durent qu’à leur valeur. 
Ils laiflerent à peine huit hommes 
fur le champ de bataille ; perte peu 

n ordonnée à celle de l’ennemi 
s alliés. ' 

- Sur la nouvelle de cette vi&oire 
qu’Agéfilas reçut à Anphipolis , il 
renvoya Dercyllidas en Afie pour 
affermir les Villes confédérées dans 
l’alliance, & continua fa marche avec 
toute la diligence poffible , mais non 
fans quelqu’oppofition. Les Thrales 
peuples de Thracc qui avoient ven- 
du le paflàge fur leur territoire à 
Xerxès , lui demandèrent cent ta- 
Jens &c cent femmes ; que ne vien- 
nent-ils donc, répondit ironique- 
ment Agéfilas , recevoir ce qu’ils exi- 
gent ; il en fit un grand maflàcre tout 
en continuant fa route. Il demanda 
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le paflage au Roi de Macédoine qui 
lui fit répondre , qu’il y penferoit; 
à la bonne heure, répondit Agcfilas ; 
mais je paflerai , tandis qu’il y pen- 
fera. Ce Laconifme déplut aux Ma- 
cédoniens $ mais n’étant point en- 
core en état de marquer du reflènti- 
ment, ils ne troublèrent point là mar- 
che : enfin il arriva dans la Béotie , 
après la défaite d’un corps de Cavale- 
rie Theflalienne qui l’avoit chargé en 
queue. Cefut-là qu’on l’informa qu’il 
s etoit pafle une grande adion fur mer. 

Artaxercès avoit cquippé une flot- 
te à la follicitation de Conon qui la 
commanda de concert avec Pharna- 
baze : ces Amiraux inftruits que la 
flotte des Spartiates &: de leurs al- 
liés compolce de cent-vingt bâti— 
mens étoit aux environs de Gnide , 
firent voile pour la Cherfonefe avec 
quatre-vingt-dix vaifleaux : Pifandre 
l’Amiral des Lacédémoniens leva 
l’anchre & fondit fur eux : le pre- 
mier choc lui fut avantageux ; mais 
une partie de la flotte des Perfès 
fecourut l’autre fi à propos , que le 
combat changea totalement de face, 
& que les alliés de Sparte ne fon* 
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gerent qu’à la retraite : PifandrO* 
défefpéré , mais non découragé de 
cette défertion , fe précipita à tra- 
vers l’ennemi , &: trouva la mort 
qu'il cherchoit, après avoir fait des 
prodiges de valeur : le refte de la. 
flotte fe hâta vers le Continent : Co- 
non la pourfiiivit , &c prit cinquante 
vaifleaux. Les autres s’étoient déjà 
renfermés dans le port de Gnide, 
Agélilas apprit ce détail ; mais ju- 
geant à propos , finon de le fupprn 
mer , au moins de le déguifer , il fq 
hâta d’attirer l’ennemi au combat 
avant que le bruit de cette défais 
te ne le répandit 1 , & ne refroidit 
fes troupes encore échauffées du fuc- 
cès de la derniere aétion ; il fe réu- 
nit donc aux alliés , & marcha con- 
tre les Athéniens qui campoient dans 
la plaine de Coronée. Les Thébains 
commencèrent l’attaque avec alfez 
- de chaleur ; cependant ils furent re- 
poulfés , &: contraints de céder à 
l’opiniâtreté d’Agéfilas qui , quoique 
dangereufement bleffé , ne cefla de 
combattre qu’il n’eut vaincu. Toute 
jcomplçtte que fut fa vi&oirç 3 elle 
; / ' PP 
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ne termina pas les hoftilités qui le 
perpétuèrent par. les incurfions réci- 
proques des Spartiates en Attique , 
6c des Athéniens en Laconie. 

Les Corinthiens , dont le territoir 
re étoit le théâtre de la guerre ; in- 
feftés par l’ennemi , furchargés par 
leurs alliés , défolés de tout côté in- 
clinôient à la paix que rejettoient 
leurs Magiftrats 6c quelques Citoyens 
corrompus par les Perfes : cette difi- 
fentiou occafionna dans Corinthe un 
maflacre , que les Spartiates ne man- 
quèrent pas de mettre à profit , en 
le joignant aune partie dés Mécon- 
tpns pour écrafer l’autre ; on intro- 
duifit dans la Ville un corps de leurs 
troupes : Praxitas qui le commanr 
doit défit un grand nombre d’Ar- 
giens qui étoicnt accourus au fe- 
cours de leurs amis , pafla au fil 
de l’épée les Béotiens qui ocupoient 
le port Léchée,, 6c démolit une par r 
tie de leurs fortifications que les A- 
théniens relevèrent : cependant, Agé- 
lilas ravageoit la Contrée des Ar- 
giens, 6c fon frere Teleutias pour lors 
An)iral pénétrant. dans le Golfe s’ena- 
Tome //. N n 
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paroit de leurs vaifleaux, &détruifoit 
ktirs Arlenaux. 

Pour arrêter ces ravages, les Athé- 
niens groflîrent leur armée d’un ren- 
fort conduit par Iphicrate , dont l’ex- 
périence étoit infiniment au-deflus 
de fon âge. Il avoit acquis à vingt 
ans de fi grandes connoiflances dans 
Part militaire , qu’on avoit jamais 
conçu de plus grandes efpérances 
d’aucun Général. 

Iphicrate étoit fur le point d’ar- 
river , lorfque les Béotiens & quel- 
ques autres firent fonder Agéfilas 
fur la paix* d«.bord il rejetta leurs 
propofitions avec dédain $ mais la 
nouvelle que le Général Athé- 
nien avoit difperfé les forces qu’il 
avoit laiflécs à Léchée , le ren- 
dit pl us traitable , & les Députés 
moins fournis: en repréfaille de fes 
hauteurs , ils lui demandèrent ironi- 
quement la liberté de retourner à 
Corinthe : Agéfilas les congédia , 
renforça la garnifon de Léchée , & 
revint à Sparte , après avoir perdu 
par fa derniere aéVion tout l’hon- 
neur qu’il s’étoit fait dans le cours 
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de cette campagne. Son abfènce fa- 
cilita les fuccès d’Iphicrate ; il reprit 
toutes les places dont Praxitas ôc Ton 
beau-frere s’étoient emparés. . ' 

La guerre fe continua en efcarmom- 
ches Ôc en incur fions : les Achéens * 
alliés des Spartiates , furent particu- 
lièrement infeftés : ils demeurèrent 
expofés à la fureur des Acarnaniens 
encouragés &: foutenus par les Athé^* 
nicns dont ils étoient alliés j mais 
Agéfilas porta le fer &: le feu dans 
l'Acarnanie , & finit cette querelle. 

C’eft ainfi que les Spartiates fe 
maintinrent , eux & leurs alliés , 
pendant quelque tems. , à peu près 
dans le même état : leur puiflance 
-fur terre n’étoic encore ni confidéi- 
jablément. augmentée ni déchue ; 
mais les affaires maritimes tendoient 
à la décadence : les fuites fatales de 

■ j 

la journée de Gnide commencoient 
à fe déclarer. Les Villes d’Afîe fur 
lefqueiles ils avoient étendu ; leur 
Jurildidion , profitant-du défaftre de 
leur flotte &c des embarras qu’ils 
«voient alors fur les bras , fe révoh 
ter eut, à la follicitation de Pharna* 

• • ■Nn.ij'.J; ‘ù> 
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baze , & chaflerent leurs Gouver- 
neurs , à condition qu’on leur lait 
feroit la liberté de fuivre leurs 
Loix. Gonon féconda Pharnabaze 
dans cette négociation; il infinua mê- 
me à ce Général que le meilleur 
moyen de s’aidurer dey Grecs Alia- 
tiques ; c’étoit de brifer leurs fers. 
On tenta la même révolution dans 
-Scfte & dans Abyde : mais la pré- 
fence de Dercyilidas garentit ces Pro^* 
vinces. 

- L’année fuivante , Pharnabaze Sc 
Conon pourfuivirent les avantages 
de leur derniere vi&oire vils def- 
cendirent-fur les Côtes de la Laco- 
nie avec une : flotte .qu’ils avoient 
•éxigée des. Villes voifines. de l’Hel- 
Jefpont , & les : ravagèrent. Après 
cette expédition , Conon repréfen- 
rànt à Pharnabaze que le plus grand 
mal qu’il put faire aux Spartiates , 
c’étoit de rétablir le Pyréc & de re- 
lever les murs d’Athenes , il en ob- 
tint cinquante talens pour les frais 
de ces ouvrages aufquels ils furent 
employés , avec la permiffion de fai- 
re voile pour là’ patrie , Ôc d’y con- 
duira la flotte. 
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Les Spartiates effrayés de la guerre Olymp. 9 j, 
qu’ils avoient à leurs côtés &: plus *• 
encore de la perte prochaine de la 
Souveraineté de la Grece , que les 
Athéniens pouvoient fe promettre 
des avantages qu’ils avoient eus fur 
eux , dépêchèrent Antalcidas pour 
traiter de la paix avec les Perfes : 
eet Ambafîàdeur s’adreflà àTéribaze 
Gouverneur de Sardes , & s’offrit à 
lui livrer toutes les Villes qu’ils pof- 
fedoient en Afïe , à condition qu’on 
accorderoit une entière liberté aux 
ïnfulaires & au refie des Grecs : ces 
proportions ne pouvoient manquer 
d etre favorablement écoutées: mais 
les Athéniens &: leurs alliés allarmés 
envoyèrent auffî des Députés , à def- 
fein de croifer la négociation & de 
défendre leurs intérêts , & il furvint 
tant de difficultés fur les prétentions 
relatives de tous ces Etats , que Té- 
ribaze ne fe croyant pas fuffifammene 
autorifé par fes inflruélions préfèntes 
pour conclure féparément avec le$ 

Spartiates , le traité fut fufpendu; 
mais par un effet de la bonne vo- 
lonté , ou plutôt de la. politique de 
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ce Gouverneur, qui fongepiç à rappro- 
cher par la crainte , les autres Etats 
des proportions que Sparte lui faio 
foit ,* il fournit à cette République 
de quoi entretenir une flotte en 
mer. . > 

Les Spartiates obtinrent encore de 
Téribaze la perte de Conon : pour 
fatisfaire à fes inftruétions , l’Am-» 
bafladeur Lacédémonien ne manqua 
pas de le rendre fufpeét , & de le 
peindre comme le tifon d’une guerre 
qu’il n’avoit allumée que pour lotiter 
nir les Athéniens aux dépens des Per- 
les : le fait étoit vrai, & Antalcidas lui 
donna tant d’évidence , que Téribaze 
jugea à propos de fe faiflr de cet Ami- 
ral & de le reflerrer , jufqu’à ce qu’il 
fçut de fon maître , comment il en 
devoit difpofer : cet Athénien atten- 
doit alors à Sardes l’évenement des 
négociations. Quelques Hiftoriens di- 
fent que Téribaze l’envoya à Arta- 
xercès qui le fit mettre à mort; d’au- 
tres qu’il s’échappa de la prifon , & 
que ce Gouverneur favorifa fa fuite<; 
maïs cetté .opinion n’eft pas vrai* 
fcmblable.i* car Conon ne reparut ni 
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dans la Grece , ni dans la Perfe ; 
d’où nous concluons qu’il mourut 
alors vi&ime d’un zele mal entendu 
qui lui ferma les yeux fur ce que 
les conjon&ures préfentes lui per- 
mettoient ou ne lui permettoient 
pas : il s’étoit volontairement éxilé 
chez les Perfes : il en avoit obtenu 
la faveur & la confiance , la protec- 
tion &: des fecours : en les interref* 
fant dans fa querelle , il avoit diflî- 
pé la fouveraineté des Spartiates , 
& réparé à leurs frais les défiiftres 
des Athéniens ; mais non content de 
ces avantages , il s’avifa de complo- 
ter en même tems contre fes bien- 
faiteurs i il médita de leur enlever 
des. Villes , d’annexer les Provinces 
entières d’Ionie & d’Æolie aux Do- 
maines d Athènes , & cela fous pré- 
texte de les fouftraire à la tyrannie 
de Sparte , & de les conferver à la 
Perfe : cet artifice fut dévoilé , &: 
Ton ne trouva point dans ces procédés 
la reconnoiflance qu’on avoit lieu d’at- 
tendre des fervices qu’il avoit reçus : 
à vrai dire, on ne peut juftifier cette 
adion que par un faux principe qui 
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n’étoit que trop accrédité chez les 
Grecs , pour qui rien n’étoit facré , 
lorfqu’il s’agiffoit de la gloire ou des 
intérêts de la Patrie : ce fentiment 
anéantifloit en eux les notions les 
plus communes de la juftice : les 
Spartiates fi rigides en toute autre 
circonftance,étoient fi relâchés fur cet 
article que l’utile n’avoit rien de 
.deshonnête pour eux : au refte Co- 
jion prétendoit peut-être par cette 
conduite finguliere fe laver de l'affai- 
re d’Ægos-Potamos : Cornélius Nc- 
.pos aflure qu’il n’étoit pas à l’armée , 
lors de cette aélion , & que Ton ab- 
fence fut la caufe de la défaite ; mais 
l’opinion la plus naturelle & la plus 
autentique , c’eft qu’il commanda , 
que le voyant accablé par Lifan- 
dre , il prit la fuite avec huit ou neuf 
vaiffeaux & fe retira en Chypre. Cela 
s’accorde avec ce que nous fcavons 
d’ailleurs , que la honte & la.crainte 
l’empêcherent de rentrer dans Athè- 
nes, où il ne reparut en effet que 
plufieurs années après cet échec ; lorf- 
qu’il crut que. fes fervices avoient 
fuffifamment effacé cette tache. Sa 
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trahifbn étoit la feule chofc qu’on put 
lui reprocher : on avoit de bonnes 
preuves r de j fçn courage & de la ca-r 
pacit-é : les Spartiates, dont il étoit 
-devenu la terreur , réldlus de s en dé~ 

•faire à quelque prix que ce fut , s’a>- 
baiflerent aux plus viles foumiflions , 
pour obtenir là. perte. ; Ja frayeur 
iqu’il avoir répandue daris leur ar- 
mée -i, fut la caufe de la paix honp 
tfeüfe quils conclurent avec les Per- 
des j enfin, nous ; pouvons regarder 
Conon , comme le premier . auteur 

- de la ruine des.Laçédémonicns, dont . > 

:1a décadente commença fous fon 
commandement^ J; : , r . ■ ; 

t i j Téribaze : porta lui-même en Cour 
. les offres- qu’on lui faifoit, & ren- 
, dit compte à Artaxercês de ce qu’il 
avoit déjà faiç* dans le dcffeind’en 
recevoir de nouvelles inftruéljons fur 
ce qui lui : reftoit à faire. Sur ces 

- entrefaites Struthas fut envoyé dans 
l’Afie Mineure avec ordre de veil- 
ler à la fureté des Places maritimes : 
ce nouveau Général indigné de l’ex- 
péditjon d’Agéfilas,. n’a voit pas pour 
4 çs Spartiates toute la bonne volonté 
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de fon prédécefleur : Thimbron eut 
ordre de marcher contre lui : il étoit 
à la tête d'un, corps de* troupes affez 
confidérable , &c fes premiers pas 
furent heureux ; ! mais s’étant impru- 
demment écarté dans l’elpoir de Faitte 
.du butin j ’Strüthas le iurprit , mît 
•fon, détachement en déroute & le 
-tua. Diphridas plus prudent, linon 
-plus expérimenté , raflembla les ref- 
tes de l’armée , & le maintint dans 
la poffeffion des Villes que Thim- 
bron avoit fubjuguées. ; . 

Olymp.98^ La forme du Gouvernement par- 
tageoit alors les Rhodiens en deux 
faétions : les uns appuyés des Athé- 
niens étoient pour la Démocratie , 
& les autres encouragés par les Spar- 
tiates demandoient l'Oligarchie : ces 
derniers dilperfés par leurs antago- 
niftes , & chaffés de l’Ifle portèrent 
leurs plaintes à Lacédémone ; & Ec- 
dique accourut à leur fècours avec 
huit Vaifieaux : mais ces forces n’é- 
tant pas fuffilàntes pour une entre- 
prife confidérable, l’Amiral Téleu- 
tias partit avec vingt- lèpt Vaiflèaux , 
& rétablit l'Oligarchie > avec les 
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exilés : cette révolution importoit 
trop aux Athéniens , pour en négli- 
ger les fuites : ils comprenoient bien 
aue leur Souveraineté clans cette Ifle > 
aépendoit de la forme du Gouverne- 
ment ; ils dépêchèrent donc Thrafi- 
bule avec ordre de remettre les cho- 
fes dans leur premier état : avant que 
de rien tenter fur Rhodes , Thra- 
fibule pafla en Thrace , où il en- 
gagea deux Princes de la Perfe dans 
les intérêts d’Athenes : enfuite il s’af- 
fura de Bizance , de Chalcis , & de 
quelques autres Villes fituées fur les 
Côtes de l’Hellefpont , &c vint châ- 
tier les Lesbiens , qui tous > excepté 
les habitans de Mytilène > s’étoient 
jettés dans le parti des Spariates. 
Après ces premiers fuccès , il fit voile 
pour Rhodes. Il avoit en chemin fai- 
sant levé quelque tribut dans Af- 
pende : les habitans de cette Ville 
maltraités dans la fuite par fes Sol- 
dats , fe fouleverent & le maffacre- 
rent dans fa tente. 

Telle fut la fin de cet illuftre Ci- 
toyen , qui mérita le nom de libé- 
rateur d’Athenes à d’aufli juftes ti- 
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très qu’aucun de ceux qui la défen- 
dirent dans la guerre des Perfes : nous 
n’avons pour en être convaincus , 
qu’à confidérer cette Ville fous la 
tyrannie des Trente j lorfque du pe- 
tit nombre qui échappa aux dan- 
gers d une longue guerre , les uns 
Furent maflâcrés , & les autres ban- 
nis , & leurs biens confifqués ; lorf- 
que l’adminiftration n’étoit qu’une 
fuite de rapines &: d’injuftices; lors 
enfin que le peu d’honnêtes gens qui 
reftoient , contens de gémir fur la 
perte de la liberté, n’ofbient rien 
entreprendre pour la recouvrer : c’eft 
dans ces conjonétures que Thrafi- 
bule s’élève ; feul , pour ainfi dire , 
contre la puiflànce de trente tyrans 
réunis : nous avons déjà remarqué 
avec quelle prudence , quel zele , 
quelle intrépidité , il fe conduifit ; 
ajoutons une reflexion que d’autres 
ont déjà faite ; c’eft que l’extrême, 
difficulté de fon entreprife en fit le 
fuccès. Les Trente regardèrent fès 
premiers efforts avec tant de mé- 
pris, qu’ils négligèrent leur fureté j 
cependant le deflèin de Thrafibule 
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s'avançoit , & le nombre de lès 
compagnons fè multiplioit : enfin les 
'opprefleurs le voyant en état de ré- 
fifler , lui offrirent une place dans 
leur aflemblée* mais pouvoient-ils 
fuppofer qu'un homme capable de 
former & de pouffer un projet tel* 
que le fien , acceptât d’autres con- 
ditions que l'anéantiffement de la ty-’ 
rannie , & ta liberté de fon pays * 
Son amour pour la patrie , fon atta-- 
chement à fes intérêts , fon courage' 
& fa confiance le mettent de niveau; 
avec les plus grands hommes de fon 
tems. Les aélions' de la plupart d’en- 
tr’eux ont peut' être fait plus de bruit 
dans lè monde ; mais elles n’ont 
point un mérite plus folide & plus 
vrai que les tiennes: auffi Nepos dit- 
il de lui , que fi la vertu n’a pas be- 
foin du relief de la fortune pour mé- 
riter nos hommages , Thrafibule doit 
avoir la première place entre les 
héros: - . *> , • 

, Les Spartiates envoyèrent alors* 
Anaxibius avec quelques Vaiffeaux 
&£ peu d’argent , pour réparer les 
pertes qu’ils a voient faites fur l’HeU 
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lefpont ; mais les Athéniens atten- 
tifs à conferver les Places que Thra- 
fi bule avoir recouvrées , coraman-f 
derent Iphicrate avec huit Vailfeaux 
& douze cens hommes d’équipage , 
qui , prefque tous , avoient lervi tous 
les drapeaux , dans l’expédition de 
Corinthe. Avant qu’il y eut eu d’ac- 
tion conlidérable , Iphicrate furprit 
Anaxibius dans une embufcade qu’il 
lui tendit fur la route d’Abyde : le 
Spartiate voyant qu’on fondoit fur 
lui ; penfez à vous , dit-il à fes Sol- 
dats-, pour moi, il faut que je pé- 
rime ici : en effet il fut tué avec un 
grand nombre d’autres braves gens * 
qui perdirent la vie à fes côtés. ■ 
Olymp. 97. Tandis que ces chofes fe paffoient 
4 * au loin , les Æginetes infeftoient les 
Côtes de l’Attique : les Athéniens 
defcendirent dans I’Ifle , & les te- 
noient , pour ainfi dire , bloqués par 
mer & par terre ; mais ces Infulaires 
affiliés des Spartiates , qui avoient 
excité la querelle , les repoulferent , 
& renouvelèrent leurs incurlions s 
Chabrias marcha contr’eux , àc les 
humilia par une viéloire qui rendit 
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la féctirité à ces mers. Enfuite il eut 
ordre de fecourir Evagoras , Roi de 
Chypre l’ami du peuple d’A- 
thenes : les Spartiates profitèrent de 
fon abfence , & formèrent le def- 
fein d’entrer dans le Pirée ; ce que 
Téleutias exécuta pendant la nuit : 
la plupart des Mariniers étoient à 
terre : il s’empara de pluficurs Vaif- 
feaux Marchands , &: de trois ou 
quatre Bâtimens ; il en coula à fond , 
éc en fracafla autant qu’il put dans 
le peu de tems qu’il mit à cette ac- 
tion : & ayant jette la Ville dans 
une confternation générale , il fe re- 
tira en ravageant la Côte , pillant 
tout ce qui lui tomba fous les mains, 
& emmenant avec lui jufqu’à des 
bateaux de peftheurs.* 

C’eft ainfi que ces deux Républi- 
ques pyratérent long - tems l’une fur 
d’autre , fans en venir à une a&ion 
générale & décifive. Mais enfin les 
Athéniens harraflfés de tout côté , les 
Spartiates chargés de plus de garni- 
fons qu’ils n’en pouvoient entrete- 
nir , & abandonnés de leurs alliés , 
& les autres Etats épuifés d’argent. 


Digitiz' 


440 H ISTOIRE 

& raflafiés de guerre , s'accordèrent 
à faire la paix avec les Perfes. Té- 
ribaze avoit reçu de la Cour pleine 
pouvoir de traiter avec eux. O» 
conclut donc , à condition que tou- 
tes les Villes des Grecs Asiatiques 
rentreroient fous la domination des 
Perfes , fans en excepter les Ifles de - 
Clazomene ; que les Athéniens con- 
fèrveroient dans Lemnos , lmbrus , 
& Sciros , la Jurifdiétion qu’ils y 
exerçoient de tems immémorial , 
&: que le refte de la Grece joüiroit 
d’une entière liberté. Les feuls Thé- 
bains reftiferent de fouferire à ces 
articles.,. & d’abdiquer le droit qu’ils 
avoient fur les Villes de la Béotie y 
mais ils abandonnèrent dans la fuite 
des prétentions qu’ils netoient pas 
en état de défendre, lignèrent 
le traité. 

A. On date communément cette 

3618. . paix , appellée la paix d’ Antalcidas 

Olymp. 97.de la fécondé année de la quatre- 
-vingt- dix-huitiéme Olympiade ; li 
toutefois, dit* Plutarque la ruine 
&: le deshonneur de la Grece mérite 
le nom de. paix-. On abandonnoit 

! ' 

Il * . 

1 

! 
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par ce traité , tout ce qu’Agéfilas 
avoit conquis , &: tout ce que les 
Grecs avoient polïedé dans l’Afie , 
depuis l’origine de la nation : c’étoit 
plus que le Perle n’efpéroit , & n’eut 
ofé demander -, fi le Spartiate , à là 
honte éternelle , n’en eut fait les 
premières ouvertures , dans la crain- 
te que les Athéniens ne revendi- 
quaient la Souveraineté de la Grè- 
ce. Pendant plulieurs lîécles , on 
avoit regardé ces Colonies Aliati- 
ques , comme des Provinces de Grè- 
ce ; c’étoit fous prétexte de défen- 
dre leur liberté , Sc de les mainte- 
nir dans leurs droits , qu’on avoit 
entrepris la derniere guerre. En con- 
cluant la paix , les Spartiates facri- 
fioient donc une partie de la Grece , 
pour fe conferver la tyrannie fur l’au- 
tre : c’étoit auflî leur projet, & Antal- 
cidas fut un homme digne de le con- 
duire. Arrivé à la Cour des Pcrfes 

Î >our hâter la conclufion du traité , 
on premier foin fut de fe conformer 
à leurs coutumes : toujours prêt à 
fe livrer à leurs plailirs , il pouflâ 
la complaifance jufqu’à jouer le rôle 
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de Bouffon , & à parodier dans une 
danfe ridicule Léonidas & Callicra- 
tidas , dont les noms étoient en vé- 
nération chez les Spartiates , pour 
avoir été dans leur tems la terreur 
& le fléau des Barbares. C’eft en 
proftituant ainfi le caraélere d’Am- 
baffadeur , & en immolant avec la 
liberté de Ton pays la gravité de Tes 
mœurs 3 qu’il fe concilia la bien- 
veillance d’Artaxercés , dont il re- 
çut des marques particulières de fa- 
veur & de diftinélion , ce qui doit 
étonner ; eu égard à l’avernon na- 
turelle que ce Prince avoit pour les 
Lacédémoniens 3 qu’il regardoit , 
comme de tous les mortels , les 
plus impudents. Malgré les honneurs 
& les careffes qu’il dut à la trille 
négociation dont il étoit chargé , 
il fubit le fort commun à tous les 
agents de cette efpece. Les Spartia- 
tes réduits à la derniere extrémité , 
le députèrent une fécondé fois à la 
Cour des Perfes pour en obtenir 
quelques fecours j Artaxercés , dont, 
il s’étoit flatté d’avoir les bonnes 
grâces , le reçut avec froideur & me- 
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pris.: de retour à Lacédémone, il 
eflfuya le même traitement de la part 
de fes Compatriotes : enfin effrayé 
du pouvoir ,, & de l’autorité des 
Ephores , il prit le parti de fe laif- 
. fer mourir de faim, 

. j 1 ' \ : » 
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69. %. 4. eu, Lifez eue. 

P4£. 144. lig. x. ton. Lifez mon. 

P*g-. 17 1. x. vérification. L/yi* verfifica- 
tion. 

P*£. 195. //£. ty. détournoit-il la courfe. Li- 
fez en détournoit-il le cours. 

Pag. 19 6. lig. il. fag. 4IX. lig. 7. publique. 
Xci/â& public. 
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